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« Je  ne co m p ren d s pas... C o m m e n t  ce la  e s t - i l  p o ssib le  ? 

d it l ’ho m m e d e  bo n  sens.
L a  réponse, c ’e s t  q u ’i l  n ’y  a  r ien  à  "co m pren d re" ...
C ’es t com m e ça. »

H u b e r t Reeves 
P a tien ce  dans l’azur

« La nature pour être com m andée d o it ê tre  obéie »
F rancis B acon  

N o v u m  O rg an u m



INTRODUCTION

Les plantes et leur milieu sont en fortes interactions. L’apparition ou 
la disparition spontanée de certaines espèces dans les cultures est 

un révélateur de l’état du sol. Les "mauvaises herbes" ,  dont on veut se 
débarrasser, Sërit en fa it des indicatrices de l’évolution du sol et 
permettent de prévoir des dysfonctionnements avant qu’ils ne se 
manifestent et qu’il soit trop tard pour les réparer.

Les grandes inondations nous font prendre conscience de la gravité 
de la situation de la terre et dë la légèreté avec laquelle nous 
continuons à ne pas nous soucier &  lendemain. Les fleuves en crues 
reprennent naturellement leur place. Que va fa ire  la terre empoisonnée 
par les produits chimiques, les lisiers et les épandages inconsidérés, 
pour ... "reprendre sa p lace"  ?

«Une plante ne pousse pas par hasard ;  lorsque vous la rencontrez dans 
votre jardin, elle a un rôle à jouer dans cet endroit-là, à ce moment-là.»



L’AVENTURE DES PLANTES

Depuis la  na issance  d e  la  Te rre , il y a  environ 4 ,5  milliards d’années, les 
conditions au xq u e lle s  sont soumis les êtres vivants ont énormément évolué. 

Les p lantes ont dû s'adapter à  des contraintes de milieu très variées. 
E lles g a rd en t en m ém oire cette ad ap ta tio n  et leur apparition dans un lieu peut 
en ré vé le r les m odifications.

C, H, O, N 
les prem ières 
le ttres
de l’a lp habe t 
de la  vie

Bien avan t les p rem iers signes d e  v ie , une activité physique et une activité 
chim ique im portan tes se sont d éve lop p ées sur la  te rre  dès qu’elle a commencé 

à  se refro id ir. L’abaissem ent de la  température a permis à la croûte terrestre 
d e  se fo rm er autour d ’une p a rtie  toujours en fusion et à la vapeur d’eau 
h 2 °  contenue dans l’atm osphère de  se condenser en formant les premiers 
océans. Com posée de d io xyd e  de carbone C 0 2 et de l’azote N2 émis 
p a r  les vo lcans, l’atm osphère prim itive est irresp irab le  l Elle ne semble 

p as  particu lièrem ent prop ice  à  la  v ie , du moins à  la  vie telle qu’on l’imagine 
au jou rd ’hui. Pourtant le s  m o lécu les d es g a z  de l'atmosphère primitive 
contiennent les 4 atom es* C , H, O , N qui sont les constituants élémentaires 
des briques du v ivan t.

Pour c ré e r d e  nouvelles m olécules*, il fau t de la  matière et de l’énergie. La 
m atiè re  provient d es g a z  atm osphériques et de l’eau , l’énergie des éclairs 

P rem ières  et des exp losions vo lcan iques. Dans les eau x  tièdes des océans primitifs, 
co m b in a iso n s |es molécules dissoutes jouent le  jeu de l’association /  dissociation. Cassés, 

puis reco llés au h a sa rd  des rencontres, les fragments s’intégrent dans des 
systèm es m olécula ires nouveaux. Ainsi appara issent les premiers sucres, les 
prem iers acid es am inés et les prem ières bases azotées. Certaines molécules 

flottent lib rem ent dans l’eau  ;  d ’autres, au pied des volcans sous-marins, 
P e t  S, la suite sonf accrochées à  l’a rg ile , utilisant le fe r Fe du sulfure de fer FeS commede l 'a lph abe t lien . Elles incorporent le soufre S dans leur structure. Ce cinquième élément

s’a joute  à  l’a lp h a b e t d e  la  v ie  et perm et des combinaisons de plus en plus com­
p lexes. A vec le  phosphore P, comme sixièm e élément, les molécules de graisse 
et les protéines viennent enrichir la  soupe originelle .

Duplication O n peut peut-être d a te r l’o rig ine de  la  vie à  l’apparition du prodigieux
des molécules édifice moléculaire de l’ADN (acide désoxyribonucléique) qui groupe plusieurs
et mémorisation mj||jons d ’atom es. C ette  molécule sa it se reproduire elle-même et sait aussi 
de 1 miormation . , ... . . . . . , , ,

stocker d e  I inform ation sur son environnement et sur les façons de s y adapter.
Elle transm et ses inform ations à son double.

Pendant un m illia rd  d ’années, l’océan s’enrichit ainsi de molécules de combinaison 
et de  molécules dupliquées. C e rta in es des molécules capab les de se dupliquer 
s’ind ividualisent et s’isolent du milieu aquatique qui les environne, en s’entourant 
d ’une p eau  (comme le b lanc d ’oeuf qui sèche).
C ’est l’ébauche de la prem ière m embrane.

Voir chapitre «Quelques mots de chimie»

H
f S i
iüperf'H
S B
s
S p |
et recombi

O jiaq  
dans Tatm

6C02

BmoièaJtesdeç
carôonique

Un milliard 

monocellül 

| |  le f  
N e  de n

Vijj,

G L’ E N C Y C L O P É D IE
'Plantes bio-indicatrices

Volume 1



L’AVENTURE DES PLANTES

Les représentants de ces êtres monocellulaires sans noyau, chez lesquels les mo­
lécules d ’ADN  ne sont pas dissociées des autres molécules, sont les bactéries
et les cyanobactéries improprement appelées algues bleues. V ivant en Apparition des S . ! ! » . .  . ,, » , , r ,  premiers êtres
anaerobiose, c est-a-dire en absence d oxygéné, dans les profondeurs monocellnlaires
marines qui les protègent, elles se multiplient à grande vitesse par
scissiparité, peuplant l’océan de cellules toutes identiques qui s’enrichissent en
permanence de nouvelles informations. Bactéries et 

cyanobactéries 
vivent en 

anaérobiose et 
se reproduisent 
par scissiparité

Les bactéries anaérobies évoluent dans les couches profondes de l’océan et 
se nourrissent p ar osmose. Les cyanobactéries se risquent dans les couches 
superficielles de l’eau et tentent de prendre de la liberté p ar rapport au 
milieu nourricier. Ce sont les premiers êtres à mettre au point un système utili­
sant l’énergie solaire pour fab riquer des sucres. Elles cassent les molécules de 
d ioxyde de carbone CO  de l’atmosphère et les molécules d ’eau H20  des mers 
et recombinent les atomes C , H, O pour fab riquer des sucres et de l’oxygène 
O . Les cyanobactéries en prenant de l’autonomie et en rejetant l’oxygène 
dans l’atmosphère préparent aussi l’avenir des plantes aérobies.

Invention de la 
photosynthèse 

par les 
cyanobactéries

Un milliard et demi d ’années plus tard  apparaissent les diatom ées, toujours 
monocellulaires, mais dont le patrimoine génétique est stocké dans un noyau.
C ’est le début de l’organisation cellu la ire . Les diatomées gardent le même 
mode de reproduction que les bactéries.

Noyau à 2n Duplication Migration
chromosomes des chromosomes des chromosomes

L’E N C Y C L O P É D IE  —
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6 CO , 6 H20 1 C H O + 6 06 12 6 2

6 molécules de gaz se combinent à 6 molécules pour se transformer en 
carbonique d'eau

1 molécule 
de sucre

6 molécules 
d'oxygène



L’AVENTURE DES PLANTES

Par contre, elles diversifient leurs formes et capturent des cyanobactéries pour 
faire de  la photosynthèse. L’enrichissement de l’atmosphère en oxygène 
s’opère tout doucement. Certaines prennent le risque de quitter les profondeurs 

Passai des êtres sous-marines où la nourriture vient à manquer à cause de la surpopulation 
monocelliilaires et s’approchent des côtes où elles trouvent les minéraux nécessaires pour 
aux conglomérats catalyser les réactions de photosynthèse. Pour résister aux contraintes du 

milieu côtier (vagues, chocs sur les roches, variations de température), elles 
s’unissent et forment des conglomérats. C’est le point de passage des êtres 
monocellulaires aux êtres pluricellulaires.
La résolution d’un problème en fa it toujours apparaître  un nouveau : les cellules 
internes s’asphyxient pendant que les cellules de la périphérie s’épuisent à les 
nourrir.

ationSpécial 
des cellules d conglomératde:

Cellules reproductrices

Cellules nourricières

A pparition  
des algues | 
m ulticelluh  
organisée

Pour résoudre cette nouvelle difficulté, les cellules se spécialisent, les unes dans 
la reproduction, les autres dans la nutrition. C ’est le début de la différenciation 
des cellules qui, répondant à des fonctions différentes, deviennent différentes. 
Elles forment des tissus et des organes. C’est le point de passage des algues 
monocellulaires aux organismes pluricellulaires.

Les algues multicellulaires adoptent de nouveaux comportements et franchissent 
une étape décisive dans l’évolution. La reproduction sexuée remplace la 
reproduction végétative : les premières cellules sexuelles différenciées ap­

ures paraissent et l’union des cellules sexuelles mâle et femelle à n chromosomes 
forme un œuf dont le patrimoine génétique à 2n chromosomes est différent 

de celui des parents.

Cellule femelle

Invention de la 
reproduction I* aIIi iIa mAI/x

C’est la 
diminue 
celle de 
n .véfift

L’enrichis 
l'atmospl 
d'années 
à la vit 
ressembla 
Des espè 
si elles se 
tuyaux p< 
autant le 
maaospoi 
ont besoi) 
sexuelles 
que celle

Cent millic 
qui s’affri 
macrospo 
peuvent s 
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L’AVENTURE DES PLANTES

S
La voie de la biodiversité est ouverte et les capacités d ’adaptation augmentent. 
La photosynthèse des algues s’améliore et l’apparition des algues vertes, plus 

S  performantes que les cyanobactéries, enrichit notablement l’atmosphère en
oxygène O . Les animaux marins, incapables de "se sucrer", vont se nourrir de ces 
algues. C ’est le début de la chaîne alimentaire. Ceux qui ont une constitution

®lles molle et frag ile  se fabriquent des coquilles en carbonate de calcium, par
'ta CO Ca pour se protéger de leurs prédateurs. Ils capturent ainsi une partie  le* algue

jes

enl

i vert<
du C 0 2 et l’am as de leurs coquilles forme des montagnes de ca lca ire . 
C ’est la fossilisation. L’action des animaux conjuguée à celles des diatomées 
diminue la quantité du d ioxyde de carbone dans l’atmosphère et augmente 
celle de l’oxygène 0 2. L’oxygène situé à haute altitude se transforme en ozone 
O , véritab le  bouclier contre les rayonnements les plus nocifs du soleil.

L’enrichissement en oxygène et l’appauvrissement en d ioxyde de carbone de 
l’atmosphère a demandé beaucoup de temps. Il y a seulement 4 0 0  millions 
d ’années que sa composition stabilisée a permis le passage de la vie anaérobie  
à la vie aérobie. Des végétaux qui ont disparu aujourd’hui mais qui 
ressemblent aux mousses peuvent alors se hasarder à coloniser les berges.
Des espèces proches de nos fougères et de nos prêles vont les suivre mais, 0 lltvie aeronie
si elles se rigidifient pour se redresser, si elles inventent des pompes et des 
tuyaux pour fa ire  circuler l’eau et si elles s’enracinent, elles ne quittent pas pour 
autant les zones humides car elles continuent à se reproduire p ar spores. Les 
macrospores et microspores de ces Cryptogames (cryptos = caché, gamos = mariage) 

te$, ont besoin d ’eau pour nager les unes vers les autres et permettre à leurs cellules
sexuelles de fusionner. La phase sexuée de leur reproduction reste aussi cachée 
que celle des algues.

Cent millions d’années plus tard, apparaissent les Phanérogames Gymnospermes 
qui s’affranchissent totalement de l’eau pour coloniser des milieux plus secs. La 
macrospore se transforme en ovule et la microspore en pollen. Ovule et pollen 
peuvent se rencontrer dans l’a ir au grand jour (phanéros = visible, gamos Reproduction
= m ariage). Le pollen, très résistant à la sécheresse, cap ab le  de voyager sexuée dans l’air

| f  ' dans l’air, est immédiatement ad ap té  aux conditions de vie sur te rre ; Par ° 'u,p et Polkn
l’ovule "nu" et lourd l’est beaucoup moins. Le ginkgo est la seule de ces 
prem ières plantes à ovules à avoir survécu. En e ffe t, l’ovule fécondé du 
ginkgo germe immédiatement. Si p ar chance, il tombe p ar terre , la plantule 
peut se développer correctement, mais s’il reste sur l’a rb re , il n’a aucun espoir 
de survie.

Au carbonifère , de plus en plus de plantes apparaissent et forment en se 
décomposant un substrat vivant et fertile  qui rem place les sols désertiques des 
continents. C ’est la période exubérante durant laquelle les prêles et les fougères 
géantes cohabitent avec les Gymnospermes (gymnos = nu, sperma = semence).
Parmi elles, les conifères vont considérablement fa ire  progresser la Apparition de la 
protection et la germination de la plantule en inventant la graine . Leur J dormance 
ovule fécondé, au lieu de germ er immédiatement comme chez les ginkgos, 
attend que les conditions favorables à son développement soient réunies.
Cette période d’attente s ’appelle la dormance de la graine. Ainsi, la nature 
fa it  dans le sol des stocks de semences qui ne vont germ er qu’à bon escient.
Les conifères prennent le pas sur les ginkgos dont la majorité d isparaît.

J  . j L’E N C Y C L O P E D IE/olume 1 p la n te s  b io - in d ic a tr ic e s



L’AVENTURE DES PLANTES

Un dernier problème demeure. Le pollen ne peut féconder l’ovule mouillé. 
La présence de l’eau qui a  été très longtemps une nécessité devient un handicap.

Il y a 100  millions d ’années, les Phanérogames Angiospermes trouvent 
l’ultime stratégie de protection. Leurs ovules, au lieu d ’être nus, sont enfermés 
dans un sac étanche : l’ovaire (angeion =  récipient). Après fécondation, l’ovule 

se transforme en graine tandis que l’ova ire  en s’épaississant se transforme 

*etdufruit3 en fruit. L’ovaire est la  fleur minimale, mais les Angiospermes se parent de 
corolles aux couleurs et aux formes attirantes et o ffrent du nectar et des 

parfums pour séduire les insectes qui les aideront à  disséminer leur pollen et 
leur graines. Beaucoup de Gymnosperm es disparaissent laissant la place aux 
Angiospermes, mieux ad ap tées pour conquérir la terre .

Aujourd’hui, il existe des représentants de presque toutes les formes de vie, 
depuis les bactéries les moins évoluées jusqu’aux plantes les plus sophistiquées, 
(Composées et O rchidées). Ils nous font prendre conscience visuellement du 
chemin parcouru.

Reprendre ainsi l’histoire de l’évolution n’est pas un détour inutile pour 
comprendre le fonctionnement des plantes d ’aujourd’hui et le rôle qu’elles 
peuvent jouer dans la fertilité des sols. Des phénomènes fondamentaux comme 
la colonisation des sols, la dormance de la  g ra ine , le rôle des bactéries 
dans l’alimentation, se comprennent mieux quand ils sont replacés dans leur 
contexte historique.

Se remettre en mémoire la formidable capacité d’adaptation 
des plantes à leur milieu de vie, enracine l’idée qu’elles sont 
vraiment des révélateurs des transformations qui s’opèrent dans leur 
environnement.

L’E N C Y C L O PÉ D IE
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LES ETAPES DE LA COLONISATION DES SOLS
Les cycles naturels

es mousses sont toujours les premières plantes à s’installer sur la roche nue. 
Elles utilisent les quelques milligrammes d’humus issus de la décomposition 

des lichens crustacés et foliacés.
L

tî  Les annuelles et bisannuelles herbacées s’enracinent à leur tour sur cette
couche d ’humus plus épaisse, issue de la décomposition des mousses.

S  Les vivaces herbacées prennent le relais car cette couche d ’humus s’est encore
épaissie.

Les vivaces arbustives et enfin les vivaces arborescentes peuvent donc 
s’installer.

On se trouve alors au point d ’équilibre appelé climax et qui, sauf cas 
particulier, en Europe occidentale, est le stade de la forêt. Ce cycle est toujours 
respecté même quand l’homme a entrepris de cultiver la terre et de supprimer 
les mauvaises herbes. C ’est pour cela que dans des vignobles cultivés depuis 
très longtemps, on peut trouver des chênes comme adventices.

C'est la méthodologie qu’a mise en place la nature depuis 
400 millions d’années pour recouvrir /'écorce terrestre "minérale", d’une 
couche vivante "le sol".

arborescentes

vivaces
arbustives

vivaces
herbacées
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LES ETAPES DE LA COLONISATION D ES SO LS  
Les cycles naturels

Sur un sol mis à nu, naturellement ou artificiellem ent, la recolonisation par |es |y< 
plantes se fa it toujours suivant le même principe. , V^

La première année, c’est l’explosion d ’une ou de quelques espèces de 
plantes annuelles herbacées qui font leur cycle —  germination, croissance 
floraison, fructification, mort —  en moins d ’un an , voire en quelques semaines 
Ce sont des espèces dominantes sans syntaxon* qui produisent beaucoup d’ex- 
sudats racinaires.

La deuxième année, l’accumulation des exsudats racinaires inhibe la 
germination de beaucoup de ces annuelles et, dans les trous qu’elles laissent 
s’installent les espèces bisannuelles herbacées qui font leur cycle en deux ans.
Elles font une rosette de feuilles la prem ière année, fleurissent l’année suivante 
et meurent après avoir dispersé leurs graines.

La troisième année germent les plantes vivaces herbacées qui ne fleuriront que 
la quatrième, cinquième, ou sixième année. Elles peuvent vivre de 3 à 100 ans.
Leurs parties aériennes disparaissent l’hiver, elles redém arrent au printemps 
suivant, au même endroit, sur les bourgeons des racines.

Les années suivantes germent les vivaces arbustives qui ont des tiges lignifiées 
et portent des bourgeons aériens. Elles ont une durée de vie de 50 à 150 ans.

Enfin, les vivaces arborescentes prennent place. Elles ont un tronc avec des 
branches qui portent des bourgeons. Leur durée de vie peut dépasser 5000 ans.

Quand on fa it de l’agriculture, on modifie ce cycle, mais il continue son propre 
mouvement et c’est pour cela que la  prem ière année de défrichage, 
les adventices des cultures sont uniquement des annuelles, la seconde année 
des annuelles et des bisannuelles. Dès la troisième année, peuvent germer les 
vivaces herbacées comme certaines graminées, des légumineuses et des 
menthes, la cinquième année les ronces et les églantines. Dans les parcelles 
cultivées depuis plus de 5 0  ans, on peut trouver des arbres comme 
"mauvaises herbes". Il n’est pas extraord inaire  de voir germer, dans des 
vignes très anciennes, des chênes verts, des allantes ou des paulownias !

On ne contrarie pas impunément le cycle naturel.

* syntaxons : espèces qui vivent en symbiose en échangeant leurs exsudats racinaires.
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LA GRAINE : DE LA DORMANCE A LA GERMINATION

Depuis l’a p p a rit io n  des Phanéro gam es G ym n osp erm es, toutes les p lantes 
ont des g ra in e s  qui, à  m aturité , lib é rées  ou non p a r  le fru it, sont in ca p a b le s  

de g erm er tan t que des conditions p articu liè re s  ne sont p as réunies. E lles sont 
en dorm ance. Le sol, g râ c e  à  cette fa cu lté  acqu ise  p a r  les p lan tes , constitue 
un énorm e ré se rv o ir d e  g ra in es . Les facteu rs  fa vo risa n t la  germ ination sont très 
va rié s  et d ép en d en t de  l’e sp èce  v é g é ta le .

La le vée  d e  la  d o rm ance  d e  la  digitale s’e ffe c tu e ra  p a r  l’exposition  à  la  lum ière , 
ce lle  du gui et d e  l’aubépine p a r  l’action des sucs d ig estifs , lors du p a s sa g e  
dans l’estom ac des o ise a u x . Le feu  lève  la  do rm ance du pin d’Alep. La pomme 
de terre, p a r  l’ém ission d e  ses e xsu d ats  rac in a ires* , fa it  g e rm er la  menthe. 
Le coquelicot et le  bleuet sont les com pagnons natu re ls du blé.
S ’il pousse des chardons dans vo tre  ja rd in , n’accusez p as  vo tre  voisin d e  vous 
avo ir envo yé  des g ra in e s , c ’est la  faço n  dont vous a v e z  t ra v a illé  le  sol qui les a  
fa it  germ er, ou fa it  g e rm er les g ra in e s  sem ées p a r  vo tre  a r r iè re  g ra n d -p è re .

La levée de la do rm an ce  d ’une g ra in e  dépend :

• De la  g é o lo g ie , du c lim at, d e  l’h yd ro lo g ie , d e  la  structure 

de  la  couche a ra b le
• De la  v ie  des b a c té r ie s  du so l, a é ro b ie s  et a n a é ro b ie s ,

rép liq u es de  ce lles qui v iva ie n t dans l’o céan  prim itif, ch ev ille s  o u vriè res
de la  transfo rm atio n  de  la  m atiè re  o rg an iq u e  du sol

• Des p ra tiq u es hum aines p résentes ou p assées
• De l’environnem ent v é g é ta l

Toutes les p lan tes sont b io -in d icatrices des contra in tes qu ’e lle s  ont 
sub ies e t qu ’e lle s  subissent encore . Une restriction im portan te  cep e n d a n t : une 
p la n te  a  une sign ification  si e lle  est ab o n d a n te  et dom inante . Une p la n te  iso lée  
n’est in d ica trice  que pour sa  sp hère  im m éd ia te  et non pour toute la  p a rc e lle . 
Ceci sera développé dans le chapitre 9 : méthodologie pour les diagnostics de sol.

i  exsudât racinaire : liquide toxique pour la plante, qu’elle élimine par ses racines, et qu'elle peut échanger avec 
une autre espèce.



LA NUTRITION DE LA PLANTE

Qu’est-ce que la vie aérobie ? Vivre, c’est respirer, se nourrir, croître, 
se multiplier et éliminer ses déchets pour ne pas s’empoisonner! 

Contrairement aux animaux, qui ont des habitudes alimentaires très variées 
la plante verte d’aujourd’hui se nourrit comme ses ancêtres sortis de l’eau 
de lumière, d’air, d’eau fraîche et d’un peu du sel de la terre.

La lumière, l’eau et l’air

La photosynthèse est une exclusivité des plantes vertes. Elles seules, sur ter­
re, ont "la maîtrise de l’énergie solaire". Elles peuvent transformer directement 
cette énergie en énergie chimique grâce à  la chlorophylle (chloros = vert /  
phyllos = feuille) contenue dans leurs feuilles. Ce pigment vert est capable de 
capter la lumière et de permettre aux plantes de fabriquer des sucres à partir 
de l’eau pompée dans le sol, et du gaz carbonique puisé dans l’air.

Les molécules d’eau, H20  et les molécules de gaz carbonique, C 0 2 sont cassées 
et les atomes C, H, O libérés, s’associent différemment pour fabriquer des sucres 
comme le glucose, C H120 6 et de l’oxygène, O qui est rejeté dans l’atmosphère.
Il est intéressant ae souligner que 96%  de la matière sèche des plantes 
provient uniquement des atomes de carbone, d’hydrogène et d’oxygène 
fournis par l’air et l’eau.

Si les plantes photosynthétisent d’énormes quantités de sucres - ce qui explique 
que la matière organique végétale soit aussi riche en carbone - elles ont par contre 
beaucoup de difficulté à s’approprier les 1, 5%  d’azote, N dont elles ont besoin 
pour synthétiser notamment les acides aminés. Elles sont donc obligées de 
passer par les services de bactéries aérobies du sol : les azotobacters et les 
bactéries nitrifiantes. Les unes fixent l’azote atmosphérique N2 et les autres le 
rendent assimilable par les plantes en le transformant en nitrates.

Le sel de la terre P, S, K, Ca, Mg etc...

C, H, O, N, sont les quatre premières lettres de l’alphabet de la vie, mais il 
manque encore le phosphore P et le soufre S pour fabriquer les graisses et 
les molécules d ’ADN. Là aussi, les plantes font appel à des bactéries du sol 
spécialisées pour transformer P et S en ions* négatifs, sous la forme de 
phosphate et de sulfate.

Les autres éléments métalliques, fer, Fe, potassium, K, Calcium, Ca, Magnésium, Mg 
et tous les oligo-éléments sont directement mis à leur disposition sous forme 
d’ions* positifs par le complexe argilo-humique. Ces éléments sont, notamment, 
indispensables pour toutes les réactions biochimiques. Ce sont des catalyseurs 
qui permettent que les transformations se réalisent à  basse énergie pour ne 
pas léser les cellules.

En définitive, les racines des plantes puisent seulement 2,5% de leur 
matière sèche dans le sol.

*ion : la plante pompe par les racines les éléments dont elle a besoin sous forme d’ions car les ions
sont solubles dans l’eau de la sève brute. Un ion est un atome qui, initialement neutre, a gagné ou perdu des 
électrons. Si l’atome est métallique, il a tendance à perdre des électrons et à devenir (+) :Fe**, K*, Ca**, Mg**. 
S'il n’est pas métallique, il a tendance à gagner des électrons et à devenir (-).
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LA NUTRITION DE LA PLANTE
Sève brute, sève élaborée
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LA NUTRITION DE LA PLANTE à  *
Sève brute, sève élaborée

le dioxyde de carbone de la respiration et la vapeur d ’eau en excès, sont

* stomates : organes des feuilles munis d’un minuscule orifice permettant les échanges gazeux.

Imi
La plante, par ses racines, absorbe l’eau dans laquelle sont dissous les ion $  K c

i . Av rdisponibles. Cette sève brute monte Jusqu'aux feuilles, véritables laboratoires 1 r  $4
biochimiques. C’est dans les feuilles que sont synthétisés non seulement 
les sucres, mais aussi les acides aminés, constituants élémentaires des protéines $ a
Les feuilles sont aussi les plaques tournantes des échanges : la sève brute J  *  <6$ 
enrichie de toutes les substances synthétisées, se transforme en sève élaborée *
La sève élaborée circule dans les vaisseaux : elle apporte aux différentes 
cellules de la plante les substances fabriquées p a r les feuilles qui serviront à J
synthétiser, sur place, les grosses protéines . W  ^
Une partie des sucres n’est pas utilisée comme matériau de construction mais 
comme réserve énergétique. En effet, la plante respire comme nous. Elle utilise,  ̂h
elle aussi, l’oxygène pour brûler les sucres et à ce moment-là, rejette du gaz 
carbonique et de la vapeur d’eau.

H i r ™mi- I I I 16<r ' flü*L’alimentation des cellules, comme dans toute digestion, produit des
déchets qu’il faut gérer :

• soit par élimination dans l’a ir ou dans le sol
• soit par transformation et stockage à l’intérieur de cellules spécialisées

Les déchets gazeux, c’est à dire l’oxygène de la photosynthèse, . fois C
0 0

rejetés dans l’air par les stomates* des feuilles. itieflfP0'

Certaines substances toxiques pour la plante sont évacuées dans le sol 
sous forme d’exsudats racinaires et échangées avec une autre espèce végétale 
par des gaines mycologiques (les mycorhizes). Les exsudats racinaires agissent 
comme auxines, stimulant la germination et la croissance de leurs syntaxons.
Mais l’inverse existe et certains exsudats racinaires inhibent la germination ou 
la croissance d’autres espèces. IKBACTÉRIES/!

D’autres déchets sont transformés en huiles essentielles, en latex et en 
résines et sont stockés dans des cellules spécialisées.

Les huiles essentielles sont mises en réserve dans de grandes cellules et .  ( ac>&ne$ i
dans les poils glanduleux. Elles sont antibiotiques, antiseptiques, fongicides et 
bactéricides, insectifuges, parfois insecticides. Les plantes les utilisent pour leurs .
défenses immunitaires. Les latex et les résines, stockés dans les tiges et dans les Jî^bQçii
feuilles sont aussi des moyens de défense contre certains ravageurs.

En ce début du XXIème siècle, l’eau du sol fournit à  la plante d’autres 
§ |  non prévus : des métaux lourds, des métaux radioactifs, de l’aluminium 

et des pesticides. Certaines plantes, en particulier les oléagineux (tournesolt
co/za, etc.) ont trouvé des parades en stockant ces éléments, toxiques pour elles, ^ r&Qr
dans les matières grasses qu’elles fabriquent. U J|lf|l

f ^  , !
Que penser de la qualité de ces huiles pour la consommation humaine ?
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LE ROLE DES BACTERIES

LES BACTÉRIES ANAEROBIES

Les bactéries anaérobies, les plus anciennes -plusieurs milliards d’années- 
vivent dans les couches profondes du sol à l’abri de l’oxygène de l'air. 
Leur rôle primitif a été la transformation de la roche mère -minéral- en terre 
arable -sol vivant-. Aujourd’hui, ces bactéries se trouvent à la base du sol 
vivant au sens propre comme au sens figuré, aussi bien par leur position que 
par leur rôle. L’homme nomme "sous-sol" les bactéries "du  bas”...ce sont elles 
qui régulent tous les excès ou tous les manques de la couche vivante dite 
"couche arab le"  appelée "le sol". Les bactéries anaérobies régulent la 
circulation de l’eau, du bas vers le haut en période de sécheresse et du haut 
vers le bas en période pluvieuse. On trouve également la même régulation 
saisonnière : du bas vers le haut en été et du haut vers le bas en hiver. Elles 
équilibrent également la teneur en éléments minéraux du sol en faisant migrer 
ces minéraux du bas vers le haut en cas de carence du sol et du haut vers le 
bas en cas d’excès.

Chaque fois que l’on bouleverse le fonctionnement de ces bactéries, 
notamment par les labours trop profonds, et qu’on ramène le "sous-sol" en 
surface, on repart à zéro au niveau de la fertilité comme il y a 400 millions 
d’années.

LES BACTÉRIES AEROBIES

Les bactéries aérobies sont celles qui sont apparues, il y a 4 0 0  millions 
d ’années, lors de la sortie de l’eau des plantes et des animaux. Elles ont rendu 
vivante la couche supérieure du sol en contact direct avec l’oxygène de l’air. 
Ce sont des bactéries très frag iles et leur activité diminue chaque fois qu’elles 
subissent des manques ou des excès en eau, en oxygène, en matière organique 
ou en oligo-éléments minéraux.

Ces bactéries aérobies permettent la nutrition des plantes. Pour transformer 
la matière organique en humus ou la minéraliser, des catalyseurs qui permettent 
des réactions chimiques à température "ordinaire" sont nécessaires. 
Les deux principaux catalyseurs employés par les bactéries aérobies sont 
l’azote, N et le potassium, K, d ’où les mobilisations temporaires de ces éléments 
pour décomposer les celluloses et les lignines.



QUELQUES MOTS DE CHIMIE

O n a beaucoup opposé, dans l’histoire des sciences, la chimie organique ' 
chimie minérale. La chimie des plantes a été longtemps le parent oa ° *Q 

pour des raisons techniques et des raisons philosophiques. Vre/
• Des quatre éléments constitutifs de l’architecture des plantes, seul 

connaissance du carbone remonte à la préhistoire ; la découverte des o 
hydrogène, oxygène et azote s’est faite seulement à la fin du 18ème siècle

• La fragilité des corps organiques a demandé de concevoir des méthod 
moins brutales que celles utilisées en chimie minérale.

• Jusqu’au 19ème siècle, les chimistes pensent que les corps organiques n 
peuvent être produits que par des organismes végétaux ou animaux.

En réalité, entre le monde minéral et le monde végétal, la coupure est 
loin d’être aussi nette, autant présenter les éléments qui constituent la matière 
vivante au milieu des autres éléments de la chimie dite minérale dans le 
tableau périodique de Mendeleïev.

Le tableau de Mendeleïev, le nombre 8, la périodicité des propriétés chimiques

Classer les éléments a demandé autant de temps aux chimistes, qu’il en a fallu 
aux botanistes pour classer les plantes. Lorsqu’on range les éléments par masse 
croissante, le huitième, en partant de l’un d’entre eux, a les mêmes propriétés 
chimiques que le premier, à la façon de la huitième note dans une octave. 
Mendeleïev est un des savants qui ont pensé que les propriétés chimiques des 
éléments dépendent de façon périodique de leur masse. Dans le tableau qui 
porte son nom, les 66 éléments connus à son époque sont rangés par masse 
croissante de telle sorte que les éléments présentant des analogies soient sur 
une même colonne. Par exemple, les éléments de la première colonne, mis à part 
l’hydrogène, font partie de la famille des métaux alcalins tellement réactifs qu'ils 
s’enflamment spontanément dans l’air.
La découverte de l’électron et celle de la structure de l’atome confirment 
la construction empirique du tableau.
La découverte de l’électron, particule de très faible masse, chargée négativement)-) 
puis celle du noyaux des atomes permettent d’établir la structure de l’atome et 
de donner à la classification de Mendeleïev une éclatante confirmation.

L’atome est constitué par :
• un noyau chargé (+) dans lequel est concentrée presque toute sa masse.

Il contient des protons pesants chargés (+) et des neutrons pesants et neutres.
• des électrons qui évoluent autour du noyau, dans un espace très grand par 

rapport à ce dernier. Ces électrons n’ont pas tous la même énergie et ne se trouvent 
pas à la même distance du noyau. Ils forment un nuage électronique.
Le nombre de protons et le nombre d’électrons sont identiques et 
l’atome est globalement neutre.
Que les numéros de classement, inscrits dans le tableau fabriqué 5 0  a n s  avant 
la découverte de l’électron et du proton, correspondent e xactem en t a le 
nombre dans chaque atome a un côté étonnant. C ’est l’intuition des gran 
découvreurs.

L’hydrogène, classé le premier dans le tableau de Mendeleïev est un atotf 
avec un proton dans le noyau et 1 électron autour du noyau.
Le carbone, classé le sixième, a 6 protons et 6 électrons.
L’azote, classé le septième, a 7 protons et 7 électrons.
L’oxygène, classé le huitième, a 8 protons et 8 électrons.
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QUELQUES MOTS DE CHIMIE

Le tableau actuel
Il contient 92 atomes naturels, de l’hydrogène à l’uranium, 

croissante et par nombre croissant d’électrons ce qui va de 
correspondance entre la disposition du tableau et l’ordre d< 
niveaux d’énergie par les électrons qui lui donne une forme

Les métaux de transition ( en bleu ) sont pris en sandwich entre les deu 
premières colonnes et les 6 dernières pour conserver les atomes d’une mêm 
famille sur une même verticale.

Remarquons simplement que les oligo-éléments sont groupés dans la 
quatrième ligne du numéro 25 au numéro 30 et intéressons-nous aux trois 
premières lignes où se trouvent presque tous les atomes constitutifs de la matière 
végétale.

A quoi correspondent les lignes du tableau ?

Pour simplifier, les niveaux d’énergie sont représentés par des cerdes 
concentriques (couches) entourant le noyau et les électrons par des petites 
sphères. Ce modèle est commode mais il ne décrit pas la réalité. L’électron est 
tellement petit et se déplace tellement vite qu’on ne connaît que des zones de 
forte probabilité de sa présence appelées orbitales.

La première ligne du tableau correspond à la première période : elle 
contient des atomes qui ont 1 seule couche d’électrons . Cette première couche 
est saturée à deux électrons.

La deuxième ligne correspond à la deuxième période : elle groupe des atomes 
qui ont deux couches d’électrons. La nouvelle couche est saturée à 8 électrons.

La troisième ligne correspond à la troisième période : elle groupe des atomes 
qui ont trois couches d’électrons. La nouvelle couche est saturée à 18 électrons.

A quoi correspondent les colonnes du tableau ?

Dans une colonne, les atomes sont de la même famille chimique. Quelte 
est la relation entre les propriétés chimiques et les électrons ? Les atomes se 
rencontrent par leur enveloppe externe. Les électrons périphériques sont °nC 
soumis aux influences extérieures et vont fa ire  et défaire les liens entre atomes- 
Les numéros des colonnes 1 , 2 ,  3 ,  4 , 5, 6 ,  7 ,  8  correspondent au nombfe 

d électrons 1, 2 , 3 ,  4, 5, 6, 7, 8 de la couche externe.

rangés Par masse 
pair- 11 existe Une 

e remplissage des 
bizarre.



QUELQUES MOTS DE CHIMIE

La loi de l’octave interprétée au sens électronique incline à penser que les couches 
à 8 électrons périphériques ont une place priv ilég iée. La huitième colonne 
justement (en jaune) correspond à la fam ille des gaz nobles où se retrouvent 
tous les gaz inertes de l’a ir qui ont une stabilité à toute épreuve, ne réagissent 
avec aucun élément et se suffisent à eux-mêmes.
Une couche externe à 8 électrons périphériques est le signe de la stabilité.

Les atomes des gaz nobles sont naturellement stables. Les autres atomes 
essaient d ’y parvenir. Ces atomes ont deux façons de se stabiliser.

• Ils peuvent se grouper avec d ’autres atomes en mettant leurs électrons en 
commun et form er des molécules. Elles sont neutres et stables.

• Ils peuvent rester seuls m ais, dans ce cas, ils perdent ou gagnent des électrons. 
Ils ne sont alors plus neutres puisque le noyau garde toujours la même charge 
(+) et deviennent des ions.

Les atom es se lient entre eux pour former des m olécules.

Les quatre atomes qui servent à construire la m atière vivante sont représentés 
en indiquant dans le noyau la charge (+) des protons qui équilibre la charge 
(-) des électrons.

Comme ces atomes ne se lient entre eux que p ar les électrons périphériques, 
la représentation peut être simplifiée : le symbole de l’atome est seulement 
entouré des électrons périphériques.



QUELQUES MOTS DE CHIMIE

Un atome se lie à un autre atome de façon à compléter sa couche externe à 8 
électrons ou exceptionnellement pour l’hydrogène à 2. Chaque paire d’électrons 
ou chaque doublet crée "un lien"  entre les atomes. Un, deux, trois, quatre 
électrons peuvent être mis en commun et former autant de doublets, autant de 
mains tendues.

i  e* personnel 

t  e'prêté

•  •  • •  M

H t  i c i  « N  t  S O t
t )  O  M

I I I
H— — C —  N—  0 -

I I

H crée un lien, O en crée deux, N en crée trois et C en crée quatre. La place 
du carbone, dans la chimie organique, s’explique par cette énorme capacité 
de liaison qui lui permet de former de longues chaînes carbonées.

— c — c — c — c — c — c —

Sur ce squelette de carbone, commun à toutes les molécules, viendront 

s’insérer d’autres atomes ou groupements d’atomes qui assureront les fonction 

chimiques comme les muscles sur les os assurent les fonctions vitales.



QUELQUES MOTS DE CHIMIE

En tout cas, si le carbone structure le monde des p lantes, le silicium structure 
le monde m inéral et on pourrait im aginer l'inverse. Le monde vé g é ta l pourrait 
aussi être  "tou t en silicium "  au lieu d 'ê tre  "tou t en ca rb o n e"  puisque carbone  
et silicium ont les mêmes cap ac ité s . C 'est ce que nous suggère d ’a illeu rs la  
fam ille  des p rê les.

La form ule de la  molécule d ’eau , H20  est connue de tous. Les liens entre les 
atomes d 'o xyg èn e  et d ’hydrogène se font p a r  la mise en commun de doublets 
électroniques qui perm et à chaque atome d 'avo ir une structure stab le .

H

H 
: o : h

• •

O H —
H —

H

O H

Les atom es initialem ent neutres perdent ou gagnent des électrons 
pour devenir des ions positifs ou négatifs.

Un atome neutre peut gagner des électrons (-) pour com pléter sa couche 
périphérique à  8 et devenir un ion chargé (-). Il peut en perd re  et deven ir un 
ion (+ ) ca r la charge du noyau ne change pas.

Le chlorure de sodium, le sel de cuisine, n’est pas l’association comme 
on pourrait le penser, d ’un atome de chlore et d ’un atome de sodium, mais 
celle de deux ions. L’atome de sodium initialement neutre (11 p et 1 1 e ) 
donne un électron à l’atome de chlore initialement neutre (1 7  p et 17 e ). 
Ils se transform ent en ion sodium (11 p et 10 e ) et ion chlorure (1 7  p et 18 e ). 
Les forces d ’attraction entre les ions sont très fortes. Elles ne d isparaissent que 
lorsque le sel est dissous dans l’eau .



• L’ atome de sodium Na cède un électron à l’atome de chlore

QUELQUES MOTS DE CHIM IE

/ / / 
I *  / (  
I • I

*  B B S

N
\

) x n  1 1
) / / 1
y / /

S p
*

/
/

/
i |  /

1 •
\ '

\ N
\

i  — —- V

' N
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• L’atome de chlore Cl se transforme 
en ion chlorure CI1-stable.

'Potassium

iCatotm

I Magnésium

Phosphore

Tous les métaux ont tendance à donner des électrons et à devenir des ions (+). 
Dans le tableau de la nutrition des plantes, les oligo-éléments métalliques sont 
assimilés par les plantes sous forme d’ions positifs (+). Les atomes de magnésium 
et de calcium situés dans la deuxième colonne du tableau périodique donnent 
deux électrons pour se transformer en ion magnésium Mg2+ et ion calcium 
Ca2+.

Tous les non-métaux comme le chlore, l’azote, le soufre et l’oxygène ont 
tendance à accepter des électrons et à devenir des ions négatifs (-).

L’eau, formée d’un atome d’oxygène et de deux atomes d’hydrogène, est 
elle-même une molécule polarisée : l’oxygène attire un peu plus les électron 
et crée dans la molécule un pôle (-) tandis que les hydrogènes ont la tendance 
inverse et créent des pôles(+). Les molécules d’eau polarisées s ’ a g g l o n i è r e n  

autour des ions individuels et peuvent ainsi les séparer et les dissoudre.
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QUELQUES MOTS DE CHIMIE

LA  NUTRITION D E S  P LA N T E S  : 
TA B LEA U  E T  FO N CTIO N S D ES  É LÉ M E N T S  IN D IS P E N S A B LE S  À LA  P LA N T E

Nom des 
éléments

Symbole Forme 
assimilable 

pour la plante

Formule Fonction principale %
matière
sèche

Macro-éléments

Hydrogène H Eau H20 Constituant de base de l'architecture 
du végétal

6

Carbone C Dioxyde de 
carbone

C 0 2 Constituant de base de l'architecture 
du végétal

45

Oxygène 0 Dioxygène
Eau
Dioxyde de 
carbone

o 2
h 2o

c o ,

Constituant de base de l'architecture 
du végétal

45

Azote N ion nitrate 

ion ammonium

N03 

NH ‘
4

Constituant des acides nucléiques, 
des protéines et de certaines 
hormones

1.5

Potassium K ion
potassium

K4 Fonctionnement des stomates et de 
la paroi cellulaire

1

Calcium Ca ion calcium Ca24 Formation de la paroi cellulaire 0,5

Magnésium Mg ion magnésium Mg24 Constituant de la chlorophylle 0,2

Phosphore P ion phosphate p o 43- Constituant des acides nucléiques, 
de certaines graisses, de coenzy- 
mes

0,2

Soufre S ion sulfate S 0 42 Constituant des protéines et de 
coenzymes

0,1

Oligo-éléments

Chlore Cl ion chlorure Cl Activateur de la photosynthèse 0,01

Fer Fe ion ferreux 
ion ferrique

Fe24
Fe34

Constituant de pigment utile pour la 
respiration

0,01

Bore B acide borique H3BO3 Aide à la synthèse de la chlorophylle 0,002

Manganèse Mn ion manganèse Mn24 Aide à la synthèse des acides aminés 0,005

Zinc Zn ion zinc Zn24 Aide à la synthèse de la chlorophylle 0,002

Cuivre Cu ion cuivreux 
ion cuivrique

Cu4
Cu24

Constituant d'enzymes pour la 
synthèse de la lignine

0,0006

Nickel Ni ion nickel Ni24 Coenzyme dans la synthèse des 
composés azotés

0,00001

Molybdène Mo Fixation de l’azote Trace



MILIEUX NATURELS ET MILIEUX ARTIFICIELS

Ce qui est toxique pour une plante peut être bénéfique pour une 
autre. Le sapin et le bouleau échangent leurs exsudats racinaires pQr 

des gaines mycologiques (les mycorhizes). Ce sont des syntaxons, c’est 
à dire deux espèces qui vivent en symbiose. Au contraire, la piloselle 
la houlque molle, le sarrasin, la phacélie ou le seigle sont des plantes 
asociales qui colonisent le terrain en éliminant les autres.

Des syntaxons peuvent s’associer à d’autres syntaxons pour donner 
sur un sol des associations végétales qui accueilleront les animaux. 
Plantes et animaux font partie d’un milieu vivant dans lequel ils sont 
interdépendants. Les animaux se nourrissent des plantes car leurs cellules 
spécialisées ne sont pas capables de synthétiser les glucides et certains 
acides aminés dits essentiels (tryptophane, phénylalanine> méthionine...). 
Les plantes utilisent les animaux pour transporter le pollen, disperser les 
graines et lever leur dormance au passage. Les animaux assurent ainsi la 
continuité biologique des plantes.

Ce milieu symbiotique, sol -  plante -  anim al, est appelé biotope.

Les milieux naturels sont parfaitement décrits et codifiés par 
la phytosociologie, mais les parcelles agricoles ont été exclues de cette 
description. La recherche et la codification de ces milieux mettent 
en lumière des points communs au niveau floristique entre les parcelles 
agricoles et les milieux naturels.

C’est à partir de ces constatations que sont élaborés des 
diagnostics de sols qui font appel aux inventaires de plantes adventices 
des cultures. Ces inventaires ne sont plus des collections de mauvaises 
herbes qui nuisent au rendement, mais des catalogues d’indicateurs qui 
révèlent les transformations en cours du sol avant que celles-ci soient 
visibles.



MÉTHODOLOGIE POUR LES DIAGNOSTICS DES SOLS

Chaque "m auvaise herbe” rencontrée dans une parcelle cultivée 
pousse naturellement dans un biotope sauvage que nous appellerons 

biotope primaire. Les adventices apparaissent spontanément dans les 
espaces cultivés, que nous appellerons biotopes secondaires, parce que 
les conditions de levée de la dormance de leurs graines se sont réalisées 
et qu’elles rétablissent le cycle naturel.

Retrouver et analyser le biotope primaire de la plante, 
c’est-à-dire le lieu où elle vit avec ses compagnes dans son vrai milieu naturel 
sans l'intervention de l'homme, permet d'identifier les facteurs favorables à 
sa prolifération dans le biotope secondaire.

La connaissance du biotope primaire d'une espèce permet de 
comprendre la transformation du milieu secondaire qu'elle colonise et de 
faire la liste des caractères indicateurs qui ont conduit à la germination de 
la graine.

Ainsi l'ambroisie, plante annuelle, pousse naturellement dans les 
zones désertiques. Sa présence permet de comprendre les modifications 
du sol cultivé ou modelé par des pratiques humaines. La germination de 
la graine d ’ambroisie est due à la perte de l’humus, à la déstructuration 
des argiles par les intrants chimiques qui provoque la disparition 
du complexe argilo humique* et réduit les sols en poussière.

L’ambroisie nous dit : ((Vous fabriquez un désert artificiel ! ».

L’inventaire des adventices de culture permet donc, en comparant 
leur biotope secondaire à leur biotope primaire, de faire des 
analyses de sols complémentaires, des analyses pédologiques et 
microbiologiques.

Nous allons décrire les milieux naturels avant de les comparer aux 
milieux artificiels. Pour des plantes comme l'ambroisie, le rapprochement 
est évident ; pour d'autres plantes, c'est moins clair et c’est une recherche 
qu'il faut approfondir.

•Le complexe argilo-humlque est l'association entre l'argile, partie minérale du sol, et l'humus, matière 
organique décomposée. Oes liaisons diverses s'établissent qui modifient les propriétés des deux partenaires en 
augmentant en particulier la cohésion et la mouillabilité de l'argile et en retardant la biodégradation des matières 
organiques. Les charges (.-) qui entourent les particules d'argile et d’humus attirent les ions métalliques (+) qui 
sont retenus et mis à disposition de la plante quand elle en a besoin.
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DESCRIPTION DES MILIEUX NATURELS OU BIOTOPES PRIMAIRES

Le biotope primaire qui sera cité le plus souvent dans les fiches des
bio-indicatrices est celui de la vallée alluviale. Zone profond'0^

bouleversée par les crues et recevant en permanence des apports ext'
la vallée alluviale regroupe tous les avata rs  d’une terre cultivée pour ^
production intensive. Les autres biotopes prim aires cités dans cet ouvra
subissent aucun apport extérieur et sont mis en relation avec 1Ü 6 

. , ,, f  s m,lieuxagricoles pour d autres raisons.

* La vallée a lluv ia le

En période de crue ordinaire, le fleuve érode ses rives à  l’extérieur du méandre 
et dépose des m atériaux neufs à  l’intérieur.

En période de grandes crues, au moment de leur extension maximale, l’eau 
transporte les matériaux du lit mineur vers l’extérieur du lit majeur. Les rochers 
cailloux, graviers, sables, limons, argiles, matière organique soluble ou en 
suspension sont déposés en fonction de leur grosseur (granulométrie) de plus 
en plus loin du lit mineur.

En période de crues exceptionnelles, l’eau du fleuve recoupe ses méandres et 
en se retirant, dépose des sédiments, et forme des bras morts ou des vasières 
engorgés d’eau et de m atière organique.

Les crues suppriment la végétation arbustive et arborescente dans la zone 
la plus inondée. Seules les parties du lit majeur les moins exposées peuvent 
piéger définitivement la m atière organique en suspension et devenir le refuge 
des forêts alluviales.

Ainsi se forment les quatre strates de la  va llée  a lluviale  :

Sables et dunes 
Limons et argiles 
Vasières et bras morts 
Forêts alluviales

Explicitons les raisons qui rapprochent tant les va llées alluviales des cultures 
Les vallées alluviales sont remaniées en perm anence p ar les crues comme 
terres agricoles sont labourées régulièrem ent. Elles reçoivent des app° 
extérieurs comme les terres agrico les reçoivent des întrants chimiques. Leur 
bras morts sont toujours en anaérobiose p a r engorgement comme les sos 
asphyxiés par les excès d’engrais ou d ’amendements organiques. L©s 
où les crues sont les plus actives sont constamment érodées comme 1®S 
agricoles. Seules les forêts alluvia les sont presque stabilisées.



DESCRIPTION DES MILIEUX NATURELS OU BIOTOPES PRIMAIRES

* La forêt de plaine et de plateau calcaire

C’est un milieu très productif en biomasse, très riche en matière organique 
végétale. Comme toute la surface est végétalisée en permanence, la minéra­
lisation se fa it lentement et une certaine partie de la biomasse évolue vers la 
fossilisation. Les plantes herbacées qui poussent sous les arbres sont des plantes 
ombrophiles dont la levée de dormance se fa it dans la matière organique 
archaïque très riche en carbone. Seules les plantes ayant besoin de lumière se 
situent en lisière ou dans les clairières.

* Les sables et vases maritimes

Ils sont caractérisés par des sols salés et peuplés de plantes dites halophiles, 
c’est à dire résistantes au sel comme la blette maritime, Beta maritima.

* Les m arécages et tourbières

Ils sont très riches en matière organique et gorgés d’eau ce qui provoque une 
anaérobiose complète : les bactéries aérobies manquant d ’a ir et par consé­
quent d ’oxygène sont asphyxiées. Souvent la matière organique évolue vers 
la tourbe. La vie microbienne aérobie est remplacée par les micro-organismes 
anaérobies ce qui produit des hydromorphismes. La matière organique évolue 
vers la fossilisation avec production d ’hydrocarbures.

* Les prairies et pelouses alpines ou montagnardes

Dans ce biotope, c’est le climat rigoureux qui bloque l’activité des bactéries et 
provoque l’engorgement en matière organique qui n’est pas décomposée en 
humus. La matière organique animale se bloque au stade nitrites.

* Les pelouses des plateaux calcaires

Elles ont les sols les plus riches en argiles, les plus fertiles et les plus aérés. On a 
seulement une vague idée de ce qu’elles ont été parce que toutes ces zones ont 
été défrichées depuis le néolithique et transformées en cultures vivrières et en 
prairies d ’é levage . Ce sont ces zones que l’on retrouve aujourd’hui en cultures 
industrielles intensives.

* Les m aquis et garrigues

Ce sont des biotopes typiques des régions méditerranéennes, résultat de la 
destruction ou de la régression des forêts par érosion des sols, particulièrement 
après les incendies sauvages.
Ces régressions sont encore aggravées aujourd’hui par les incendies criminels 
répétés.

* Les reposoirs des anim aux

Ce sont des lieux piétinés et enrichis en excrément animal, parfois à l’excès.



PROBLÉMATIQUES DES MILIEUX AGRICOLES LIÉES AUX CONDITIONS
DE SOL, PHYSIQUES ET CHIMIQUES

Les échecs ou les réussîtes rencontrés dans les cultures dépendent de fact 
qui souvent interagissent les uns avec les autres, ce qui rend l’étude comple  ̂

et induit des quiproquos qui empêchent de voir et de résoudre les vrai* 
problèmes.

Souvent, par exemple, un blocage d’élément par anaérobiose est pris p0Ur 
une carence effective. L’exemple du potassium (K) est assez significatif. Le potassium 
sous forme de micas et de sels est abondant dans tout le sous-sol français 
Les carences géologiques sont très rares. On croit devoir rajouter des sels de 
potassium alors que le potassium ne manque pas. C ’est la déficience de la vie 
microbienne aérobie qui empêche son assimilation par les plantes.

Un autre exemple d’erreur est fourni dans le cas des plantes dites cal- 
cicoles. Ces plantes peuvent fleurir même dans les sols acides, à faible pH. 
En effet, ils peuvent contenir des bases non actives. On confond en réalité sol 
basique et sol calcaire. On devrait parle r de plantes basicoles et de plantes 
calcicoles selon le pH.

L’emploi de certains engrais chimiques n’est pas seulement efficace pour 
l’utilisation préconisée, mais leurs effets secondaires sont aussi nécessaires. 
L’ammonitrate (nitrate d’ammonium N O  NH4 ) — tristement célèbre pour d’autres 
raisons -  est proposé pour enrichir le sol en azote assimilable par les plantes. 
En réalité, son action acidifiante sur les sols basiques rétablit le travail des 
bactéries nitrifiantes et augmente d ’autant le rendement des cultures. Il permet 
également aux bactéries aérobies de minéraliser la matière organique 
végétale carbonée et de stabiliser les humus.

Les scories de déphosphoration (scories Thomas) sont soi-disant utilisées pour 
enrichir le sol en phosphore. O r le phosphore est complètement bloqué dans 
ce produit après son passage dans les hauts fourneaux. C ’est en fait le fer 
et le calcium contenus dans les scories — et non le phosphore — qui sont actifs. 
Ils renforcent les liens entre l’humus et l’a rg ile  du complexe argilo-humique.

Les graines de trèfle violet du commerce sont accusées par les agricul­
teurs de contenir des semences de Rumex obtusifolius. C ’est faux, mais ce qui 
est vrai, c’est que les exsudats racinaires du trèfle violet, semé comme fourrage» 
lèvent la dormance du Rumex dont les graines sont dé jà présentes dans les sols 
depuis des siècles.

En Saône et Loire, la Direction Départementale de l’Equipement fait des fauches 
tardives des talus le long des routes nationales. Les agriculteurs se sont pla|n's 
auprès des élus locaux de ce que cette fauche retardée des bords de routes, 
ensemencerait les champs cultivés en graines de chardons. Ce n’est pûs 0 
DDE qui sème des chardons, mais ce sont les écoulements dus aux lessivage* 
des nitrates d’ammonium et des lisiers des parcelles agricoles qui font lever 
dormance des graines présentes dans les fossés des routes.
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PROBLÉMATIQUES DES MILIEUX AGRICOLES LIÉES AUX CONDITIONS
DE SOL, PHYSIQUES ET CHIMIQUES

Nous allons fa ire  la liste, avec le maximum d’objectivité — ce qui ne va pas 
forcément dans le sens des intérêts des sociétés commerciales — des composantes qui 
entrent en jeu dans l'alimentation de la plante.

* La proportion et la qualité des argiles contenues dans le sol
* La quantité d’humus
* La qualité du complexe argilo-humique, c’est-à-dire des liens 

qui unissent la partie minérale — argile — à la partie organique 
— humus — ; de cette qualité dépend le pouvoir de stockage et 
d’échange des différents éléments essentiels à la nourriture de 
la plante
La qualité et la quantité des fertilisants et des amendements 
La qualité de la matière organique végétale ou animale 
L’activité de la vie microbienne aérobie et anaérobie 
Le régime hydrique (déficitaire ou excédentaire)
Le pH du sol (les bactéries aérobies évoluent favorablement 
dans un milieu de pH = 6,5)
L’oxygénation de la couche arab le, liée à la structure du sol, 
est proportionnelle à la qualité des pratiques agricoles et à la 
méthodologie employée
Le climat et la géologie, facteurs sur lesquels l’agriculteur 
n’a pas de prise
L’ad|onction d’engrais N, P, K  serpent de mer ou réalité ?

1 - La carence d’un sol en argile peut avoir une cause géologique 
(cultures sur sables ou limons). Il ne peut y avoir de complexe argilo-humique 
parce qu'il manque un des deux acteurs. La plante la plus caractéristique de 
ces sols est la petite oseille, Rumex acetosella.

2 - La pauvreté d’un sol en argile et en matière organique peut être 
causée par le lessivage ou l'érosion qui provoquent la désaturation du complexe 
argilo-humique, c'est-à-dire la perte de son pouvoir de rétention des ions : 
présence de la spergule des champs, Spergula arvensis.

3 - L’équilibre d'un sol provient de sa richesse en arg ile de bonne qualité 
associée à l’humus. Les deux éléments forment un complexe argilo-humique 
dans lequel les échanges se font parfaitement : présence du mouron blanc, 
Stellaria media.

4 m L’engorgement en matière organique d’origine animale produit 
des excès d'azote et de potasse et un début d ’anaérobiose qui bloquent 
certains échanges : présence du pissenlit, Taraxacum officinale.

5 - L’engorgement en matière organique d'origine végétale provoque 
des excès de carbone et fa it évoluer le sol vers la forêt en formant un humus 
archaïque : présence de la véronique à feuilles de chêne, Verorûca chamaedrys.
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problém atiques d e s  m il ieu x  a g r ic o l e s  l i é e s  a u x  condition*
DE SOL, PHYSIQUES ET CHIMIQUES NS

6 - L’engorgement en eau s’accompagne toujours d’hydroniorah’ 
c’est-à-dire que la matière organique n’est pas décomposée correctes e*« 
les bactéries aérobies du fait qu’elles sont privées d’oxygène. Le 
argilo-humique est déstructuré : le fer décroché du complexe est so it^* 
soit oxydé, ce qui forme le gley à irisations grises ou oranges : présence^11' 
renoncule rampante, Ranunculus repens. ** Iq

7 - Le tassement des sols produit des anaérobioses par privation d’ 
gène : présence du grand plantain, Plantago major.

8 - L’anaérobiose est complète et le sol est asphyxié quand sontcom 
binés tous les facteurs : excès de matière organique, tassement des sols et en 
gorgement en eau. Il y a alors présence du rumex à feuilles obtuses, Rumex 
obtusifolius.

9 - L’élévation du pH du sol bloque l’activité des bactéries : présence 
des légumineuses comme les vesces, Vicia crac ca, Vicia sativa.

10 - La rigueur des hivers longs et froids gêne l’activité des bactéries. 
Un climat trop sec et trop chaud aboutit au même résultat : présence en mon­
tagne du vératre, Veratrum album, et en zone méditerranéenne des 0xalis.

11 - Les pollutions agricoles, industrielles ou urbaines intoxiquent le sol: 
présence de la datura, Datura stramonium.

12 - Le blocage de certains éléments au fur et à mesure que s’installe 
l’asphyxie des sols est indiqué par des plantes spécifiques.

- blocage du phosphore indiqué par le chardon commun, Cirsium arvense
- blocage du potassium indiqué par les ails, Allium vineale, Allium po/ianmum.

13 - La salinisation des sols est due aux excès d’engrais solubles et auxexces 
d’irrigations en période chaude : présence de la blette maritime, Beta maritime-

On voit ainsi les liens entre l’alimentation de la plante, la qualité du soi 
les apports extérieurs et le rôle important que jouent les bactéries dans o 
chaîne complexe, qui part de la matière organique brute pour aboutir aux ion 
et aux molécules assimilables par les plantes cultivées.

C’est ce que nous allons essayer d’expliquer en présentant huit |f&|| 
types de milieux agricoles et en utilisant les diagnostics de sols par les pW  ̂
bio-indicatrices. La présence d’une plante peut montrer une cause Pj®ciŝ ea 
une combinaison de causes, ce qui est très visible dans les fiches. La boü t|0 
pasteur, par exemple, indique une déficience en argile, un compactage 
présence de bases dans le sol.



PROBLÉMATIQUES DES MILIEUX AGRICOLES LIÉES AUX PHÉNOMÈNES
AÉROBIOSE / ANAÉROBIOSE

CAUSES ET EFFETS DES AN AÉRO BIO SES

Le sol est en échange permanent avec la roche-mère lorsque la vie 
microbienne aérobie est bien développée. Les excédents de pluie, 

lorsque le sol est saturé en eau, s’infiltrent dans la roche-mère et vont alimenter 
les nappes phréatiques. Lors des sécheresses, la roche-mère restitue une quantité 
non négligeable d’eau au sol.

De même pour les éléments fertilisants, il y a échange permanent entre 
le sol en aérobiose et la roche-mère en anaérobiose. Si l’on sature le sol ou le 
CAH en éléments, les excédents vont s’infiltrer dans les nappes par la roche 
mère. Lorsque le sol présente des carences, en P et K notamment, ceux-ci seront 
libérés à partir de la roche-mère.

Mais un grain de sable peut enrayer cette belle machine. La diminution 
de l’intensité de la vie microbienne aérobie dans le sol, ou pire sa disparition 
totale, va rompre cette harmonie. La vie du sol sous certaines conditions va 
devenir anaérobie. Le sol va passer en anaérobiose. Dans ce cas de figure, il 
y a "  rupture de communication ", les échanges entre sol et roche-mère sont 
interrompus. En cas de pluie, lorsque le sol est saturé en eau, celle-ci au lieu 
de s’infiltrer dans la roche-mère et ainsi d’alimenter les nappes phréatiques, 
va ruisseler sur le sol avec toutes les conséquences induites : inondations des 
plaines et particulièrement des zones habitées, érosion et lessivage des sols 
avec perte de la terre, perte du sol. De toutes ces conséquences, la moins 
grave, est la perte de fertilité des sols. Le même phénomène va se produire 
pour les éléments fertilisants : ceux-ci seront lessivés et perdus pour l’agricul­
teur et il n’y aura plus de minéralisation à partir de la roche-mère des éléments 
essentiels comme P, K, Mg, etc.

La fertilité des sols est donc directement liée à l’activité microbienne 
aérobie et à sa vitalité
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PROBLÉMATIQUES DES MILIEUX AGRICOLES LIÉES AUX PHÉNOmè
a é r o b io s e/a n a é r o b io s e

°éroble.

cet

Causes de la diminution ou de la disparition de la vie microbienne

1 -  La richesse du sol en bases actives ou non actives

Le sol, chimiquement, peut être acide, neutre ou basique. En chimie 

mesuré par le pH sur une échelle de 1 à 14.
1 correspond aux acides (acide chlorhydrique) et 14 aux bases (soude 

7 étant l’état de neutralité. CQUsSel
La vie microbienne du sol se développe à son optimum à un pH de à 

pourrait dire qu’en chimie la neutralité est à 7 alors qu’en agriculture elle ' ^

etat,

A partir du pH 7 les plantes qui poussent sur le sol sont dites calcicoles car la est à 6,5.
  majorité H*

sols présentant un pH égal ou supérieur à 7 sont calcaires, mais n’importe quelle base
ou soluble autre que le calcium pourrait faire « monter » le pH.
Entre 3 et 6,5 on peut avoir un sol qui est un vrai acide, dans lequel il y a carence

bases. Mais on peut également se trouver en présence d’un sol riche en bases **
celles-ci ne sont pas solubles ou peu actives et ne font pas monter le pH. Sur ce tv
de sol il poussera des plantes qui ne sont pas calcicoles mais basicoles. En effet W
bases, même non actives, vont lever la dormance de certaines espèces particulières
dites basicoles. Il est important en agriculture de tenir compte de ce paramètre car
un amendement basique (carbonates de calcium) sur un sol riche en bases (même non
actives, pH 6) va perturber la vie microbienne aérobie et provoquer des anaérobioses,

Les carences en bases provoquent des anaérobioses.
L’apport de bases sur un sol riche en bases (faux acide de pH 6) provoque des anaérobioses. 
Les sols à pH élevés (supérieurs à 7) sont plus ou moins en anaérobiose.

Espèces des carences en calcium : ca/c/fuges, pH généralement inférieur à 5

Aira caryophyllea 
Aira praecox 
Betula alba 
Betula pendu/a
Espèces basicoles, pH 5 à 7

Acer campestre 
Anagallis foemina 
Brachypodium pinnatum 
Capsella bursa-pastoris 
Colchicum autumnale 
Crataegus laevigata

Espèces calcicoles, pH supérieur à 7
Adonis aestivalis 
Adonis flammea 
Ajuga chômaepitys 
Androsace maxima 
Bifora radians 
Bombycilaena erecfa 
Bromus erectus 
Catananche caerulea 
Cirsium eriophorum

Calluna vulgaris 
Corynephorus canescens 
Cyfisus scoparius 
E ri ca cinerea

Medicago arabica 
Muscari comosum 
Muscari racemosum 
Ornithogalum umbellatum 
Prunus mahaleb 
Prunus spinosa

Cirsium ferox 
Cornus mas 
Galium tricornutum 
Iberis amara 
Medi cago orbicularis 
Picris echioides 
Picris hieracioides 
Plantago media 
Reseda lufea

Ornithopus perpusillus 
Teesdalia nudicaulis

Raphanus raphanisfrw 
Salvia pratensis 
Sisymbrium officinale 

Vicia sativa

Sinapis arvensis 
Teucrium botrys 
Teucrium chamciOT 
Trigonella esculenla 
Trigonella monsp̂ 10 
Vicia cracca 
Vicia pannonico
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2 — La teneur du sol en eau

L’eau ayant la capacité de chasser l'air du sol, Inéluctablement au fur et à 
mesure que la teneur en eau du sol augmente, la vie microbienne aérobie diminue, 
|usqu'à disparaître totalement dans les sols complètement engorgés.

Les sols en anaérobiose complète par engorgement en eau présentent ce que 
l'on appelle des hydromorphismes avec dissociation du CAH, libération d’aluminium, 
de fer ferrique et production par les bactéries anaérobies de nitrites, toutes ces 
Substances étant toxiques pour l’animal et pour l’homme.

Les sols peuvent être engorgés naturellement en eau toute l’année (les prairies 
humides à marécageuses) ou uniquement à certaines périodes de l’année et très sèches 
à d’autres périodes (sols à forts contrastes hydriques, mares temporaires, vallées inon­
dables, nappes battantes).

Les sols peuvent être engorgés en eau par excès d’irrigation.
Des hydromorphismes peuvent être induits également par les excès de matière 

organique animale, le travail du sol par temps humide, le piétinement du sol ou le 
surpâturage des prairies par temps pluvieux.

Espèces des prairies naturellement humides toute l'année (géologiquement) :

Ajuga reptans 
Carex acuta 
Carex acutiformis 
Carex panicea 
Carex remota 
C arum verticillatum 
Epilobium hirsutum 
Filipendula ulmaria

Frangula dodonaei 
Juncus acutiflorus 
Juncus effusus 
Juncus inflexus 
Lycopus europaeus 
Lysimachia vulgaris 
Lythrum salicaria 
Mentha aquatica

Mentha suaveolens 
Phalaris arundinacea 
Phragmites australis 
Ranunculus flammula 
Salix alba 
Salix cinerea 
Scirpus sylvaticus

Espèces des excès d'irrigation :

Bidens bipinnata 
Bidens tri parti ta 
Cyperus rotundus 
Digitaria sanguinalis 
Echinochloa crus-galli

Epilobium tetragonum 
Paspalum dilatatum 
Paspalum distichum 
Plantago major 
Polygonum hydropiper

Polygonum persicaria 
Ranunculus paludosus 
Ranunculus sardous 
Sorghum halepense

Espèces des inondations temporaires (contrastes hydriques) :

Blackstonia perfoliata Daucus carota Pulicaria vulgaris
Centaurium erythraea Mentha pulegium Ranunculus fi caria
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3 -  La teneur du sol en air

Nous avons vu que l’oxygène de l’air contenu dans le sol est né 
la vie microbienne aérobie. Toute diminution de la quantité d’air du 
varier cette vie microbienne. a Q̂ire

L’engorgement du sol en eau chasse l’air et provoque des anaé 
comme nous l’avons vu au chapitre précédent. Les compactages natu i ^  
limons, " la battance ", le tassement du sol par les machines trop lourd ^ 
des passages par temps humide provoquent également des anaérobioseS00 
peuvent être totales par compactage. W

Espèces du compactage des limons par battance :

Conyza bonariensis Erigeron annuus Ma tri caria recufjL
Conyza canadensis Matricaria perforata

Espèces des compactages par les machines trop lourdes :

Crépis foetida Rumex pulcher
Potentilla reptans Taraxacum officinale

Espèces des compactages par passage ou piétinement des sols par temps de Dluie :pluie

Alop(
Matri 
Plantago major

Alopecurus myosuroides Polygonum hydropiper Ranunculus repens
Matricaria discoidea Polygonum persicaria Ranunculus surdons

r m
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4 — Les m atiè re s o rg an iq u es

Les m atières organ iques utilisées en am endem ent en agricu ltu re  
peuvent avo ir deux provenances : les m atières o rganiques d ’orig ine v é g é ta le  
et les m atières o rgan iques d ’orig ine an im ale .

4 .1  — Les m a tiè re s  o rg an iq u es d ’o rig in e  vé g é ta le

Ces m atières o rganiques sont très riches en carbo ne  et les b acté rie s  
aé ro b ies du sol ne peuvent les humifier et les m inéraliser que si e lles sont très 
bien "  n o u rrie s  "  en N et K .
En cas de présence de quantité im portante de M O  v é g é ta le  ca rb o n ée  et de 
carence  en N et K la  vie microbienne aé ro b ie  va  dim inuer et ê tre  re la y é e  p a r  
les b actéries an aé ro b ies qui vont carbon iser cette m atière  o rgan ique  au lieu 
de la  transfo rm er en humus ou de la  m inéraliser en n itrates. E lle  va  deven ir 
m atiè re  o rg an iq u e  a rch a ïq u e  et évoluer vers la  tourbe ou le charbo n  ou le 
pétro le . E lle ne se ra  ni m obilisab le ni m inéra lisab le . Elle va  deven ir " fo s s i le " .

4 .2  — Les m a tiè re s  o rg an iq u e s a n im a le s

Dans les m atières o rgan iques an im ales nous distinguerons plusieurs 
catég ories p a r  ra p p o rt à  l’an im al qui les a  produites.
Le compost est de loin supérieur et p ré fé ra b le  au fum ier et nous déconseillons 
très fortem ent les lisiers qui sont de vé rita b le s  poisons pour les sols lo rsqu’ils 
sont em ployés à  m auvais escient ou en trop g ran d e  quantité .

Les composts de fum ier de cheva l sont très riches en carb o ne  et de ce 
fa it  doivent être  considérés comme une m atiè re  o rgan ique d ’o rig ine vé g é ta le .
Ils do ivent être  com plémentés en fum ier de bovins, de moutons ou de vo la ille s  
pour les rééqu ilib re r.

Les composts de fum ier de bovins, ayan t reçus de la  p a ille  en litiè re , 
sont équ ilib rés C /N  et particu lièrem ent intéressants d ’autant plus qu’ils contien­
nent des hormones de croissance des vé g é ta u x  herb acés.

Les composts de fum ier de mouton sont très riches en N m ais ont 
l'inconvénient d ’ê tre  a lca lin isants. Attention de  ne p as fa ire  de su rd osage de 
com post de mouton dans les sols riches en b ases (les fa u x  ac id es) ou dans les 
sols a lca lin s  (les v ra is  basiques).

Les composts de fum ier de vo la ille  sont très riches en N et K et de  plus 
contiennent des quantités im portantes de P (ce qui peut poser certa in s p ro ­
b lèm es et certa ins excès). Les composts de  fum ier de vo la ille  contiennent des 
hormones de mise à  fru it et sont donc intéressants pour les productions fru it iè ­
res (tom ates, melons, pommes, po ires, etc.). Attention de ne p as em p lo yer de 
fum ier de po u la ille rs industriels pollués au x  pesticides, au x  antib iotiques, au x  
m étaux et a u x  m étaux lourds.

PROBLÉMATIQUES DES MILIEUX AGRICOLES LIÉES AUX PHÉNOMÈNES
AÉRO BIO SE / ANAÉROBIOSE
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Les composts de fumier de porc posent les mêmes probl' 
fumiers de poulaillers industriels. Même d’élevage biologiqu %» l 
pénalisants pour la vie microbienne aérobie du sol. Les fe-6 *** lr 
d’élevages industriels sont de véritables poisons pour |a vie  ̂ -Pr0V6% 
aérobie du sol et provoquent des anaérobioses totales semU?0̂  
hydromorphismes. a ês ^

On peut composter des petites quantités de fumier de porcs ■ 
agriculture biologique avec du fumier de cheval. fCS e*evés ̂

Espèces des excès de matière organique carbonée archaïque •
Ce sont toutes les espèces forestières ou pré-forestières

Arum italicum 
Arum maculafum 
Bromus sterilis 
Carex caryophyllea 
Corylus avellana 
Crataegus laevigata 
Crataegus monogyna 
Dipsacus fullonum 
Festuca rubra

Galinsoga quadriradiata 
Géranium robertianum 
Geum urbanum 
G/echoma hederaefolia 
Hedera hélix 
Hypericum perforafum 
Lapsana commuais 
Luzula campestris 
Myosotis sylvatica

Rosa can/no 
Rubia peregrino 
Rubus fruticosus 
Silene d/o/co 
Silene latifolia 
Stellaria holostea 
Veronica chamoedry 
Veronica hederifolia

Espèces de la minéralisation de la matière organique par les bactéries aérobies 
du sol (C/N équilibré) :

Cerastium triviale Plantago lanceolata Stellaria gramineo
Géranium colombinum Rumex acetosa Stellaria media

Espèces de la nitrification dites nitratophiles (qui lèvent en présence de nitrates

Anagallis arvensis 
Convolvulus arvensis 
Géranium dissectum 
Géranium molle 
Lamium album

Luimum
Lamium purpureum 
Mercurialis annua 
Senecio vulgaris 
Sonchus asper

Sonchus oleraceus 
Veronica persica 
Veronica poW°
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[Espèces des excès de matière organique anim ale et des hydromorphismes, 
dites nitritophiles (qui lèvent en présence de nitrites) :

. PROBLÉMATIQUES DES MILIEUX AGRICOLES LIÉES AUX PHÉNOMÈNES
AÉROBIOSE / ANAÉROBIOSE

iÈhenopodium vulvaria 
Wàmolvulus sepium 
Géranium rotundifolium

Ranunculus sardous 
Ranunculus sceleratus 
Rumex crispus

Rumex obtusifolius 
Rumex pseudalpinus 
Sonchus arvensis

p |

e% l
S *
po/'co
pfûlâ 
P fa/ojfo 
p cfjo/noê 
H l i

Lorsque le complexe argilo-humique est absent ou présente des 
faiblesses, la matière organique et les éléments ionisés ne sont plus fixés et 
sont lessivés. Les plantes dénotant cette faiblesse du coefficient de fixation et 
les érosions sont :

Achillea mi Ile folium 
Aira caryophyllea 
Aira praecox 

, Anthémis arvensis 
Aphones arvensis 

ÏArnoseris minima 
Bellis perennis 
Calendula arvensis

Cardamine hirsuta 
Crépis sancta 
Erophilla verna 
Géranium molle 
Hypochoeris glabra 
Hypochoeris radicata 
Lamium purpureum 
Matricaria recuti ta

Mercurialis annua 
Mibora minima 
Oxalis corniculata 
Polygonum aviculare 
Portulaca o/eracea 
Rumex acetosella 
Senecio vulgaris 
Valerianella auricula

lériwowk Certaines matières organiques d’origine industrielle (porcheries,
poulaillers, etc.) ou d'origine urbaine (composts urbains, boues de station 
d’épuration, déchets verts) contiennent des quantités notables de divers 

[ polluants comme les pesticides de synthèse, les métaux, les métaux lourds, 
L granit les antibiotiques, etc. Ces polluants font lever la dormance d’espèces très 
tmeéo particulières et généralement invasives.

Espèces des pollutions diverses et variées :

Datura stramonium 
Reynoutria japonica 
Reynoutria sachalinensis 
Reynoutria x-bohemica 
Euphorbia esula 
Conium maculatum

Euphorbia lathyris 
Xanthium strumarium 
Xanthium macrocarpum 
Xanthium spinosum 
Amaranthus graecizans 
Aethusa cynapium

Syblume 1 L’E N C Y C LO PÉ D IE
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MILIEUX AGRICOLES OU BIOTOPES SECO N D AIRES

Prairies de montagnes E
Prairies de plaines F
Cultures céréalières G
Maraîchages H

Vergers
Vignes
Cultures en zone méditerran^ 
Jardins fam iliaux nne

A - LES PRAIRIES DE MONTAGNE

Dans ces prairies, le biotope primaire et le biotope secondaire sont identiques. 
L’homme a utilisé la pelouse montagnarde et la pelouse calcaire pourfajre 

paître les animaux. Selon les pratiques, la prairie a pu être préservée ou elle 
a évolué vers la forêt, le marécage ou les tourbières.

Les prairies des zones montagnardes sont toujours pâturées et, en raison du 
relief, rarement fauchées. Alors que la prairie naturelle ne reçoit aucun apport 
extérieur et conserve son biotope primaire, celui des pâturages est modifié 
par l’apport des excréments des animaux. Les épandages agricoles accentuent 
encore ces modifications.

1. Si l’engorgement en matière organique est d’origine animale 
(matière organique riche en azote) il va se produire des anaérobioses. Les es­
pèces des marécages et des mégaphorbîaies marécageuses vont proliférer: 
la rhubarbe des moines, Rumex pseudalpina, le vératre, Veratrum album et la 
renoncule à feuilles d’aconit, Ranunculus aconitifolius.

Le phénomène est accentué par le froid, car les bactéries aérobies se développent 
difficilement en dessous de 10 °C et sont bloquées par les températures 
négatives basses. La matière organique évolue alors vers la tourbe au lieu de 
se transformer en humus. Il peut même y avoir production d’hydrocarbures, de 
nitrites et de toxines pathogènes pour l’homme et les animaux.

2. Si l’engorgement en matière organique est d’origine végétale 
(matière organique riche en carbone) dans les zones d’écobuage et 
de débroussaillage par exemple, la pelouse primitive va évoluer vers 
la lande à myrtilles ou la forêt, avec comme plantes pionnières le framboisier, 
Rubus idaeus et le sorbier des oiseleurs, Sorbus aucuparia.

Les prairies montagnardes les moins en pente, p ar contre, peuvent dre 
fauchées sans être pâturées. On peut alors avoir le problème i n v e r s e ,  c est- 
à-dire un manque de matière organique ag gravé  encore par le lessivage e 
les érosions, signalé par la présence de la fétuque rouge, Festuca rubra, e 
rhinanthe, Rhinanthus alectorolophus, et d ’autres plantes hémiparasites.

Le début de la disparition de certaines espèces du biotope prinioj  ̂
présentes avant l’élevage intensif, est un problème spécifique de la p ^ . 
de montagne. Les espèces en danger sont notamment le cumin/ Carum & ' 
les gentianes, Gentiana lutea, Gentiana verna, etc., le fenouil des o P 
Meum athamanficum et le trèfle des alpes, Trifolium alpinum. Elles sont pour 
nécessaires à la qualité gustative des fromages d ’ a p p e l l a t i o n  contro 
u’eHesnteS indispensab,es à ,a santé du bétail disparaissent en même te
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\ Quelles solutions apporter ?

Comme ce sera répété tout au long de cette étude, des solutions de bon 
E sens sont nécessaires et non des solutions de chasseurs de primes.

• Il faut réduire le chargement en bétail et arrêter totalement 
les apports de fumiers, purins, lisiers et composts dans les parcelles pâturées.

• Dans les parcelles fauchées, non pâturées, on peut fa ire  des apports 
légers de très bon compost -3 à 5 tonnes à l’hectare-.

• L’alternance de la fauche et du pâturage est recommandée pour 
éviter les engorgements en matière organique et, dans ce cas-là, il est 
inutile de fa ire  un quelconque apport.

Et qu’est ce qu’on en fait de notre fumier ?

On le composte et on l’envoie dans les zones céréalières (si possible 
par ferroutage pour ne pas encombrer le réseau routier).

B - LES PRAIRIES DE PLAINES

Le biotope primaire et le biotope secondaire sont bien différenciés. 
_  La prairie de plaine est artificielle. C ’est une création de l’homme sur les 

meilleurs terrains argiio-calcaires ou basaltiques. On y retrouve les adventices 
dont le biotope primaire est la vallée alluviale. Il reste néanmoins quelques 
espèces des pelouses calcaires et basaltiques primitives comme les sauges, 
les crucifères et les légumineuses.

Les problèmes de ces prairies spécialisées sont plus graves que ceux 
des prairies de montagne. La surcharge en bétail et la suppression de la 
polyculture font que, sur une ferme, on a beaucoup plus de têtes de bétail à 
l’hectare. De ce fa it, la production de fumier est plus importante. L’alimentation 
du bétail avec des farines et la présence de la paille achetée s’ajoutent 
encore aux apports extérieurs. Etonnantes d ’ailleurs, dans le paysage, ces vaches 
qui ne mangent pas l'herbe verte, mais qui attendent la tournée des granulés 
et se précipitent à la vue de n’importe quel véhicule qui s'arrête devant leur 
pâture !

L'utilisation d'un matériel de plus en plus gros et lourd — ensileuse, enru- 
banneuse, etc. — provoque le tassement du sol qui passe de l'état granuleux à 
l'état feuilleté. Ceci favorise l'apparition du grand plantain, Plantago major, 
et du rumex violon, Rumex pulcher, qui poussent naturellement dans les limons 
compactés des grandes vallées alluviales.

Kfolume 1 L’E N C Y C LO PÉ D IE
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Le stockage de masse de fumiers ou de composts, en tas de p|Us 
gros, empêche l’oxygène de circuler et les bactéries aérobies d’assu ° P*üs 
transformations nécessaires : on épand de la matière organique en putréf6r )6s 
qui sent mauvais et non du compost à la bonne odeur de champignOnaCt'0n 
bois. Dans ces prairies asphyxiées par des épandages trop importants^65 
mauvaise qualité, la vie microbienne du sol a le niveau de celle d’un marée 
milieu naturel des rumex et des chardons. Le fourrage peut même dev '̂ 
toxique pour les animaux avec l’apparition de maladies dues aux P r 
d’aluminium, de fer ferrique, de nitrites, de cyanures et la proliférât* * 
de bactéries pathogènes telles que les listérias, salmonelles, cholies et 
Ces bactéries vont se retrouver dans le lait et dans le fromage, notamment dans 
les fromages au lait cru !

Quelles sont les solutions ?
Tout bon pompier qui se respecte vous dirait "soustraire le Messe aux 

causes du sinistre"

• Dans les prairies pâturées, il faut bien évidemment supprimer les apports 
extérieurs qui ne nourrissent pas le sol mais l’asphyxient, et exporter 
ce fumier trop riche en azote et en potassium, vers les régions céréalières. 
Dans les prairies uniquement fauchées, on peut faire un apport léger de très 
bon compost, de 3 à 5 tonnes à l’hectare.

• Il faut réduire le chargement en bétail comme dans les prairies montagnardes 
et retarder les dates des fauches pour éviter la perte des espèces intéressantes 
au profit d’espèces dîtes nuisibles comme les chardons, les rumex et les liserons.

• L’engrenage — précocité de la fauche, humidité du sol et taille des machines - doit 
cesser.

• C’est l’alternance fauche /  pâturage qui est l’idéal, car alors aucun apport 
extérieur n’est nécessaire et la pérennité naturelle des espèces est maintenue 
par la production de graines.

« - Pourquoi faucher si tôt pour avoir deux récoltes au lieu d’une ? Pourquoi 
surproduire en polluant les sols, quand les stocks de trois années, inutSÊ 
encombrent les cours des fermes et les enrubannés, stockés dans des plastiqué 
défigurent le paysage ? »

C - LES CULTURES DE CERÉALES, D’OLÉAGINEUX ET DE PROTÉAGINEUX

Le principal biotope primaire auquel on peut relier les grandes cultures e 
celui de la vallée alluviale. Suivant l’avancement de la d é g r a d a t i o n  des s 

on trouve des correspondances avec les bras morts et les vasièreŝ aspnyjj 
-  rumex et chardons — ou avec celle des dunes sableuses -  la pefite ®se.*sje| 
Rumex acefose//a, le chiendent pied-de-poule, Cynodon dactylon et l’ambroi 
Ambrosia artemisaefolia —.

En culture intensive, "  grâce "  à la chimie, la déstructuration 
être plus importante encore que celles des prairies. En culture M $̂1} 
sans chimie, les erreurs qu’on peut commettre sont moins graves car elles11 
pas irréversibles.
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Dans le Languedoc-Roussillon et le Bassin Parisien, l’argile est complè­
tement déstructurée et des concrétions se forment. La perte d’humus est compensée 
par des apports supplémentaires de fertilisants chimiques de synthèse qui 
affaiblissent la plante et détruisent la vie biologique du sol. C'est un peu comme 
si on se nourrissait de médicaments au lieu de manger des aliments. Dans ces 
cultures, le nombre de parasites et de ravageurs augmente et les m aladies 
aussi. Les pesticides s’ajoutent aux fertilisants et c’est l’escalade. On peut en 
arriver à la perte totale de l’humus, à la disparition du complexe argilo-humique 
et à la déstructuration des argiles qui perdent leur cohésion et deviennent 
pulvérulentes, état irréversible.

L'alimentation des plantes est mauvaise : le sol n’a plus de pouvoir de 
rétention et ne retient ni l’eau, ni les éléments ioniques indispensables à la nourriture 
de la plante. Les périodes de sécheresse apparente et les inondations 
attribuées à la modification du climat pourraient bien provenir de l’ incapacité 
du sol à retenir l’eau. Les sols perdent de plus en plus leur porosité. La suppres­
sion des haies, des arbres et des petits bois aggrave ce phénomène.

Comme le sol déstructuré devient de plus en plus difficile à travailler, on 
augmente la taille des machines et on retrouve la même course au gigantisme 
que dans les prairies.

L’apparition de certaines plantes adventices pénalise également les 
populations. Le problème de l’am broisie , Ambrosia artemisae folia, plante très 
allergisante, défra ie  la chronique estivale. Les solutions proposées par les 
instances politiques étonnent le botaniste. A quoi peut servir une campagne 
d’arrachage d ’une plante annuelle qui de toute façon disparaîtra naturelle­
ment à la fin de l’été et dont les graines sont dans le sol depuis Robin, arboriste 
du roi Louis XIII. On ne cherche pas à éviter la déstructuration du sol, cause 
de la levée de la dormance de la graine d’ambroisie. Une fois de plus, on ne 
traite que les symptômes en supprimant la partie émergée de l’iceberg. Sur les 
talus et sur tous les chemins où cette peste sévit, il suffit de semer du ray-grass 
anglais, plante restructurante des sols et l’ambroisie disparaît d ’elle-même. 
Les champs de maïs, envahis par l’ambroisie, risquent d ’avoir le même sort 
que les champs de coton évoqués dans les Raisins de la Colère de Steinbeck. 
En 1 9 3 5 , le ' Dust Bow l", gigantesque vent de poussière, a emporté des mil­
lions de tonnes de terre fertile et désertifié certaines régions des USA

Prendre des mesures de sauvegarde dès l'apparition de la petite 
oseille en apportant de la matière organique de bonne qualité en proportion 
modérée, permettrait d ’enrayer à temps un processus qui conduit à  des 
catastrophes agricoles et humaines.

Quelles sont les solutions ?

|  Relancer la vie microbienne par l’utilisation de très bons composts, par 
l'arrêt des tassements et même par l’arrêt total du labourage en développant 
d ’autres techniques "sans labour"  qui éviteraient de bouleverser les couches 
biologiques du sol.

| Composter le fumier en excès des zones d’élevage pour l’assainir et l’emmener 
dans les zones de grandes cultures céréalières.

|  Restructurer les arg iles et le complexe argilo-humique par des apports 
d ’humus stable de qualité.
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D - LE MARAÎCHAGE

Comme son nom l'indique, c’est une culture faite à l’origine dans les marais, 
là où justement on ne peut acclimater les céréales. Les marais sont des 

lieux hydromorphes où s’accumulent l’eau et la matière organique végétale 
en anaérobiose. Il est donc doublement normal qu'apparaissent : le chiendent 
rampant, Elytrigia repens, les rumex, Rumex crispus et Rumex obtusifolius, 
les liserons, Calystegia sepium et Convolvulus arvensis et particulièrement 
la renoncule rampante, Ranunculus repens qui poussent naturellement dans les 
marécages. Les pratiques agricoles recréent artificiellement le biotope primaire 
du m arécage en apportant sans relâche du compost, de la terre de bruyère, 
des terreaux et en arrosant en permanence.

Les apports trop importants de matière organique végétale et donc 
le déséquilibre carbone-azote C/N, provoquent des anaérobioses aggravées 
par le tassement et l’arrosage. On n’arrête pas de piétiner, de rajouter du 
compost et d ’arroser tout au long de l’année. On cumule ainsi tous les handi­
caps et on fa it appara ître  les plantes des marécages.

Comme le sol est travaillé en permanence et qu’il est laissé nu l’hiver, il 
se produit une érosion qui fa it lever la dormance des graines de la spergule 
des champs, Spergula arvensis, des oxalis, Oxalis corniculata et Oxalis fontana 
et du pourpier, Portulaca oleracea.

Quelles sont les solutions ?

|  Essayer de minimiser les problèmes, c’est rééquilibrer C/N en faisant 
du compost mieux adapté — compost végétal et compost animal à parts égales — 
et en modérant les apports extérieurs.

| Il faudrait aussi régénérer les sols par un enherbement laissé en place 
pendant cinq ans, en le fauchant régulièrement et en évitant tout excès d’arrosage.

|  L’utilisation de la multi sous-soleuse (Actisol) corrige les compactages, 
en particulier ceux provoqués par l’utilisation des outils rotatifs. Il vaudrait mieux 
d’ailleurs privilégier les outils à dents qui laissent une structure de sol bien meilleure 
et ne bouleversent pas les couches biologiques du sol. Les outils rotatifs font une 
terre trop fine, particulièrement dans les limons qui se recompactent à la première 
pluie. D’autre part, les pointes des pales des rotavators 'lissent" le fond de la 
zone travaillée en produisant une semelle imperméable à l’eau et à l’air.

• Pour éviter l’érosion, on peut, en période de production, cultiver en 
rangs serrés et en période creuse maintenir une couverture de sol par des 
mulchs ou des engrais verts adaptés.

• Comme le savent les jardiniers, il est conseillé de ne jamais travaille r un 
sol humide et d ’attendre qu’il soit bien "ressuyé". C ’est un des moyens d ’éviter 
les compactages.

i  Dans les serres, le milieu est trop artificiel pour qu’il soit possible de 
donner des conseils. Mais ce qui est vrai pour les cultures en plein champ est 
aussi va lab le  pour les cultures sous abri.

Les vieux jardiniers disent : "Un b inage vaut deux a rro sa g e s" .
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E  -  L E S  V E R G E R S

les crucifères. Au lieu de s’en débarrasser, on peut s’en faire des alliées po°

j l

Le biotope primaire des vergers est principalement celui de la vallée allu • 
On retrouve souvent trois strates et parfois sur un seul et même rana Vla,e‘rang. ‘ # j i «

; y &
le rang d’arbres lui-même, la forêt alluviale, j

-  -  -  Æ
• le milieu du rang, la strate sable et dune,
• le passage des tracteurs, les bras morts. . P̂ 1

jJ P
Ainsi dans le verger, sur le rang, l’excès de matière organique végétale  ̂

apportée par les feuilles tombées, les bois de taille ou l’apport d’un compost 
uniquement végétal, fait lever la dormance des plantes de la forêt alluviale 
Entre les arbres plantés, la clématite, Clematis vitalba, les ronces, Rubus '
ulmifolius, Rubus caesius, les arums, Arum italicum, Arîsarum vulgare et le lierre 
Hedera hélix retrouvent leur biotope primaire. ' "''Jexe ^3H

Le passage des roues du tracteur provoque des tassements qui 
empêchent l’oxygène de circuler dans le sol. Ils conduisent à des anaérobioses 
et à l’apparition du grand plantain, Plantago major et du rumex violon,
Rumex pulcher, espèces des limons compactés. r̂éduisant le

d'aujourd'hui. L
Dans les vergers labourés et laissés à nu, fleurissent au milieu du rang les oussinécessaire

espèces des sables et des graviers, significatives de l’érosion, la sperguledes 
champs et le pourpier. F-LAVIGNE

S’il germe des espèces nitrophiles comme le liseron, le rumex à feuilles 
obtuses, le rumex crépu et les chardons, c’est que la quantité d’engrais azoté 
est disproportionnée par rapport aux besoins des bactéries et que le sol est 
engorgé avec des produits de synthèse ou de la matière organique animale.

. . .  , i d-i-Le souchet, Cyperus olivaris, la renoncule des marais, Ranunculus palu- 'r; ;;anes de le
dos us et tous les épi lobes, Epilobium hirsutum et Epilobium tetragonum plantes 
hygrophiles, signalent l’engorgement en eau due à une irrigation excessive.
Ceci produit les mêmes effets destructeurs sur les bactéries aérobies que I ex- oret

cès de matière organique et la production de nitrites. " vel
iC .,QN

«ut,L’apparition de l’amarante blanche, Amaranthus albus, de la s o u d e , So/- 

so/a kali et de la blette maritime, Beta maritima qui poussent naturellement dans les a
vases salées et les sables maritimes, s’explique aussi par l’irrigation excessive. ÿfyf• ï]
L’évaporation d’une grande partie de l’eau concentre en effet les sels dans lo 
couche superficielle du sol. S

Quand le sol a naturellement un pH é l e v é ,  germent les l é g u m in e u s e s  e

corriger certains défauts. 11 w

S S
r

I I
4 G __________________________________ L’ E N C Y C l .o p ftm  F
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ÜV A I  Quelles sont les solutions ?
\ 9 -

N

m f  

M
ni

H B

• Pour compenser les excès de la matière organique végétale, trop 
[riche en carbone, on peut fa ire au printemps de légers apports d’un compost 
animal, jeune, plus riche en azote et en potassium. Il va permettre aux bactéries 
de décomposer la lignine des bois de taille sans créer une " faim d’azote "  pour 
les cultures.

SBI Pour réduire l’érosion des sols, on peut les recouvrir de mulch en
9 f0Fv_U | pratiquant des paillages, utiliser des couvertures de sols qui soient des engrais rç|

r°nt,
1 | l l iÉ B  verts -  légumineuses ou crucifères —, ou pourquoi pas, utiliser justement les espèces 
L  M s  qui poussent spontanément.

• Le compactage peut être évité ou diminué en semant des graminées 
E type ray-grass anglais dont les racines ont la capacité de fabriquer un pseudo

Iqjj complexe argilo-humique et de restructurer ainsi le sol. Le travail du sol 
® S o  ■ «  se fa ire  uniquement par temps sec et en pratiquant régulièrement des

décompactages (15 à 25 cm de profondeur maximum).
rü»n«j(J

* Les salinisations et les hydromorphismes peuvent être en partie résolus 
I en réduisant les apports d’eau, même si cela paraît en dehors des pratiques

Ijeu ĵ »  d’aujourd’hui. La diminution des fertilisants minéraux, qui sont tous des sels, est
aussi nécessaire. 

F - LA VIGNE

R à y j  I e biotope primaire de la vigne est celui de la forêt inondable des vallées
l’engrofc Lalluviales. Le sol de certains grands vignobles du Sud de la France est

Composé des mêmes éléments, sables et limons.que M

B o  En effet, la vigne sauvage est, avec la clématite et le houblon, une
des lianes de la forêt inondable.

i/Hincifo?
io0 ^  La forêt inondable, biotope primaire de la vigne, est riche en eau et en
L  ei0 apports extérieurs naturels. La couverture végétale que les arbres procurent à 

la vigne la protège des bouleversements des crues, lui permettent de s’enraciner 
profondément et d’avoir des supports sur lesquels grimper.

Dans son biotope secondaire, la vigne se retrouve sans eau, sans 
0 *° „ apports extérieurs naturels, sans couverture ni protection végétale et sur des 

supports très réduits en taille. Pour compenser tous ces manques, le vigneron 
1 moderne ne sait faire qu’une chose : augmenter les apports extérieurs.

 i l  Comme dans les vergers, la chute des feuilles et le broyage des bois
1 de taille font proliférer la clématite et les autres espèces de la forêt alluviale. 

|||v|<œ Ils peuvent créer également une faim d’azote.

lll% -ï Les apports excessifs de matière organique ou d’engrais solubles
nazotés provoquent par anaérobiose le blocage du potassium.

1 L’EINCYCLOPEDIIC 4 y
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Le manque de couverture du sol et l’exposition au soleil font aPD I jL  
les espèces des garrigues et en particulier toutes les plantes à 
-  ails, muscaris, Muscari comosum, et ornithogale, Ornithogalum umbellatUm Ü. * 
sont aussi le signe du blocage du potassium. "" î j

Dans les vignobles, la carence en azote et la carence en potassium 
des problèmes liés qui ont une importance cap ita le  car ils agissent sur la ^

a

lité du vin. Il se passe un phénomène difficile à  corriger. L’azote et le pot” 
du sol, révélés par les analyses chimiques ne sont pas assimilés par |a VjQn 
puisqu’on ne les retrouve, ni dans les feuilles, ni dans le moût. Comment garcj ' 
un degré alcoolique convenable s’il n’y  a  pas de potassium ? Comment foire 
pétiller le vin naturellement s’il n’y a  pas d’azote ?

On sait que le complexe argilo-humique joue un rôle important dans |q 
mise à disposition des éléments pour nourrir les plantes. Comment faire dans 
une vigne plantée dans des sables et des limons ? Faut-il recréer un pseudo 
complexe argilo-humique ?

Autre problème spécifique de la vigne, celui de l’enradnement.
Le labour bouleverse en permanence les couches du sol et réduit les capacités I 
de la vigne à s’enraciner profondément. On constate que son enracinement I 
a considérablement diminué. En un siècle il est passé de 3 m à 30 cm dans I 
certains vignobles. Les conséquences sont graves pour l’alimentation en eau de wj 
la plante et sa résistance aux intempéries.

C’est toujours la v ie  m icrobienne qui en est la cause. Il faut tenter de | 
résoudre le problème par les rem èdes connus.

Q uelles sont les so lutions ?

• Utiliser un très bon compost équilibré en matière organique végétale et I 
animale : équilibre C/N .

• Arrêter de bouleverser les couches du sol par des labours trop I 
profonds.

• Enherber avec des plantes structurantes tels que les ray-grass 
des espèces locales qui poussent spontanément. Elles vont créer un Pseû  j  
complexe argilo-hum ique permettant de retenir l’eau , les ions ammonium i 
les ions potassium.

• Dans le cas d’un pH élevé, essayer les engrais verts de c ru c ifè re s  jouĵ  J  

comme les moutardes qui orientent le pH à la baisse et aident le sol o s I
|9 _I ont i

Les problèmes de la v igne sont ag g ravés p a r l’ancienneté de la 
Lorsque des sols pauvres en arg ile , frag iles, sont cultivés depuis des siec / 
ne peuvent plus supporter les excès. Dans le Sud o ù  la vigne est cu ltivée aeP 

Jules César, des mesures conservatoires sont urgentes.
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M  G - LES CULTURES EN ZONE MÉDITERRANÉENNE
f A ]

I a zone m©diterranéenne est particulièrement fragile. Cette fragilité vient à 
*°'s cl'mat' ^e 1° composition et du pH du sol, du régime hydrique et 

H r c M  de la présence des maquis et garrigues que la folie ou l’intérêt des incendiaires 
transforment chaque année en brasier. Ces facteurs expliquent qu’on trouve 

des fleurs adventices particulières. Le climat méditerranéen se caractérise 
par l’abondance des plantes herbacées et arbustives très riches en 

piiles essentielles.

Le fort contraste hydrique, dû à l’abondance des pluies l’hiver et à 
p p B  la sécheresse de l’été, favorise la présence des plantes à bulbes qui font des 
^^^^Ksserves pour survivre : les ornithogales, les muscaris et les ails.

L’érosion intense est signalée par les oxalis.

L’absence d’humus, car les sols sont généralement constitués par des 
nimons calcaires, fait proliférer les plantes des sables et limons : les hélianthèmes 
et le chiendent pied de poule, Cynodon dactylon.

Les tassements et les compactages des sols, dus au faib le taux 
: d’argile, sont marqués par la présence de trois crucifères : l’herbe aux chantres, 

|S isym brium  officinale, le rapistre rugueux, Rapistrum rugosum et la fausse 
roquette, Diplotaxis erucoïdes.

Le pH élevé des terrains calcaires est signalé par les vesces, mais aussi 
■ par des légumineuses typiquement méridionales, les trigonelles, Trigonnella 

ganiquewÿ corniculata et Trigonnella monspeliaca.

La salinisation due à l’irrigation en période chaude et à l’apport 
l> des ^  d’engrais solubles fait pousser la soude, Sa/so/a kali, la blette maritime, Beta

maritima, l’amarante blanche, Amaranthus albus et Emex spinosa.

jf Le défrichage des garrigues et des maquis pose le problème du broyage
sur place dés plantes à huiles essentielles. En effet, le romarin, les cistes,

lia  lavande, Lavandula latifolia et le myrte, Myrtus commuais broyés, répandent 
[ leurs huiles essentielles qui stérilisent le sol et bloquent la transformation de la 
| matière organique végétale en humus.

Les contraintes sévères d ^ la  géologie et du climat méditerranéen 
obligent les agriculteurs à une prise de conscience et à une modification de 

Ueurs pratiques. Un sol très riche en argile, même s’il est malmené, résiste à la 
Epèstruction en raison de son fort pouvoir tampon. Mais, dans le Sud, rares sont 
les sols argileux. Ils sont majoritairement limoneux et leur pauvreté en argile et 
en humus exige qu’ils soient protégés de l’érosion et des excès en tous genres.

fc, , , L’ENCYCLO PÉDIE
Ë ’,Ume 1 P lan tes  bio*indicaW ces 4 9
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>A$
Quelles sont les solutions ? 0

Nourrir les sols avec de légers apports de composts équilibrés C/M * Æ  

Les couvrir systématiquement par paillage, enherbement ou enaroic À ^
erts' m m

• Utiliser particulièrement les ray-grass, notamment les espèces I 
ges locales (Lolium rigidum) dont les réseaux racinaires recréent un fe?-0, • 
complexe argilo-humique. eû

• Réduire les excès d’irrigation qui vont inévitablement provoquer^
salinisations voir des sodisations. 5 (

Les terres du Sud, déficitaires en argile, ne supportent pas les mauvais fr0, 
tements que peuvent encaisser les bonnes terres argilo-calcaires. [ ^ $0

(( C’est bien connu : on ne prête qu’aux riches.»

H - LES JARDINS FAMILIAUX

Quelles sont les solutions ?
p Bêcher en surface en utilisant le moins possible les outils rotafe i  ̂ ^

Le meilleur outil est la grelinette qui ne retourne pas la terre et laisse le | 
granuleux.

• Ne jamais 
colle aux souliers !

i(> 
y

À ,a

Les jardins sont des mosaïques de petits milieux juxtaposés. Il est difficile de les I  l'exflfl 
rapprocher d’un biotope primaire. Les mauvaises herbes du jardin sont celles ! 
qu’on trouve dans les vallées alluviales car la terre est travaillée en perma- j  Qu’on 
nence et reçoit des apports extérieurs importants. Les problèmes se situent à I 
trois niveaux : ;

• Le travail du sol n’est pas forcément pratiqué de la bonne manière, I de calcul eiem 
ni au bon moment.

• Le piétinement est permanent car on va cueillir une rose, deux axnpost par ai
poireaux ou trois radis. ! 3 verse une brc

• L’exagération des apports extérieurs est due au manque de I 100 fois trop ?
référence et d’échelle. j B f  Ê

1 - Le travail du sol %  Veromco
ÿnsoga, Gai 

P*i Convc
Le jardinier —  surtout le jardinier de ville —  va travailler dans son jardin 
quand il en a le temps ou quand il en a envie. Il n’attend pas que le sol soit 
((bien ressuyé» comme disent les vrais jardiniers. Il travaille sa terre même j ''u,uaormap 
quand elle est humide et c’est une vraie catastrophe. Par excès de zèle ou |  le pro| 
par ignorance, il bêche profondément et bouleverse les couches aérobies et 
anaérobies du sol. Il retourne souvent son terrain à  l’automne et au printemps o j 
la motobineuse. Celle-ci a les mêmes effets que le rotavator dans les grandes | , *
cultures : terre trop fine, création d’une semelle imperméable à  l’air et à Ieau- j ^ 
Le chiendent Elytrigia repens, envahit son jardin et Dieu sait que c’est vraimen 5 

un bon indicateur, mais une mauvaise herbe !

granuleux. ,  ̂ |
• Ne jamais aller au jardin pour travailler quand la terre est humi

• Si c’est possible, régénérer le sol tous les cinq ans par un engoi ,e 
ment. Un petit coin de paradis -  de prairie fleurie -  pour pique-niquer aa 
jardin, n’est-ce pas une bonne idée ?
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2 - Le piétinement

C’est un des problèmes bien connu même des jardiniers débutants. On 
ip ||t in e  tout le temps dans un jardin, pour travailler, pour cueillir fruits et ïé- 

gumes. Là où on piétine, fleurissent les renoncules et les potentilles rampan­
tes, les épilobes et le plantain mais pas n’importe quel plantain, le grand 
plantain, celui qui indique, bien sûr, le tassement et le compactage.

Quelles sont les solutions ?

• Améliorer la qualité du . s@l par des plantes restructurantes, 
le ray-grass anglais, Lolium perenne, ou le ray-grass italien, Lolium multiflorum, 
par exemple.

A ce propos, savez-vous faire la différence entre lest deux ? L’italien est 
Bd/us viril, il a de la barbe sur les glumelles. L’anglais n’en a pas...

3 - L’exagération dans les apports

Qu’on achète des fertilisants, des amendements ou qu’on, fasse 
■un compost au fond du ja rd in ,^  problème est le même, c’est un problème 
| de calcul élémentaire.

En agriculture, par exemple, on apporte de 3 à 5 tonnes à 1‘hectare de 
i compost par an, c’est-à-dire 0,3 à 0 ,5  kg/m2. Le jardinier sait-il que quand 
f il verse une brouette de 50 kg de compost sur 1 m2 de jardin, il en apporte 
| 100 fois trop ? Environ 500  tonnes à l’ha. Si c’est du compost riche en matière 
; organique végétale, le jardin sera colonisé pa/ |a véronique à feuilles de 
lierre, Veronica hederaefolia, la mercuriale annuelle, Mercurialis annua et le 
galinsoga, Galinsoga aristulata. Si c’est du fumier, ce seront les liserons des 
champs, Convolvulus arvensis, puis les liserons des haies, Calystegia sepium, 
dont la dormance sera levée.

Le problème est encore aggravé lorsqu’on emploie des produits 
phimiques qui non seulement polluent l’environnement et la nappe phréatique, 
mais peuvent se retrouver à des doses toxiques dans les légumes. Dans certains 
légumes de ces jardins, doses de pesticides ou de nitrites sont de 5 à 10 fois 

|supé|jeures aux normes européennes.

Quelles sont les solutions ?

• Pratiquer l’agrrêùlture biologique et revenir à des dosages 
raisonnables d’apports naturels équilibrés.

L, , , L’E N C Y C LO PÉ D IE
■̂ )umel Plantes blo*ndlcafrices 51



COMMENT PASSER DES RHINANTHES AUX CHARDONS

Il s’agit de retrouver la mesure et le bon sens paysan dans ce mond
let rentabilité tiennent le haut du pavé. e°ù pr̂  I

Voici un paysan devant sa prairie où poussent par 
les rhinanthes crête-de-coq qui affaiblissent les graminées et W JsS IU  I 
de prospérer. | N j j  I I

Sa parcelle produit peu de fourrage et un fourrage de mauvaise a i*. I 
S’il n’intervient pas, les rhinanthes vont empêcher la production de bon f'̂  I 
Il se dit qu’il va falloir faire quelque chose. Il est surtout pressé de corriger̂  I  
carences de cette mauvaise terre. Il épand donc du fumier, ce qui va accélér I  
le processus naturel de disparition des rhinanthes dont aucune graine ne I  
germer. A leur place, les trèfles et la grande oseille s’installent et augmentent i 
le rendement et la biodiversité. Le paysan, tout content de s’être débarrassé ! 
des rhinanthes et d’avoir obtenu un bon rendement, épand une nouvelle K  
couche de fumier à l’automne.

Au printemps suivant, apparaissent les pissenlits avec un cortège î
d’une petite centaine d’espèces différentes sur un hectare. Le rendement et 5-
la biodiversité continuent à croître et notre paysan, ravi, décide d’en remettre I 
une nouvelle couche.

Au troisième printemps, c’est l’explosion : les champs sont jaunes de pis- 1 J: 
senlits au détriment des autres espèces. Qu’importe, le rendement continue à I “ 
grimper et " comme on ne change pas une équipe qui gagne", une nouvelle cou- f  
che de fumier s’ajoute.

Cette fois le rendement commence à diminuer et les grandes ombellifè* ji 
res blanches, dont les vaches ne sont pas très friandes, a p p a ra isse n t et do- I 5; 

minent les autres espèces. Le paysan, lui, ne voit qu’une chose, la chute du ren- |  ̂
dement et de la qualité du fourrage qu’il mesure à ce qui reste dans la crèche.
Il remet une bonne couche de fumier. Il ne lui vient pas à l’idée que le sol peu* 
avoir une indigestion et que les bactéries commencent à avoir de la difficulté a 
transformer une telle quantité de m atière organique.

Le rendement et la biodiversité continuent à baisser encore 0 
l’apparition massive des chardons des champs qui contiennent beaucoup 
phosphore. Les chardons sont les indicateurs de terrains en anaérobiose  ̂
tous les oligo-éléments sont bloqués et en p a rticu lie r ... le p h o s p h o r e .  Bizor̂  
il pousse justement la plante antidote de la m alad ie  du sol. Mais, °lua 
un bon paysan, on n’est pas là pour se poser des questions sur le pn°sP ^ 
des chardons mais pour fa ire  du rendement et épandre du fumier. D0*1* 
nouvelle couche va s’ajouter aux précédentes. C e  sera la sixième et la • ^  
car l’apparition du rumex à feuilles obtuses, dont les biotopes 
les marécages et les tourbières, indique une intoxication des sols pratiq 
irréversible.
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Explosion du pissenlit

Années d’épandange du fumier

Au début du cycle, le rendement quantitatif et la qualité de fourrage augmentent simultanément. 
Après l’explosion du pissenlit, la qualité et la quantité diminuent.
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PERSPECTIVES

L’agriculture d’aujourd’hui est-elle une histoire de vieux combattants 
d’une guerre, et obéissant aux lois du marché ?  6n r%|

Après la deuxième guerre mondiale, la demande en produits aqric i 
très forte, les terrains étaient comme la population en état de sous-alimentc? ° ̂  
a favorisé l’agriculture productiviste. Lorsqu’on apporte des amendements et d*1, ̂  
tîlisants minéraux ou organiques dans un terrain pauvre, la réponse est jm 
et l’augmentation du rendement est nette. Mais le dicton "ce qui a fonctionné p * 
dernière fonctionnera l’année prochaine"  est faux. La répétition des apports m*** 
fertilisants aboutit tout naturellement à une asphyxie du sol et à une saturation 
matière organique et en produits chimiques de toute sorte (voir chapitre 11-2) 60

Aujourd’hui, le sol a une indigestion et les pratiques agricoles continuent à le 
gaver. Tous les enseignements agricoles classiques expliquent comment reconnaîtr 
et remédier aux carences mais, jamais, comment reconnaître et soigner les excès. 
Des points de non-retour existent. La terre est au bord de l’asphyxie et de 
l’empoisonnement. La plante a de plus en plus de mal à s’alimenter dans un sol dont le 
complexe argilo humique est saturé et dans lequel les bactéries aérobies sont absentes 
La situation est encore plus grave quand le complexe est déstructuré et quand les or. 
giles deviennent pulvérulentes.

On a seulement besoin d’oligo-éléments mais on déverse des tonnes d’engrais.

La plante se nourrit d’abord de l’eau et de l’air qui lui procurent, grâce à la photosynthèse; 
97,5 % des constituants de sa matière sèche -  plus de 99 % de la plante fraîche-. 
Ce qu’elle puise dans le sol, notamment les oligo-éléments, est minime mais indispensable 
pour l’architecture de certaines molécules et pour la catalyse des réactions biochimiques 
Les tonnages déversés sont souvent disproportionnés par rapport aux besoins de la 
plante. D’autre part, l’agriculteur n’a pas la possibilité de contrôler le dosage entre N, 
P, et K car les chiffres indiqués sur les sacs d’engrais ne correspondent pas à la masse 
réelle de P et de K.

Dis-moi ce que tu manges, je te dirai comment tu vas.

Le principal souci est le rendement, mais s’interroge-t-on suffisamment sur 
santé et les carences de la plante que l’on cultive et dont dépend étroitement no 
santé ?

Les inquiétudes que provoquent les problèmes des vignobles des grands 
favorisent les recherches qui pourraient être généralisées aux plantes de gf° 
consommation et aux plantes médicinales.

Gavage du sol, anorexie de la plante

Le problème d’assimilation est un des problèmes majeurs, comme sojij  ̂
dans les pages précédentes. Les analyses chimiques du sol peuvent re  ̂
présence d’azote, vérifiée aussi par l’abondance des adventices nitrophiles. ^  
le même sol, les plantes cultivées ne trouvent pas l’azote qui leur est nécessa ^ ̂  
ment résoudre ce vrai problème qui n’est pas un problème de carence | ^ nfe pd 
blême d’assimilation. Est-ce que par exemple, les nitrates, apportés à la na*1*' 
les engrais chimiques, ont le même résultat sur sa croissance, que ceux pï° 
Tellement grâce au travail des bactéries ?
Savoir "faire avec" les contraintes naturelles au lieu de "lutter contre



PERSPECTIVES

On peut améliorer l’oxygénation du sol, la qualité de la vie microbienne 
aérobie et la minéralisation des matières organiques. Par contre, on n’a aucune prise 
sur le pH du sol, ni sur la qualité des argiles. Ces deux facteurs dépendent exclusive­
ment de la géologie. On ne peut fertiliser une terre uniquement sableuse ou limoneuse 
à l’égal d’une terre argileuse.

Savoir lutter contre les nuisances de la spécia lisation  et de la surproduction.

Les régions françaises se sont spécialisées dans certaines productions, cultures 
intensives de céréales, élevage exclusif, batteries de volailles et porcheries, vignes et 
vergers à perte de vue.

Les zones d’élevage ont des sols en complète anaérobiose par engorgement 
en matière organique animale, et les nitrates, quand ce ne sont pas les nîtrites, se 
retrouvent dans la nappe phréatique. Les zones de cultures ont des sols tellement 
pauvres en humus que le complexe argilo-humique se déstructure.

Les excès de l’agriculture productiviste s’accompagnent par ailleurs de graves 
problèmes d’environnement. Les porcheries notamment font peur à leurs voisins qui 
essayent de défendre leur qualité de vie.

On ne peut pas toujours revenir à la polyculture élevage, mais on peut 
favoriser les échanges entre matière organique végétale et matière organique 
animale pour retrouver un équilibre C/N . Dans un monde où les réseaux de 
communications sont si importants, on peut imaginer des transferts de ces matières, en 
favorisant bien sûr les transports les moins polluants et les plus économiques (ferrou­
tage, canaux, etc.). Il est hors de question d’utiliser les réseaux routiers.

Il est complètement absurde de détruire les sols et l’environnement au risque 
d’un déséquilibre dangereux pour l’homme alors que la production excédentaire est 
résorbée d’une façon scandaleuse. Dans le Sud de la France, à la saison des cerises, 
on arrose de fioul les stocks de pommes pour faire de la place dans les frigos. 
On conserve pendant cinq ans la viande en surplus dans des congélateurs de l’Union 
Européenne et en définitive on détruit cette viande provenant d’animaux dont 
l’élevage a déjà pollué les sols, les nappes phréatiques et la campagne tout entière. 
Cette course effrénée à la production se fait au détriment de la qualité gustative et 
sanitaire de nos aliments.

Signaux d’alarm e : les plantes

L’apparition des plantes considérées comme des mauvaises herbes est un 
puissant signal d’avertissement. D’ailleurs si l’homme leur laissait jouer leur rôle, elles 
rétabliraient d’elles-mêmes les équilibres et soigneraient les maladies qu’elles révèlent. 
Mais, il faudrait "laisser du temps au temps" et de toute façon, c’est une autre histoire 
et un autre livre.

Réagissons, nous les consommateurs, en privilégiant les denrées de bonne 
qualité, même si nous devons accepter de les payer plus cher, parce qu'elles ont le 
goût de la vie et qu’elles ne nous rendront pas malades. Boycottons les autres car nous 
avons là, un vrai pouvoir que nous n’utilisons pas.

Réagissons, nous les paysans qui sommes en première ligne pour soigner notre 
Terre malade. Nous sommes responsables de la nourriture et de la santé de la 
population et si nous n’y prenons garde, l’am broisie continuera à envahir nos céréales, 
les chardons et les rumex à envahir nos prairies et ainsi nous transformerons, pour les 
générations futures, nos bonnes terres en déserts stériles et nos prés en marécages.



COMMENT FAIRE UN DIAGNOSTIC DE SOL DANS UNE PARCELLE

Un diagnostic de sol se réalise en trois étapes.

1 -  Inventaire des espèces présentes.
2 -  Evaluation de la densité de chaque espèce par les taux de 

vrement. rec°ü-
3 -  Analyse des caractéristiques de la parcelle.
4 — Ecueils à éviter.

L’inventaire se fait généralement dans une parcelle entière mais dans T'h* 
il faudrait n’inventorier que des zones homogènes. Si la parcelle présentê  
différences importantes de végétation, la découper en zones homogènes $jT 
parcelle est relativement homogène la prendre dans sa globalité. Q

1 -  Inventaire des espèces présentes.

Il s’agit d’inventorier et de noter en tableau toutes les espèces 
présentes dans la zone qui a été décidée comme relativement homogène.

Exemple :

Trifolium repens 
Trifolium pratense 
Ranunculus acris 
Festuca arundinacea 
Cynosurus cristatus 
Poa trivialis 
Lolium perenne 
Bellis perennis 
Cerastium triviale 
Festuca ovina

Rhinanthus alectorolophus 
Cirsium arvense 
Rumex crispus 
Rumex obtusifolius 
Holcus mollis 
Anthoxanthum odorafum 
Ranunculus repens 
Capsella bursa-pastoris 
Sisymbrium officinale 
Urtica d/’oica

2 — Evaluation de la densité de chaque espèce par les taux de recouvrement.

Lorsque l’inventaire est terminé nous allons évaluer la densité as 
végétation de chaque espèce et lui attribuer un coefficient de recouvrement. 
Celui-ci doit correspondre à la proportion de la surface du sol tenu à I ombre 
par l’espèce considérée.
Nous attribuerons aux espèces les coefficients suivants :

Si elle recouvre 100% de la surface du sol : —
Si elle recouvre 75%  de la surface du sol : —
Si elle recouvre 50% de la surface du sol :     ------- coe ®c!* 12
Si elle recouvre 25% de la surface du sol ; -------- ——— ~coe Cl f (jg
Si elle recouvre moins de 25% de la surface du sol mais est Pr®sent̂ jen| 1
nombreux pieds nous lui attribuerons le :  “ '““ co sjgne+
Si elle n’est présente que par quelques pieds épars, le : | |
(simple présence de l’espèce)



COMMENT FAIRE UN DIAGNOSTIC DE SOL DANS UNE PARCELLE

Exemple :

Trifolium repens 2 Rhinanthus alectorolophus +
Trifolium pratense 2 Cirsium arvense 3
Ranunculus acris 2 Rumex crispus +
Festuca arundinacea + Rumex obtusifolius 3
Cynosurus cristatus 1 Holcus mollis 1
Poa trivialis 3 Anthoxanthum odoratum +
Lolium perenne 3 Ranunculus repens 1
Bellis perennis + Capsella bursa-pastoris 1
Cerastium triviale + Urtica dioica 2
Festuca ovina + Sisymbrium officinale 1

3 — Analyse des caractéristiques de la parcelle.

A partir du tableau des espèces nous allons pouvoir faire l’analyse de
la parcelle et de ses conditions de sol en employant le tableau des levées de dormance
ci-dessous
Pour chaque condition de sol du tableau nous allons faire la somme des coef­
ficients obtenus :

Exemple :

Trifolium repens 2 (Blocage de P) (Densité de pâturage)
Trifolium pratense 2 (Blocage de P)
Ranunculus ac ris 2 (Densité de pâturage)
Festuca arundinacea + (Taux d’argile important) (Rétention en eau)
Cynosurus cristatus 1 (Taux de nitrates)
Poa trivialis 3 (Taux de nitrates) (MO animale)
Lolium perenne 3 (MO animale) (Taux de nitrates)
Bellis perennis + (Décalcifications)
Cerastium triviale + (Vie microbienne aérobie)
Festuca ovina + (Richesse en carbone)
Rhinanthus alectorolophus + (Carence en MO animale) (Carence en nitrates)
Cirsium arvense 3 (Blocages de P)
Rumex crispus + (Anaérobioses) (Taux de nitrites)
Rumex obtusifolius 3 (Anaérobioses) (Taux de nitrites) (MO animale)
Holcus mollis 1 (Rétention en eau)
Anthoxanthum odoratum + (Richesse en carbone)
Ranunculus repens 1 (Rétention en eau) (Asphyxie) (Anaérobioses)

(Densité de pâturage)
Capsella bursa-pastoris 1 (Richesse en Bases) (Compactage)
Urtica dioica 2 (Transformation du fer)
Sisymbrium officinale 1 (Richesse en Bases) (Compactage)

L ’EN CYCLO PÉD IE



COMMENT FAIRE UN DIAGNOSTIC DE SOL DANS UNE PARCELLE

Il faut alors additionner les différents 
coefficients correspondants à une 
même condition de sol :

Ex MO animale Poa trivialis 
Lolium perenne 
Rumex obtusifolius

Donc : 3 + 3 + 3 = 9

Synthèse

Bases
p H

Air
Eau (asphyxie)
MO carbonée 
MO animale 
Nitrates 
Nitrites 
Blocage de P 
Densité de pâturage 
Anaérobioses 
Fer ferrique

Cette parcelle à pH bas, faible en bases est surpâturée et engorgée 
en matière organique animale ce qui provoque des hydromorphismes induits et 
des déstructurations du complexe argilo-humique avec libération d’aluminium 
de fer ferrique et production de nitrites.
Un tel fourrage est toxique pour l’animal qui le mange et par conséquence 
pour l’homme qui va consommer de tels produits animaux.

4 -  Ecueils à éviter.

Dans tous les cas de figure il y a plusieurs obstacles qui peuvent empê­
cher une analyse objective et réaliste :

L’inventaire n’a pas été fait au moment propice pour qu’il soit 
significatif. En hiver il est très difficile de voir toutes les espèces, notamment les 
graminées. Il en est de même aussitôt après une fauche ou un pâturage. L’idéal 
est de faire l’inventaire lorsque la prairie est bien développée.

Autre écueîl à éviter : Il ne faut pas prendre quelques plantes éparses 
pour significatives.

Quelques pieds par ci, par là, ne sont indicateurs que pour les quelques 
décimètres carrés qui les entourent, en aucun cas ils ne peuvent être significatifs 
pour la parcelle entière.

Enfin il faut faire très attention lors de l’établissement des coefficients 

de recouvrement de ne pas faire de "délits de faciès ” .
Une espèce jugée indésirable ou mauvaise herbe est généralement surévaluée 

au niveau des coefficients alors qu’une bonne espèce est g é n é ra le m e n t  sous 
évaluée.

Exemple :
Rumex obtusifolius, 5 pieds au m2 on lui attribuera le coefficient 3

coefficient réel •
Trifolium repens 100 pieds au m2 on lui attribuera le coefficient 2

coefficient réel!



LA CLASSIFICATION

Une classification nous permet de nommer et de reconnaître les espèces 
végétales.

M ais qu’est-ce qu’une classification ?

Une classification c’est regrouper ensemble des êtres ou des objets qui 
ont des caractères en commun. Mais, pour qu’une classification marche, il faut 
utiliser pour classifier des caractères stables et fiables. Or, les seuls caractères 
fiables et stables chez le vivant sont ceux du système de reproduction, 
les sporifications chez les cryptogames, les cônes et les graines chez 
les phanérogames gymnospermes et la structure de la fleur et du fruit 
chez les phanérogames angiospermes.

Par rapport au système de reproduction, les plantes sont classifiées en 

EMBRANCHEMENTS :

LES CRYPTOGAMES: reproduction par spores
LES PHANEROGAMES : reproduction par ovule et pollen

Les PHANÉROGAMES sont divisés en

Sous-embranchements ou divisions:
Gymnospermes : reproduction à ovules nus
Angiospermes : reproduction à ovule contenu dans un

ovaire

Les angiospermes sont elles-mêmes divisées en deux 
classes :-

Les dicotylédones : les graines à deux cotylédons 
Les monocotylédones : les graines à un seul 
cotylédon développé

Tous les végétaux sont classés en FAMILLES par rapport à la structure 
du système de reproduction, les familles sont divisées en Genres et espèces, 
les Genres étant eux-mêmes déterminés par le même système de reproduction 
et l’espèce par la morphologie, c’est-à-dire la forme des feuilles, des tiges, 
des racines, la pilosité, la couleur des fleurs e tc ...

Exem ple :

Papaver rhoeas, le coquelicot est de I’ EMBRANCHEMENT des PHANÉROGAMES

D iv is io n  C la sse  FAM ILLE G enre espèce
Angiospermes Dicotylédones PAPAVERACEES Papaver rhoeas



LES ORGANES DE LA FLEUR DES DICOTYLÉDONES ET DES MONOCOTVi 2  
(GRAMINÉES) EDqNE$

LES ORGANES DE LA FLEUR DES DICOTYLÉDOwc* DES MONOCOTYLEDONES (GRAMINÉES)
La fleur des dicotylédones : exemple d’une fleur multicarpelie

L’épi de fleur de graminée



RÉPARTITION ET RENCONTRES DES SEXES

REPARTITION ET RENCONTRE DES SEXES
Les étamines, organes mâles, contiennent le pollen dans leurs anthères. 

Les carpe lles, organes fem elles - indépendants et juxtaposés ou rassem blés 
dans l’ovaire  - contiennent les ovules. La pollinisation, rencontre du pollen et de  
l’ovule, perm et la fécondation des ovules. La fleur se fan e  et d isp ara ît, mais 
l’ovaire fécondé contenant les ovules, persiste et se transforme en fruit.

Fleur unisexuée Ç

existe trois types de fleurs : 

Fleur unisexuée S Fleur bisexuée

Les fleurs m âles et les fleurs fem elles peuvent se retrouver sur deux  
pieds différents, "dans deux m aisons".
La plante est d io ïq u e  : di =  2 ; oïkos =  maison

Les fleurs m âles et les fleurs fem elles peuvent se retrouver sur un seul 
pied, dans une "m êm e m aison".
La plante est m o n o ïq u e  : mono = 1 ; oïkos = maison

Les organes mâles et les organes femelles sont regroupés dans la même fleur. 
La plante est h erm a ph ro d ite
herm es,  m essager des dieux ; Aphrod ite ,  déesse de l’amour

, L ’E N C Y C L O P É D I E
E&Mune P la n te s  b io - in d ic a t r ic e s  Ë M jll



STRUCTURES DES FEUILLES DE MONOCOTYLÉDONES ET DE DICOTYLÉDONES

Tige et feuille de dicotylédones Tige et feuille de graminée

f

A
«STRUCTURE DES F E U IL L E S  D E  MONOCOTYLÉDONES I ^  s t r u c t u r e  u  d e  D IC O T Y l é d o n e s

Différentes structures de la feuille de dicotylédones

feuille composée 
pennée à 5 folioles

feuille trifoliée

feuille composée bipennée



LA POSITION DES FLEURS DANS LES INFLORESCENCES ET CELLES 
DES FEUILLES SUR LES TIGES

LES POSITIONS DES FLEURS DANS LES INFLORESCENCES 
ET CELLES DES FEUILLES SUR LES TIGES

O

la fleur unique

Les inflorescences

Os

O

P

P
P

P

l’épi à fleurs 
pédonculées 

thyrse

O
C

l’épi à fleurs 
sessiles

Les différentes positions de la feuille sur la tige

&

0 T

0 *

0 T

Feuilles opposées Feuilles verticillées Feuilles en rosette

Volume 1 L ’E N C Y C L O P É D I E
P la n te s  b io -m d lca tn ices 6 3



q u e l q u e s  f a m il l e s

f a m i l l e s  d e s  b r a s s i c a c e e s  ( c r u c i f Er Es|

feuilles alternes



QUELQUES FAMILLES

FAMILLE DES ROSACÉES HERBACÉES

nombreux carpelles

Volume 1 L ’ E N C Y C L O P É D I E  
P la n t e s  b io - in d ic a tr ic e s 6 5



q u elq u es
FAMILLES

f a m i l le  d es  f a b a c é e s  (p a p il io n a c é e
S)

^étendard

stipule

66



QUELQUES FAMILLES

FAMILLE DES LAMIACÉES (LABIÉES)

inflorescence de fleurs avec 
une corolle en tube à 2 lèvres

feuilles simples 
et opposées

tétrakène
(fruit)

Volume 1 L ’ E N C Y C L O P É D IE  
'Plantes bio-indicatrices 6 7



q u elq u es  FAMILLES

f a m i l l e  d e s  APIACÉES (OMBELLIFÈReS) f

6 8

fleur h.

diakène 
mit double)

lermaph,•fodije

ombellule

involucelle

involucre

f e u i l le s  a lte rn e s munes 

d ’u n e  g a in e  à  la base

du pétiole



QUELQUES FAMILLES 

FAMILLE DES ASTÉRACÉES (COMPOSÉES)

Volume 1 L ’ E N C Y C L O P É D I E
'P la n te s  b io - in d ic a t r ic e s 6 9



PRÉSENTATION DES FICHES

Les plantes sont classées par ordre alphabétique dans leur nom scientifique no 
savant mais pour éviter les confusions que provoquent les multiples noms communs*0**

Le nom scientifique est toujours un binôme dont le premier terme indique le genre 
l'espèce - Rumex acetosa, Rumex acetosella, Rumex obtusifolius. C’est le se’u lZ !  
les confusions car une meme plante reçoit selon les traditions et les lieux des nom sH 1* 
Inversement, un même nom peut désigner deux ou plusieurs espèces totalement dtt-1H  
C’est le laurier gui bat le record : six_ plantes au moins sont appelées laurier. p .re,% 
figurent le laurier sauce, Laurus nobilis, le laurier de Saint Antoine, Epilobium f *  eK  
le laurier cerise, Prunus laurocerasus et le laurier rose, Nerium oleander, ces deux derr/̂ 0̂  
extrêmement toxiques. Iers
De plus, des plantes du même genre indiquent parfois des caractères complètement diff' 
Prenons l’exemple des trois plantains décrits dans les fiches : le premier, Planta go moL?5' 
indicateur de sols asphyxiés, le second, Plantago lanceojata est au contraire indicateuH'63 
bonne activité microbienne et le troisième Plantago media indique un sol basique. Cet ex 
montre l’importance de l’identification précise, non seulement du genre, mais également̂
espece 

DESCRIPTION
La description botanique de l’appareil de reproduction (fleur et fruit), seul caractère flableet 
stable, permet de trouver la famille et le genre. La description de la morphologie, reliée ou 
conditions de milieux, permet de trouver l’espèce. Nous avons pris le parti d’employer le mob! 
de termes scientifiques possibles pour ne pas alourdir le texte, tout en essayant ae rester précis. 
Dans les pages précédentes, des dessins explicatifs illustrent les principales familles citées et 
les mots ' de la botanique".
BIOTOPE PRIMAIRE BIOTOPE SECON DAIRE CARACTÈRES INDICATEURS
Lieu où l’espèce pousse Lieu cultivé ou modifié Conditions de levée de la
naturellement sans intervention par les pratiques dormance de la graine*
humaine. humaines. indiquant les modifications

du biotope secondaire.
REMARQUE : CUISINE
Dans les fiches, nous utilisons des abréviations La qualité austative et les
ou les symboles chimiques des éléments : usages possibleŝ  des plantes

comestibles sont indiqué!
MÉDECINE
Donne des informations sur les
u s a g e s  connus e t les propriétés

Fe : Fer
Ca : Calcium
C : Carbone
C/N : Rapport carbone/azote médicinales de l’espece
MO : Matière organique L’usage de plantes médicinales
CAH : Complexe argilo humique j Q;f être encadré pat
N, P, K : Azote, phosphore, potassium médecin. L’auto médicatioo
U : Unités d’éléments pour N, P, K, en Kg/ha/an peut présenter des risques no
Cf : Coefficient de fixation négligeables.

^  Attention danger. Graves déséquilibres du sol. Seuil de non retour atteint ou proche

A  L’équilibre est rompu mais il est possible de faire pencher la balance dans I autre sens 
™  en changeant ses pratiques

^  Bio Indicatrice favorable. Le sol est en état d’équilibre

Y  Informations supplémentaires importantes, utiles pour comprendre la gestion 4es 
•  naturels. Anecdotes sur la plante.

Rien à signaler de particulier sur cette espèce
> ou*

Plante médicinale présentant une toxicité certaine dont l’usage est rese 
professionnels médicaux

Plante non comestible ou pouvant présenter un certain degré de toxicité 
consomme beaucoup (légumineuses, oxalis...)

® !  Attention ! Plante comestible pouvant être confondue avec des espèces toxîQu



PRÉSENTATION DES FICHES

,e °  tr®s utile a u x  a b e i l le s
A ttention d a n g e r  p o u r le  sol 

A ttention d é g ra d a t io n  en  co u rs du  sol 

Le sol est en  é ta t  d ’é q u ilib re

\  In form ations su p p lém en ta ire s

Rien à  s ig n a le r  d e  p articu lie r



:er campestre

Cuisine

La sève de printemps, riche en 
sucre, permet de fabriquer le
sirop d érabl<

n noter
L’érable champêtre pousse dans les pré-bois, milieux a g r i c o le s  particulièrem ent^
en espèces rares et protégées. La biodiversité remarquable de ces m purent 
maintenue pour la bonne santé des sols et des animaux domestiques q /Jj,nerie p°ür 
Il a un bois très dur, à grain très fin. Il est employé en menuiserie et en 
ta fabrication de meubles, de manches d’outils et d’instruments de mus q 
C’est un bon combustible

Caractères indicateurs

Arbre du minéral et des sols 
riches en bases sous microclimat 
chaud

i
D
51
(§
0
J "
D

Description
L'érable champêtre est un petit 
arbre dioïque de 6 à 8 m de 
hauteur, souvent buissonnant, dont 
l’écorce estcrevassée et subéreuse. 
Les feuilles, assez petites, vertes 
sur les deux faces, sont 
découpées en cinq lobes arrondis. 
Les fleurs, d’un |aune verdâtre, 
disposées en corymbes dressés, 
apparaissent en même temps 
que les feuilles. Les fruits sont des 
samares dont les ailes sont dans 
le prolongement l’une de l’autre

Biotope primaire
Forêts des plateaux calcaires et 
basaltiques. Lisières forestières 
sur des sols drainants, riches en 
bases, sous microclimat chaud

Biotope secondaire
Haies, friches, pré-bois, coupes 
de bois

N
Médecine

L’érable champêtre est un 
arbre des rochers. Sa sève et ses 
bourgeons facilitent l’élimination 
des calculs biliaires, diminuent le 
taux de cholestérol et soignent 
les diabètes gras



ASTÉRACÉES (COMPOSÉES) jk fy m ile a  m illefolium
Description '5
Herbacée vivace, à  racines m—
traçantes, l’achillée millefeuille est j y
une plante hermaphrodite. Ses --
feuilles composées, découpées 
en très fines lanières, lui ont don- qj
né son nom. Portés par une tige mû
raide et velue comme l’ensemble —
de la plante, de nombreux petits 
capitules, disposés sur un même L)
plan, forment une fausse ombelle.
Chaque capitule imite une fleur 
unique : les fleurs de la périphérie 
à  languette blanche en sont les 
pétales et les fleurs tubuleuses 
du centre, le cœur. Mais ce n’est 
qu’une supercherie. L’achillée 
appartient bien à la famille des 
composées !

Biotope primaire 0
Pelouses et prairies naturelles des 
vallées alluviales, des plateaux J i
calcaires et basaltiques y
Pelouses et prairies montagnardes j£
et alpines
Clairières forestières et landes 
L’achillée est très commune, 
partout en France, du niveau de 
la mer à  2500m a ’altîtude

Biotope secondaire
Prairies agricoles
Terres remuées par les travaux
routiers
Talus, bords des chemins et des 
routes
Vignes et vergers 
Parcs à chevaux

CCaractères indicateurs
"Hémorragies" en MO et en 
fertilisants dues à des traumatismes 
du sol (labours trop profonds, 
surpâturages) provoquant des 
érosions.
Excès de carbone dus au crottin 
dans les parcs à chevaux

Médecine
La partie aérienne de la plante 
est hémostatique soignant les 
hémorragies internes ou externes 
Problèmes circulatoires en général, 
bouffées de chaleur

Cuisine
Plante aromatique : jeunes pousses 
fleurs et feuilles

  B noter ^
L'achillée millefeuille est une plante amélîoratrice des c o m p o s t s !

g
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yétyonis fkimmea, annua et aestiva(is
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Description
Herbacées annuelles à racines 
fibreuses, les adonis sont des plantes 
hermaphrodites de 20 à 40 cm 
de hauteur. Elles ont des feuilles 
simples, alternes, découpées en 
fines lanières filiformes. Les fleurs 
ont des pétales écarlates ou rouge 
vif et des étamines à anthères 
violettes, presque noires. Elles sont 
si éclatantes qu’elles suffisent à 
caractériser ces espèces

£  Biotope primaire
0 Pelouses des plateaux 

et basaltiques
Oueds et pelouses écorchées de 
la zone méditerranéenne

Biotope secondaire
Moissons et cultures des régions à 
sols à pH supérieur à 7

&
Cuisine
La plante entière est toxique

Caractères indicateurs
pH élevé
Sols remués en permanence sous
microclimat chaud
Les adonis indiquent des sols qui
ne sont pas encore saturés en
pesticides

Médecine
La prescription est réservée au 
corps médical.

Ç,es especes# encore courantes dans les moissons 
a années, sont aujourd’hui au bord de l’extinction en 
des pesticides en agriculture

| UU» - Aa
raison oe

i.iĥ



POACÉES (GRAMINÉES)
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Description
V iva ce  h e rb a cé e , à  souche 
ram p an te  et sto lon ifè re , I agrosfide  
sto lon ifère  est une p lan te  
herm aphrod ite  de 3 0  cm à  1m 
de hauteur. Les feu illes sim ples, 
p lanes et un peu rudes ont 
une ligule arrond ie , bien plus 
longue que la rg e . L’ inflorescence 
en panicule lâche se contracte 
ap rès la  flo ra ison . Les ép ille ts  ont 
une seule fleur fe rt ile  à  cjlumes 
é g a le s  et à  g lum elles inéga lés. 
Les glum es sont plus longues que 
les g lum elles. C ette  espèce  est 
très po lym orphe

Biotope primaire
Vases et limons humides du littoral 
Bras morts des fleuves et des rivières 
Bords des lacs et des é tang s 
C la iriè res fo restières très humides 
Cette plante hygrophile , héliophile 
ou de mi-ombre, est très commune sur 
les sols hydromorphes, sauf dans la 
région m éd ite rranéenne

Biotope secondaire
Pra iries d ’é le v a g e  et cultures 
irriguées sur lesquelles on a 
épandu des lisiers, des purins ou 
du compost de m auvaise  q ua lité  
Bords aes fossés, des routes et 
des chemins
Cultures, vignes et ve rg e rs  
G o lfs

i j

A

J

J
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Caractères indicateurs
Engorgem ent en eau  et en M O  
d ’orig ine vé g é ta le  ou an im a le  
provoguant des hydrom orphism es 
avec  form ation d e  g ley  et des 
anaéro b io ses p a r  a sp h y x ie  d e  la  
vie m icrobienne
B locage des o ligo-élém ents et du 
phosphore
C o m p actag e  des sols tra va illé s  
p a r temps trop humide 
Sem elles de labo ur ou enfou isse­
ment de M O
Su rp âtu rag e  des p ra ir ie s  p a r 
temps trop humide ou en hiver

Médecine
La p lan te  n’a  pas d ’utilisation 
actuelle

Cuisine
Les rhizom es pourra ient ê tre  
consommés p a r les d iab é tiq u es

*
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n noter
et protégées. Le pâturage les d é a ra d ? « J°H  ' R5jrtlcu,lereme"t riches en espèces rares 
de fourrage produit que de la n iin lït?^  ra Jemen* tanî  point de vue de la  auantite 
disparaître, en même temDs a i»  lo c T i . c e  bourrage. Le surpâturage fa it  égalem ent
Pour améliorer ce type J e  D ra îr îE  S?pec®s^ourra9eres' *es Pentes rares et protègees
il convient de les faucher «Ænclfkf' kiodiversite. en rendement et en qualité de fourragj 
de la fléole Taucher' 51 poss,b,e e"  fauche tardive, c’est à  dire au moment de la  floraison

LesPprairie9s% m u °efle frv£d^ S les P ra,iries humides. . . 1 -  ®s  ^  Un grand nombre d’espèces, sont des ré se rv o irs  à
étatiser les déserts que l’agriculture actuelle cr 

laitières
I dans lesquels on pourra puiser pou? revéaétaliser le 
^Ces prairies sont favorables à I élevage des vaches

Afcmuya reptans
Description 

CQ Vivace herbacée, à  longs stolons
m" feuillus et rampants, la bugle est une

plante hermaphrodite. Il a  une seule 
tige dressée de 20 à  4 0  cm de 
hauteur. C ’est une labiée presque 

-q inodore, ce qui est rare. Les feuilles
radicales simples, brillantes, dispo- 

5 sées en rosette, ont un long pétiole
et sont visibles toute l’annee. Les 
fleurs bleues ont une corolle à  une 
seule lèvre inférieure, découpée en 
trois lobes inéaaux. Elles forment 
un épi terminal avec de grandes 
bractées violacées

Biotope primaire
Chênaies, charmaies humides 

_• Forêts hydromorphes
-j-1 Marais et tourbières
0- Landes humides

Biotope secondaire
Prairies agricoles 

(j! Coupes forestières
Fossés et canaux
Talus, bords des chemins et des routes 
Terrains vagues 
Vignes et vergers

Caractères indicateurs
Engorgement des sols en eau et 
en MO provoquant des hydro­
morphismes avec formation de

Asphyxie des sols travaillés par 
temps trop humide.
Surpâturage des prairies humides 
ou para tourbeuses

Médecine
La plante entière fleurie est 
vulnéraire et astringente. On 
l’utilise, en usage externe, pour 
soigner les plaies et accélérer la 
cicatrisation et en gargarismes 
contre les angines 
Les effets draineurs de la bugle 
(plante d’eau) soignent égale­
ment la goutte et l’asthme

Cuisine
Les feuilles et les fleurs sont 
comestibles mais très amères. On 
peut néanmoins utiliser quelques 
feuilles et fleurs dans les salades 
composées



Caractères indicateurs

Engorgement en M O  et en eau 
des sols riches en bases 
Hydromorphîsmes

Médecine
La plante entière fleurie a  une 
action bénéfique sur l’organisme 
féminin en stimulant les sécrétions 
hormonales et en régularisant le 
cycle menstruel

s  “
Cuisine

Quelques feuilles,^ jeunes pousses /IjJÏN 
et fleurs d'alchémille, peuvent 
être rajoutées dans les salades 
composées

y^lchemiUa vulyciris
si £

Description |
V ivace  herbacée, à forte racine £
brune, l'alchémîlle commune est o
une plante herm aphrodite. Les 0
grandes feuilles simples, stipu- ^
fees, presque rondes, d un vert ==
très c la ir  ont 7  à 11 lobes den- ‘ c
tés. L’inflorescence en corymbe 
est formée de minuscules fleurs 
verdâtres ou jaunâtres à  double J J
calice mais sans corolle. Les gout- ^
tes de rosée qui s’accrochent le 
matin au bord aes feuilles comme 
un collier de perles, s’amassent 
au centre au cours de la  journée 
Les alchimistes^ qui ^recueillaient 
cette "eau c é l e s t e pour leur 
préparation ont légué leur nom à 
la plante

Biotope primaire \

Lisières et c lairières forestières <ü<*

Biotope secondaire jr
Fossés
Prairies d ’é levage montagnardes 
L’alchémille commune est très 
ra re  en plaine

r  n noter
Les prairies humides paratourbeuses sont particulièrement riches en espèces rares et 
protégées. Le pâturage les dégrade considérablement tant du point de vue de la quantité 
de fourrage produit que de la  qualité de ce fourrage. Le surpâturage fa it également 
disparaître, en même temps que les bonnes espèces fourragères, les plantes rares et protégées. 
Pour am éliorer ce type de prairies, en biodiversité, en rendement et en qualité de fourrage, 
il convient de les faucher, si possible en fauche tardive, c’est à dire au moment de la floraison 
de la fléo/e . . . .
Le pâturage est à proscrire dans les prairies humides
Les prairies naturelles, riches d’un grand nombre d’espèces, sont des réservoirs à semences 
dans lesquels on pourra puiser pour revégétaliser les déserts que l’agriculture actuelle crée 
Ces prairies sont favorab les à l’élevage des vaches laitières V
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y ^ lliu m  ampelopramm
p  Description
i* Vivace herbacée, à  bulbe,

le poireau des vignes est une 
plante hermaphrodite. Il a une 
tige épaisse et cylindrique qui 

«}" peut dépasser 1 m de hauteur.
U) Les feuilles simples, linéaires
< et planes ont des bords rudes,

fg* Les fleurs sont enveloppées, avant
leur floraison, dans une membra- 

n ne caduque. Elles forment une
w grosse ombelle serrée de corolles
~ roses, à étamines saillantes
D 
D 
s

0

Tous les Allium ont cette odeur 
caractéristique d’a il, de poireau 
ou d’oianon, qui permet de 
reconnaître ce genre facilement

Caractères indicateurs
Blocage de la potasse par 
déficience de la vie microbienne 
ou lessivage de la potasse par 
manque de couverture de sol 
Compactage des sols à faib le 
pouvoir de rétention 
Carence réelle ou induite de la 
potasse
Compactage des sols riches en 
bases, à pH souvent élevé

Médecine
La plante entière, riche en soufre 

ZJcT  et en potasse, est antibiotique, 
antiseptique et fongicide

Cuisine
Les poireaux sauvages sont 
utilisés comme condiments quand 
ils sont crus et se cuisinent cuits 
comme les poireaux de jardin

Biotope primaire
Maquis et garrigues 
Dunes littorales

Biotope secondaire
Cultures, vignes et vergers 
Talus des chemins et des routes

fl noter
Les poireaux de vigne ne doivent pas être consommés s’ils proviennent de zon 
traitées aux pesticides. Ils sont alors très toxiques. on notasse
Toutes les espèces du genre Allium poussent sur des terrains carences en P  ̂vie 
ou sur des terrains dans lesquels la potasse est bloquée par faibles:5 . j|able
microbienne aérobie. Ces plantes contiennent beaucoup de potcisse 
(analyse de laboratoire). Là où est la maladie se trouve le remeae



Ilium oteraceum
A W d

Description
Vivace herbacée à  bulbe, l’ail des 
maraîchers est une plante her­
maphrodite. Il a une tiqe cylindri­
que de 30  à  60  cm ae hauteur. 
Les feuilles simples, engainant 
la moitié de la tige, sont demi 
cylindriques et creuses. Les fleurs 
sont enveloppées, avant la 
floraison, d’une membrane à deux 
valves terminées par une très 
longue pointe. Elles sont dispo­
sées en ombelle lâche. Leurs corolles 
en cloche rose ou brun sale sont 
entremêlées de bulbilles

Biotope primaire
Pelouses et prairies naturelles des 
plateaux calcaires et basaltiques

e s  w \c\rcl ï c k e ^ s

Tous les Allium ont cette 
odeur caractéristique 
d'ail, de poireau ou 
d’oignon, qui permet 
de reconnaître ce genre 
facilement.

A. oleraceum

Caractères indicateurs communs
Carence réelle ou induite de la 
potasse, bloquée par le manque 
de vie microbienne 
Compactage des sols riches en 
bases, à pH souvent élevé

Médecine

La plante entière, riche en soufre, 
est antibiotique, antiseptique et 
fongicide

Cuisine
Les ails sauvages s’utilisent comme 
les poireaux sauvages. Crus, ils 
servent de condiments, cuits, ils se 
cuisinent comme les poireaux de 
jardin

vineale
«

. . üDescription £
Vivace herbacée à bulbe, l’ail des vignes 
est une plante hermaphrodite. Il a 
une tige cylindrique pleine, de 30 à 
40  cm de hauteur. Les fleurs sont
enveloppées, avant la floraison, __
d’une membrane à une valve. p
Elles sont peu nombreuses, 
à corolle en cloche, roses 

I ou blanchâtres, souvent toutes 
remplacées par des bulbilles en 
tête compacte d’où naissent des 
plantules

Biotope primaire ®
Pelouses et prairies permanentes °£
des grandes vallées alluviales

! Biotope secondaire o
Bords des chemins et des routes 
Terrains vagues 
Vignes et vergers 

l Prairies agricoles
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■if Description

f  Herbacée annuelle à  racines
(û fibreuses, le vulpin des champs
m est une plante hermaphrodite,
fi II a une tige un peu rude de 20  à
i r  60 cm de hauteur. Les feuilles sont

larges, à ligule ovale. La panicule, 
5  longue de 4 à  8 cm, est cylindri-

“0 que, grêle, atténuée aux deux
w extrémités, souvent violacée.

Les épillets, groupés par deux sur 
un rameau, ont une fleur fertile 
solitaire. Les glumes sont soudées 
jusqu'au milieu et la glumelle 
unique est munie d ’une arête 
flexueuse

Biotope primaire

Vallées alluviales sur limons riches 
en bases

Biotope secondaire

Cultures, vignes et vergers 
Terrains vagues et jachères 
Le vulpin aes champs, comme 
son nom l’indique, ne se trouve 
jamais dans les prairies

e

c

Caractères indicatc

Semelles de labou
enfouissement de M( 
sur sol riche en bases 
Compactage des sols 
pH élevé
H y d r o m o r p h î s m e  
induits par le trava 
du sol par temp
humide ou pluvieux



A noter
r--------
Les prairies humides paratourbeuses sont particulièrement riches en espèces rares et 
protégées. Le pâturage les dégrade considérablement tant du point de vue de la quantité 
de fourrage produit que de la qualité de ce fourrage. Le surpâturage fait également 
disparaître, en même temps que les bonnes espèces fourragères, les plantes rares et 
protégées
Pour améliorer ce type de prairies, en biodiversité, en rendement et en qualité de 
fourrage, il convient de les faucher, si possible en fauche tardive, c’est à dire au moment 
de la floraison de la fléo/e
Le pâturage est à proscrire dans les prairies humides
Ces prairies sont favorables à l’élevage des vaches laitières ^
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POACÉES (GRAMINÉES) ecwus jxraten$ià>
Description
Vivace herbacée à souche épaisse, 
le vulpin des prés est la première QJ
des graminées à fleurir au prin- "U
temps. La tige, de 40  à 80  cm 
de hauteur, est raide et glabre.
Les feuilles, longues et larges ont —-
des ligules assez courtes. -<
La panicule verdâtre, longue de 5 ^
à 10 cm, cylindriaue, très dense, 
velue et soyeuse, la fa it nommer 
"queue de r e n a r d Les épillets, 
groupés par 4  ou par 6 sur un 
rameau, ont des g lûmes pointues 
et ciliées et une glumelle unique 
munie d’une longue arête flexueuse, 
très saillante

Biotope primaire °
Pelouses et prairies naturelles des 0
plateaux et des vallées alluviales

4)

Biotope secondaire g
Fossés, bords des chemins et des I  
routes
Prairies agricoles d’élevage

Caractères indicateurs

Engorgement du sol en eau ou en 
MO provoquant des hydromor- 
phismes avec formation de gley 
et des anaérobioses par asphyxie
de la vie microbienne aérobie 
Le vulpin des prés pousse dans les 
prairies inondables et les prairies 
humides



A ' Amarantnus awus
^  Description
D Herbacée annuelle, à racine
?  pivotante, l'amarante blanche est

une plante hermaphrodite. Elle est
bien nommée, car sa tige, g labre 

‘ ~0 a  80ci 'et très rameuse, de 20 a  80cm de 
ç r  hauteur, est complètement blon­
di che. Les petites feuilles simples
2 sont ovales ou lancéolées. Les glo-

mérules de fleurs vert pâle, sou­
vent géminés, sont tous axilla ires. 
Les fleurs ont des bractées épi­
neuses qui dépassent le calice, lui 
aussi épineux. Le fruit plus court 
que le calice s’ouvre comme une 
boîte à savon

Biotope primaire
Espèce d’Amérique 
du Nord naturalisée 
dans les vallées 
alluviales de la région 
méditerranéenne 
Vases et sables maritimes 
Vases et sables continen­
taux salés

Biotope secondaire

Bords des chemins 
et des routes 
Terrains vagues 
Cultures, vignes et vergers

AMARANTACÉES

Cuisine
Les graines sont consommées
comme les céréales
Les jeunes pousses et les feuilles
des quatre amarantes sont
comestibles crues ou cuites mais la
meilleure de toutes est l'amarante
blette

|  n o te r  côurar«'l’entCÜ"l',e
I  @11 aipar? nte? font parties des légum es oubliés". Elles étaient encore 
yflans les jardins potagers au 19ème siècle

 -----  X

Caractères indicateurs
Excès de fumure minérale, en 
particulier de potasse (sulfate de 
potassium, chlorure de potassium 
et nitrate de potassium)
Salinisation des sols par excès 
d’irrigation en période chaude 
Contraste hydrique et forte 
chaleur estivale



Caractères indicateurs
L’apparition des amarantes est toujours liée à un 
excès de potasse ou d’azote, dû à des causes très 
différentes selon la saison 
Voir à Amaranthus hybridus (  
pour plus de détails

Cuisine Les graines sont consommées comme les 
céréales. Les jeunes pousses et les feuilles des quatre 
amarantes sont comestibles crues ou cuites mais la 
meilleure de toutes est l’amarante blette

A noter
Les amarantes font parties des légum es oubliés' 
dans les jardins potagers au 19ème siècle

Elles étaient encore couramment cultivéesJ
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AMARANTACÉES (SALSOLACÉES) 7 naranthus ùütum
<ü

Description j j
Herbacée annuelle, l’amarante _D
blette, de 20 à 80 cm de hauteur ^
est une plante monoïque. Les tiges 
g labres, rameuses et striées, sont ^
couchées ou dressées. Les feuilles i .
rétuses simples, échancrées, sont (5
souvent tachées de brun ou de £
blanc. Les fleurs verdâtres sont 
groupées en glomérules le loncj ^
de la  tige et en panicule termi­
nale compacte non feuillée . Elles 
ont trois bractées triangulaires 
aiguës plus courtes que le calice.
Le fruit dépasse du calice et ne 
s’ouvre pas

Biotope primaire
Vallées alluviales, lisières et 
clairières forestières

Biotope secondaire °c
Cultures, vignes, vergers m ara î­
chages et jardins
Boras des chemins et des routes 0
Terrains vagues [L



g Herbacée annuelle, \'amarante
v- couchée, de 20 à 80cm de hauteur,
0 est une plante monoïaue, couverte

de poils. La tige, g labre, dressée 
porte des feuilles simples, pétio- 

 ̂ lées. d’un vert sombre. Les fleurs
0 veraâtres, sont groupées en épis
£ grêles le long ae la tige et en

panicule terminale compacte non 
^  feuillée. Elles ont trois bractées
(b épineuses un peu plus longues

que le calice. Le fruit dépasse du 
calice et s’ouvre en boite à savon

*ï1
n .
g” Biotope primaire

|  Originaire d’Amérique, natura­
lisée dans les vallées alluviales, 
lisières et clairières forestières

AMARANTACÉES (SALSOUV

fl noter
i Les amarantes font parties des légum es o u b l i é s Elles étaient encore 
^ a n s je s  jardins potagers au 19ème siècle

couramment

Caractères indicateurs des amarantes
L’apparition des amarantes est toujours liée à  un 
excès de potasse ou d ’azote, du à  aes causes très 
différentes selon la saison
Leur apparition au printemps indique des apports 
d’engrais potassiques trop importants 
En automne, elle indique, au contraire, que les cultures 
ont manqué de potasse et d ’azote au printemps. 
En effet, le broyage des bois de taille dans 
les vignes et les vergers et l’enfouissement des 
pailles dans les champs de céréales au début 
de l’année laisse sur place une énorme masse 
de MO végétale à  décomposer. Les bactéries, 
pour décomposer cette M O très carbo­
née, entrent en compétition avec les plantes 
pour l’utilisation de l’azote disponible et créent 
une faim d ’azote~ temporaire chez la culture en 

cours de croissance. Ce phénomène n’est perçu qu’en 
automne, quand les bactéries qui ont utilisé l’azote 
au printemps, uniquement comme catalyseur de 
décomposition, le rendent à  la terre. C  est alors 
que les amarantes tardives lèvent leur dormance. 
Les amarantes d’automne, indicatrices d ’une faim 
d’azote printanière, n’appartiennent pas aux 
éclaireurs, mais à  l’arrière garde 
Pour aue le travail des bactéries sur la MO des bois 
de taille ou des pailles ne nuise pas à la croissance 
des plantes cultivées, il convient, au moment de 
leur broyage ou de leur enfouissement, de fa ire  un 
apport de dix unités d’azote/ha

Cuisine
Les graines sont consommées 
comme les céréales 
Les jeunes pousses et les feuilles 
sont comestibles crues ou cuites



am arantacées (sa lso la cé e s) yùd^naranthus mtrojtexuB
Description o
Herbacée annuelle, l’amarante 
réfléchie est une plante monoïque, 
de 20 à 80cm de hauteur, ^
couverte de poils. La tige dressée qj
porte des feuilles simples d’un vert 
pâle, insensiblement pétiolées. q
Les fleurs verdâtres, sont grou- ^
pées en épis épais le long de 0
la tige et en panicule terminale s
compacte non  ̂ feuîllée.
Elles ont trois bractées épineuses 
beaucoup plus longues que le 
calice. Le fruit dépasse du calice 
et s’ouvre en boite à  savon

Biotope primaire
Originaire d ’Amérique, natura- 
lisée dans les vallées alluviales, 
lisières et clairières forestières oS*
Biotope secondaire
Cultures, vignes, vergers, maraî- 
chages et jardins i-j-
Boras des chemins et des routes 
Terrains vagues

C . m lCaractères indicateurs
Voir la page ci-contre 

s  ——mmm

Cuisine
Les graines sont consommées
comme les céréales
Les jeunes pousses et les feuilles
des quatre amarantes sont
comestibles crues ou cuites mais la
meilleure de toutes est l’amarante
blette

A noter ^
Les amarantes font parties des "légumes oubliés”. Elles étaient encore couramment cultivées I 
dans les jardins potagers au 19ème siècle - i ♦
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Médecine
r § p  Le pollen de cette plante, ex-

lii trêmement allergène, provoque--------  —. . .  y  «  < ■ w / W  T w v

des désordres pulmonaires et 
respiratoires graves

Caractères indicateurs
Perte d’humus, déstructura­
tion des argiles par les intrants 
chimiques provoquant la dispari- 
tion du CÀH et la réduction des 
sols en poussière 
Stérilisation des sols par 
bouleversement des couches 
anaérobies du aux labours trop 
profonds ou aux travaux routiers 

M et urbains

y^nkrosia  artemisiijoiia
y  Description

Herbacée annuelle  ̂ à racines 
fibreuses, l'ambroisie est une 
plante monoïque. De 30 à 90cm 
de hauteur, elle est couverte de 
poils. Les feuilles composées, d’un 
vert grisâtre, ont des folioles très 
découpées. Les fleurs mâles sont 
regroupées en épis au sommet de 
la plante. Les fleurs femelles, en 
dessous, sont placées à l’aisselle 
des feuilles supérieures

Biotope primaire
?  Dunes sableuses des déserts de

l’Amérique du Nord 
L'ambroisie est naturalisée en 

jr- France dans les dunes littorales et
$ les dunes des grands fleuves où

elle retrouve ses milieux naturels 
originels
Arènes granitiques pauvres en 
humus et en argile

Biotope secondaire
Cultures intensives - jachères 

30 Bords des routes et des chemins 
Espaces perturbés par les grands 
travaux routiers et urbains 
Friches industrielles



PRIMULACÉES

Caractères indicateurs
Le  mouron rouge  indique des 
terra ins légers, bien ressuyés et 
remués, ricnes en nitrates.
Les deux mourons sont nitratophiles 
et indicateurs de pH 
L e  mouron rouge  pousse dans 
des terrains ac ides (pH < 6 ,5 ) et 
le  mouron bleu  dans des terrains 
alcalins (pH > 7 ). Q uand ils sont 
présents ensembles dans la  même 
p arce lle , le pH est proche de  la 
neutralité (6 ,5 )

?  ——m—mmtm

M édecine
Le  mouron rouge  est utilisé en 
homéopathie

jéyiayallis arvensis | |  joemma
.  . ^

Description Z 5

H erbacées annuelles, le mouron  ■+:
rouge  et le  mouron b leu  sont des 
p lantes herm aphrodites. De 10  
à  3 0  cm de hauteur, ils ont des 
tiges g la b re s , souples e t très q
rameuses. Les feu illes sim ples, s.
opposées, o va les ou pointues, ^
sont ponctuées de  noir en dessous. o
Les fleurs so lita ires, portées p a r  ^
des pédoncules, ont des coro lles q
à  tube presque nul et des p é ta le s  ^
rouges ou bleus dont les bords 
sont poilus et finement crénelés.
Les fruits sont des capsu les conte­
nant de  nombreuses g ra ines qui 
s’ouvrent en boîte à  savon

Biotope secondaire
Cultures, vignes, ve rg ers , m a ra î­
chages et jard ins 
Terrains vagues
Bords des routes e t des chemins

s  -
Cuisine
Les deux mourons (rouge et 
bleu) sont aussi toxiques l’un que 
l’autre

n noter
Q uand on ram asse de l’herbe des champs pour les lapins, il fau t éviter que ces espèces 
ne se glissent au milieu du fourrage distribué. Quelques grammes de mourons peuvent 
tuer un lap in . Ne pas confondre avec Sfellaria media, le mouron blanc

Biotope prim aire
Anagallis arvensis :

Sab les e t limons des va llées 
a lluvia les
Eboulis au p ied des rochers et 
fa la ise s
A rg iles , sab les e t limons non 
stao ilisés, plus ou moins mobiles 

Anagallis foem ina :
Limons, sab les et g ra v ie rs  ca lca ire s  
des fleuves et des riv iè res, 
riche en M O
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Description 
Herbacée annuelle, Yandryale 
est une plante hermaphrodite, 
d’une hauteur de 30 à 60 cm. 
Les feuilles sont lancéolées et 
polymorphes : celles de la base, 
en rosette, sont sinuées ;  celles 
du sommet sont sessiles, elarçjies 
à la base. Les fleurs jaune pale, 
toutes ligulées, sont groupées en 
capitules, disposés en corymbes

Biotope primaire
Maquis et garrigues, oueds de la 
région méditerranéenne

Biotope secondaire
Cultures, vignes, et vergers 
Bords des chemins et des routes. 
Terrains vagues

Caractères indicateurs
L andryale est une plante
méditerranéenne
Microclimat chaud
Sol à fort contraste hydrique,
brûlant en été
Dans le Nord de la France, 
2one à microclimat pseudo - 
méditerranéen

n noter , aüx/Lï
Elleay<est^ e«ianri®eS/iCette P̂ an ê était très rare au nord d’une du r®c^
ment climatique  ̂60 S a ônc*ante actuellement. Elle est un sy P

RP



fl noter
La flouve odorante est une espèce des prairies de fauche de la Directive Habitat.
Ces prairies sont riches en espèces rares et protégées. La biodiversité remarquable de
ces milieux garantit l’équilibre des sols et la bonne santé des animaux domestiques qui 
les pâturent
Pour maintenir cette biodiversité, ces prairies doivent être fauchées, si possible en fauche 
tardive, et pâturées le moins souvent possible 
Elle est nécessaire à la qualité des fromages AOC 
Les prairies naturelles, riches d’un grand nombre d’espèces, sont des réservoirs à 
semences dans lesquels on pourra puiser pour revégétalîser les déserts que l’agriculture 
actuelle crée _ _ J
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> odorante est un indicateur de grande 
sîté des sols frais et riches en MO 
t végétale
;se dans des prairies, favorables à  la 
:>n laitière, méritant un léger apport 
>on compost (3 à 5 tonnes par haj.

ûe un engorgement en carbone, uné 
en MO animale ou en azote

Médecine
Contient des coumarines
Elle est sédative, antî inflammatoire
et circulatoire
Nervosité, insomnies, insuffisance 
veineuse
La plante moisie est toxique

j Cuisine
La partie aérienne parfume 
liqueurs, sirops, crèmes anglaises 
ou glaces
Elle est plus aromatique sèche 
que fraîche

POACÉES (GRAMINÉES) yé^thoxanthum  odoratum
Description
Herbacée vivace, à  souche fibreuse, la flouve 
odorante est une plante hermaphrodite. La tige, 
d’une hauteur de 1 0 à 80  cm, porte des feuilles 
simples, larges, ciliées au sommet de la gaine 
avec une ligule souvent déchirée. L’inflores­
cence en grappe, peu dense, devient jaunâtre 
et odorante a maturité. Les épillets, longs de 
6 à 8 mm, ont une fleur fertile et deux stériles. 
Les glumes sont très inégales. Les glumelles des 
fleurs stériles, munies d’arêtes, sont velues 
Après séchage la flouve a  l’odeur de la 
coumarine, la bonne odeur du “foin coupé~. 
D’ailleurs, dans le foin, il n’y a que la flouve qui soit 
odorante

Biotope primaire
Prairies naturelles des grandes 
vallées alluviales et alpines sur 
sols frais et riches 
Bordures et clairières forestières 
riches en humus

Biotope secondaire
Prairies agricoles, n’ayant été ni 
drainées, ni amendées 
Talus des chemins et des routes 
Coupes de bois

sres indicateurs



jÆnthriscus sylvestris
0  Description

Le cerfeuil des bois est une des 
(T  premières ombellifères a fleurir
S au printemps. Herbacee, vivace,
$-■ |e cerfeuil est une plante herma-
û- phrodite. De plus de 1 m de hauteur,

elle est robuste et poilue. La tige 
creuse et cannelée a des nœuds 

JT un peu renflés. Les feuilles com-
-- posées, tripennées sont luisantes.
w Les ombelles de fleurs blanches

de 7 à 16 rayons n’ont pas de 
bractées mais les ombellules ont 
des bractées réfléchies. Les fruits 
sont des diakènes lisses, luisants 
et allongés à bec très court

Biotope primaire
Lisières et clairières forestières 

Tj engorgées en MO archaïque sur
sols ricnes en bases

Biotope secondaire
Bords des chemins et des routes 
Terrains vagues 

vq Prairies agricoles d’élevage

Caractères indicateurs
Engorgement des sols riches en 
bases, en MO, particulièrement 
les MO d’origine végétale ou 
archaïque. Mauvaise minéralisa­
tion de la MO en excès

Médecine
Diurétique et dépuratif 

a  F a c i l i t e  la  H in e st in n  e tFacilite la digestion et évite les 
flatulences

Cuisine
Salades, plats cuisinés.
Les feuilles, les fleurs et les fruits 
sont légèrement aromatiques, 
mais la racine renferme des 
substances toxiques

/ m j\ l  Attention : risque de confusion
\ J I )  i ? >'ec..des espèces très toxiques

•  (ciguës, cerfeuil penché)**

an



FABACÉES (LÉGUMINEUSES - PAPILIONACÉES) yçjfythyltis vutneraria
Description
Herbacée  ̂ à  racine pivotante, 
la vulnéraire est une plante her­
maphrodite souvent couchée sur 
le sol. Les feuilles imparipennées, 
sont polymorphes. Les feuilles 
basa les ont de 3 à 5 f  olioles très 
inégales avec une foliole termi­
nale beaucoup plus grande. Les 
feuilles supérieures ont de 5  à  6 
folioles moins inégales. Les fleurs, 
en têtes denses, sont portées par 
de longs pédoncules entourés par 
des bractées. Les corolles, ordi­
nairement jaunes, parfois^ lavées 
de pourpre ou même entièrement 
rouges, sont souvent géminées. 
Le calice est renflé en vessie et 
presque aussi grand que la co­
rolle, dépassant peu les ailes. 
Le fruit est une gousse ovale et 
glabre. Plante très polymorphe 
comportant de nombreuses sous- 
especes ou variétés à la couleur 
des fleurs très variable d’une 
région à une autre

Biotope primaire
Rochers et éboulis à pH élevé, 
riches en bases
Pelouses arides et pelouses écor­
chées des plateaux calcaires et 
basaltiques
Plateaux calcaires à  pH élevé

Biotope secondaire
Talus et bords des chemins et des 
routes
Parcours à moutons

Caractères indicateurs
Sols arides à pH élevé : + de 7,5 
Sol très mince sur substrat rocheux

Médecine
Les têtes fleuries sont vulnéraires, 
astringentes et dépuratives 
Vomissements des enfants 
Suites d ’accidents

Cuisine L’anthyllide vulnéraire 
est  ̂ toxique comme toutes 
les légumineuses sauvages

fl noter
Vanthyllide vulnéraire est une espèce des prairies de fauche de la Directive Habitat. 
Ces prairies sont riches en espèces rares et protégées. La biodiversité remarquable de 
ces milieux garantit l’équilibre des sols et la bonne santé des animaux domestiques qui 
les pâturent
Pour maintenir cette biodiversité, ces prairies doivent être fauchées, si possible en fau- ■ 
che tardive, et pâturées le moins souvent possible
Les prairies naturelles, riches d’un grand nombre d’espèces, sont des réservoirs à  I 
semences dans lesquels on pourra puiser pour revégétaliser les déserts que J  
l’aqriculture actuelle crée V
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^  liane s arvensis
y^lcfiemiua arvensis

Description
Herbacée annuelle, Valchémille 
des champs est une plante her­
maphrodite. G rê le  et prostrée, 
elle est ramifiée dès fa base. 
Les feuilles simples, d ’un gris 
vert pâle, sont formées de trois 
segments, profondément incisés. 
Les fleurs minuscules, sans corolle 
mais à  double calice, sont insérées 
le long de la tige et entourées de 
stipules formant un cornet

Biotope primaire
Sables et limons meubles et 
perméables des vallées alluviales 
Arènes granitiques 
Dunes littorales ou continentales

Biotope secondaire
Haies, friches, pré-bois, coupes
forestières
Cultures
Chemins, terrains vagues, sols 
remués par les travaux 
Vignes, vergers, maraîchages et 
jardins

Caractères indicateurs
sols
pas

Erosion et lessivage des 
filtrants contenant peu ou 
d’argile ni de MO 
Complexe argilo humique fragilisé 
Manque de couverture de sol 
favorisant une érosion intense 
par les pluies d’hiver

Cuisine
La partie aérienne est comestible

w  A noter de

I plus en p \v f% d !r it™ a u \ !n •c*ïïns *e Théro-Airion : ces milieux raref
^  I Protégées. Pour V/.v s.ont particulièrement riches en e*P a;nes, eour maintenir I enmühro Hoc m̂ liony vivants et le réservoir de grc.n r n t â / i 1 u u i w u i u  n u , ,  l ia  a v jiu  u u i  m v u u v i  -------

néce«ni?i‘ a  %  n?amten'r I équilibre des milieux vivants et 
^nécessaire de préserver la vitalité de ces milieux fragiles



ASTÉRACÉES (COMPOSÉES)

&

rctiumappa mm
Description
Herbacée bisannuelle, la bardane 
est une plante hermaphrodite. 
Robuste, elle peut atteindre 2 m 
de hauteur. Elle est très ramifiée 
et couverte de poils. Les feuilles, 
alternes et entières, sont pétiolées 
et blanchâtres en dessous. Les 
feuilles inférieures peuvent 
atteindre 50  cm de dîametre. Les 
fleurs pourpres, toutes tubuleuses, 
sont groupées en capitules portés 
par de longs pédoncules. L’involu- 
cre globuleux qui les enveloppe 
a des bractées terminées par 
un éperon crochu. A  maturité, il 
se détache et s’accroche sur la 
fourrure ou la laine des animaux 
qui peuvent les transporter sur de 
longues distances

Biotope primaire
Lisières et clairières forestières 
des plaines et des montagnes 
Forêts alluviales et riveraines

Biotope secondaire
Bords des chemins et des routes 
Terrains vagues
Cultures, maraîchages, vignes et 
verçjers
Environs des villages et des habi­
tations
Cours de ferme

a
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Caractères indicateurs
Engorgement en MO végétale 
archa'ique - ayant pour origine la 
lignine (le bois) - des sols riches 
en bases

s  —  - -

Médecine
La racine de bardane est antibio­
tique, antiseptique, dépurative 
et diurétique
C ’est la plante dermatologique 
par excellence^ : acné, eczéma, 
infections cutanées

Cuisine
La plante entière est comestible, 
crue ou cuite
Les racines de 1er* année se 
cuisinent comme les salsifls

fl noter

La bardane est une plante structurante qui stimule la vie microbienne du sol et 
la végétation. On l’utilise en purin ou en plante sèche pulvérisée 
Toutes les bardanes de la flore française ont les memes propri 
alimentaires ou médicinales

iétés bio-indicatrices,
J  1

Volume 1 L’ EN C YCLO PÉD IE 
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y^ isto lock ia  ciematitis
Description
Herbacée vivace, à souche ram­
pante et profonde, I aristoloche 
clématite est une plante her­
maphrodite. La tige dressée, 
d’une hauteur de 20 a 80 
cm, porte des feuilles simples, 
alternes, échancrées en cœur à 
la base. Les fleurs jaunes, en tube 
terminé par une languette, sont 
groupées en faisceaux. Le fruit 
est une grosse capsule en forme 
de poire. Toute la plante dégage 
une odeur fétide

Biotope primaire
Forêts alluviales inondables 
des grands fleuves et de leurs 
affluents, en particulier les forêts 
intermédiaires à lianes (vigne 
sauvage, clématite, houblon, etc.) 
C ’est une espèce des sol; 

rofonds, humides et riches
i

IS;
en

Biotope secondaire
Cultures sur sol profonds et humides
Vignes et vergers
Haies des bocages
Friches agricoles
Bords des chemins et des routes

Caractères indicateurs

Engorgement en MO, en azote et 
en eau des sols profonds riches 
en bases
Sols à forts contrastes hydriques

Médecine
Comme son nom l’indique, 
l’aristoloche (du çjrec aristos, 
excellent et locheia, accouche­
ment) facilite les accouchements 
(usage vétérinaire de la partie 
aérienne fleurie)

Cuisine
La plante entière est toxique

fl noter
Originaires du même biotope primaire, l’aristoloche et la v,9n 
exsudats racinaires. Ce sont aes syntaxons

hange

n /t



ASTÉRACÉES (COMPOSÉES) !mica Montana
Description p
Herbacée vivace, Yamica est une plante \
hermaphrodite. La tige dressée, d’une hauteur 
de 20 à 60  cm, est simple, couverte de poils et 
de glandes. Les feuilles radicales sont étalées en 
rosette. Les feuilles caulinaires sont opposées. Les 
capitules jaunes ont des fleurs ligulées échevelées 
à la périphérie et des fleurs tubuleuses au centre.
Toute la plante dégage une odeur aromatique.
On la confond, de loin, avec Senec/o doromcum.
Ce séneçon pousse dans les mêmes biotopes que 
Yamica. mais ses feuilles sont alternes et beau- <r
coup plus coriaces. De plus, le séneçon ne dégage 0̂
aucune odeur particulière o

Biotope primaire $
Pelouses et landes acides sur sol fra is à  humide -*•

Biotope secondaire d
Pelouses et prairies agricoles des plaines et des 
montagnes
Lisières et clairières forestières

Caractères indicateurs
Acidité des sols frais à  humide 
Plante calcifuge, absence totale de calcaire 
Engorgement en MO végétale archaïque 
L'arnica est une vraie plante acidophile.
Les plantes acidophiles étant relativement rares, 
cela mérite d’être signalé

Médecine
La plante entière fleurie est la plante des 
traumatismes physiques et psychiques 
En préventif et en curatif, elle soigne les séquelles 
des efforts physiques
C’est le remède aes crampes, des courbatures, 
des rhumatismes, des douleurs musculaires et 
articulaires
Un flacon de TM dans la poche peut vous aider 
à arrêter de fumer

CuisinG L’arnica est une plante toxique dont 
les feuilles étaient autrefois fumées ce qui lui a 
valu le nom populaire de ~ Tabac des Vosges~

s  fl noter
L’arnica devient de plus en plus rare du fa it du changement de type de bétail sur les prairies 
agricoles. En effet, lorsque l’on remplace le pâturage des bovins par le pâturage des ovins, 
Arnica montana disparaît totalement en un ou deux ans. Les excréments alcalînisants des 
moutons sont fatals à cette plante acidophile. Cet effet fut particulièrement spectaculaire en 
1985, sur les chaumes du Haut Forez, où l’introduction du mouton a fait disparaître toutes les 
belles populations d’Arnica montana en deux ans. Dans de nombreuses régions, l’extinction 
d 'Arnica montana a été justifiée, auprès de l’opinion publique et auprès aes autorités, en 
l’attribuant au bouc émissaire habituel, les cueilleurs de plantes médicinales, alors qu’elle est 
due à la mise en culture de vieilles prairies permanentes, à l’introduction au pâturage par 
les moutons, ou à l’apport d’engrais
Par ailleurs, lorsque les cueilleurs coupent le capitule terminal de l’arn/ca, ils suppriment 
l'hormone inhibitrice des bourgeons floraux axillaires et stimulent leur floraison 
L'arnica est une espèce des prairies de fauche de la Directive Habitat. Ces prairies sont 
riches en espèces rares et protégées. La biodiversité remarquable de ces milieux garantit 
l’équilibre aes sols et la bonne santé des animaux domestiques qui les pâturent 
Pour maintenir cette bîodiversité, ces prairies doivent être fauchées, si possible en fauche 
tardive, et pâturées le moins souvent possible
Les prairies naturelles, riches d’un grand nombre d’espèces, sont des réservoirs à semences 
dans lesquels on pourra puiser pour revégétaliser les deserts que l’agriculture actuelle 
crée y
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lenainerum e
Description
Herbacée vivace, à souche 
fibreuse, le fromental est une 
plante hermaphrodite. La tige 
glabre peut atteindre 2 m ae 
hauteur. Les feuilles simples ont 
une ligule courte et tronquée. 
L'Inflorescence en panicule, d’un 
vert blanchâtre ou violet, est 
glabre et luisante. Les épillets 
de 7 à 10 mm ont deux fleurs 
sessiles : une fleur fertile munie 
d’une petite arête et une fleur 
mâle longuement aristée. La sous- 
espèce porte des bulbilles en 
chapelet

Biotope primaire
Prairies naturelles des grandes 
vallées alluviales, des plateaux 
calcaires et basaltiques 
Lisières et clairières forestières

Biotope secondaire
Prairies agricoles amendées, 
Prairies de Fauche sur sols riches 
des plaines et des montagnes 
Bords des routes et des chemins 
Terrains vagues 
Vignes et vergers

latius

vignes eî vergers 
Cultures pour subspJjulbosum

A
Caractères indicateurs

Prairies équilibrées pour 
Arrhenatherum elatius subsp. elatius
Engorgement en C ou enfouis­
sement de MO végétale au fond 
de la raie lors de labours pour 
Arrhenatherum elatius subspbulbosum 
(Avoine à chapelet)

Cuisine
Les graines du fromental sont 
comestibles

P°A C ÉEs

H  æ

k  Tèi

®F/
; w

subp. bulbesBg,

Le fromental est une espèce des
n noter
prairies de

Ces prairies sont riches en espèces rares et protégées. La biodiversue 
de ces milieux garantît l’équilibre des sols et la bonne santé des animaux

fauche de la Directive Habitat. 
». La biodiversité rem arquab le  
jUgjH *toc «oîtngux domestiques

e nQui les pâturent
fauche tardive ï lA*bî° dïT s,téf ces prairies doivent être fauchées, si possible

d’espèces sont des ^  
^actuelle crée esclue*s on pourra puiser pour revégétaliser les déserts que Iag

üul£LjLjJ



astéracées(composées) temisia, l'ulaui'is
Description
Herbacée, vivace, l'armoise com­
mune a une tige striée et rameuse 
* » °   ̂20 cm de hauteur. Les
feuilles, doublement pennées et 
très découpées, sont vertes en 
dessus et blanches tomenteuses 
en dessous. Les fleurs, à corolle 
tubulaire jaunâtre ou rougeâtre, 
sont hermaphrodites. Elles sont 
groupées en capitules, entourés 
d un involucre à bractées imbri­
quées. Les capitules sont réunis 
en glomérules sur les rameaux 
et forment une grande panicule 
feuillée

Biotope primaire
Sols sableux et limoneux des
vallées alluviales
C'est une espèce souvent
pionnière

Biotope secondaire
Cultures, jardins, vignes et vergers 
Bords des routes et des chemins 
Terrains vagues
Digues des canaux et ballasts des 
chemins de fer

Caractères indicateurs
Engorgement en MO des sols 
riches en bases subissant des 
compactages et des érosions 
Manque de couverture des sols à 
faible pouvoir de rétention 
Asphyxie par compactage ou 
excès d'irrigation

Médecine
Syndromes prémenstruels 
Règles douloureuses 
Règles irrégulières ou peu 
abondantes.
L'armoise tient son nom de la 
déesse de la chasse Artémls. 
Elle est appelée par les vieux 
jardiniers la 'plante des femmes' 
a cause de son action sur 
l'organisme et le cycle menstruel 
féminin. L'armoise a les mêmes 
utilisations que l'alchémllle et la 
sauge mais c'est une plante très 
amere dont l'emploi est délicat

Cuisine
Toute la plante est aromatique. 
Elle s'utilise, en aromate, dans les 
salades composées et les plats 
cuisinés

\

(9)



y^'iuu italicmu yQfum  macu
A  t*L\VY\ m Û C M l f i

Description
L’arum d’Italie est une plante 
vivace de 20 à 60  cm de haut, 
Jab re , à  gros tubercule. Les 
/euilles persistantes, triangulai­
res, en forme de fe r de lance, à 
oreillettes divergentes, veinees 
de blanc, naissent avant l'hiver. 
La spathe (enveloppe de l’inflo­
rescence] est grande et verte. 
Le spadice jaune (inflorescence) 
a un anneau mâle plus court que 
l’anneau femelle muni en dessus 
et en dessous de longs fils soyeux. 
Les fruits rouges forment un long épi

Biotope primaire
Forêts alluviales et riveraines 
Ourlets et bordures forestières

Biotope secondaire
Vignes et vergers
Bords des chemins et des routes
Talus et terrains vagues

Description
L’arum maculé est 
vivace de 20 à 60 c r î^ S
? la .k,re' °  gr?s tubercSiS 
feuilles ephemeres, trinS U 
en forme de fer de 
oreillettes divergentes .e< o 
de noir, »«»*«*** 1 ve«
La spatnc
rescence) est 1MC . 
Le spadice viole» (infl0rf v k  
a  un 
l’anneau

naissent' au'oVinu*̂  
ie (enveloppe de B {s-

est S S 9  et &
île» (inflorescenjianneau maie plus court?' 

l anneau femelle muni en de? 
et en dessous de longs fils s0yï  
Les fruits rouges forment un lojgÿ

Biotope primaire
Lisières et clairières forestière* 
des plaines et des montage

Biotope secondaire
Petits bois résiduels 
Plantations de robiniers 
Haies des bocages 
Broussailles, friches agricoles 
Vignes et vergers

Caractères indicateurs des deux arums
Evolution des sols riches en bases vers la forêt par excès de MO d’origine végétale 
Mauvaise minéralisation de la M O végétale archaïque : fossilisation au lieu de minéralisation 
Carence en M O d’origine animale
Blocage de la potasse p ar déficience de la vie microbienne aérobie

X

—  >

Cuisine
Tous les arums sont très toxiques



Caractères indicateurs
Evolution de la culture vers la forêt 
par excès de matière organique 
végétale archaïque et déstructu­
ration du sol

£ |  1

Médecine 11
Les turions sont diurétiques. 
Uricémie, goutte, tendinites ■■
Cuisine
Les jeunes pousses ou turions sont 
comestibles cuites %

asparagacées (asparaginées) y ^ j^ p U T C L ^ U ^  d Ç U t l j ô l l U S

Description o
L’asperge à feuilles aiguës _ est s
une plante buissonnante, à t̂îges 0
ligneuses blanchâtres ou grisâtres/ 
pouvant atteindre 1 m dê  haut. 5)
Les feuilles sont réduites à des 
écailles à l’aisselle desquelles ^
se trouvent des cladodes, c’est q_
à dire des rameaux qui simulent w
des feuilles filiformes, courtes et 
piquantes, groupées par 5 ou 
10 en étoile. Les fleurs dioïques 
jaunes ou verdâtres, portées par 
un pédoncule articule, sont odo­
rantes. Les fruits, du volume d’un 
petit pois, sont des baies noires 
a maturité

Biotope primaire
Forêts de chênes verts (Yeuseraie) j m
Maquis et garrigues médîterra- ^
néennes

IfH fl ®
Biotope secondaire u
Vignes et vergers installés depuis Lb
longtemps sur une même parcelle 
Parcelles cultivées depuis longtemps
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a e s ^ v u s

Description
Les a sp h o d è le s  sont des liliocees 
vivaces herbacées à tubercu es. 
La tige est pleine et les feuilles 
graminoïdes en gouttière sont vert 
clair. Les fleurs rosées à 6 tepales, 
fortement nervurées, forment une 
grappe longue et serrée. Le fruit 
est une capsule sphérique qui 
s’ouvre en trois
De nombreuses espèces très 
proches, notamment en zone 
méditerranéenne, poussent dans 
les mêmes biotopes

Biotope primaire
Pelouses et landes acides 
Lisières et clairières forestières

Biotope secondaire
Prairies agricoles
Talus, bords des routes et des
chemins
Terrains vagues

Les textes de  ce tte  page  

sont communs a u x  trois 

asphodèles.

Caractères indicateurs

Sols sableux, compacts, acides, 
dégradés
Erosions dues à des incendies 
répétés ou au piétinement 
du bétail dans les parcelles 
surpâturées
Décalcification par dégradation 
importante des prairies agricoles

_  Médecine
El Les tubercules sont utilisés en

usage externe contre la gale

Cuisine
Les jeunes pousses et les 
tubercules d'asphodèle peuvent 
sê  manger à condition de les 
faire cuire dans plusieurs eaux 
pour en réduire l’amertume et de 
les consommer avec modération
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Caractères indicateurs
Salinisation des sols par l’irrigation 
ou l’apport d’engrais solubles 
Remontées de sels du sous-sol dans 
es terres compactées des régions 
littorales

j f y t e r .  scjuamatus
£  Description

Herbacée annuelle, l'aster écailleux a 
des tiges ramifiées rudes, comme 

jÇ' toute la plante. Les feuilles simples
sont linéaires. Au centre du capitule, 

rL les fleurs sont tubuleuses à corolle
pp jaune. A la périphérie, des fleurs
£ liaulées à corolle blanche ou

bleue forment une couronne à un 
seul rang. Toutes les fleurs sont 
hermaphrodites. Un involucre de 
bractées imbriquées les enveloppe. 
Les petits capitules sont disposés 
en panicule symétrique

Biotope primaire
^ Bords des eaux salées
j-  Sables et vases salés du littoral

L’aster écailleux est une espèce 
introduite qui vient d’Amérique

o
0) Biotope secondaire

Cultures irriguées
Prairies humides, prairies agricoles
amendées
Terrains vagues
Bords des routes et des chemins

AStÉRACÉES (Co u  
_ _  IC0MP% ,



CHÉNOPODIACÉES (SALSOLACÉES) ïnplex patula
Description

Herbacée annuelle, l’arroc/ie étalée est une plante hermaphrodite. La tige, de 20 à  80 cm de 
hauteur, porte des rameaux très étalés à la base. Les feuilles supérieures, simples et un peu 
farineuses, sont allongées et les feuilles inférieures, presque en forme de fer de lance. Les fleurs 
sont groupées en longs épis verdâtres. Les fruits sont entourés de bractées triangulaires terminées 
par une pointe A riplex prestât a

C"

■
h a s t a t a

W  . . M # 1

Description
Herbacée annuelle, l’arroc/ie à 
feuilles hastées est une plante 
hermaphrodite. La tige, de 20 
cm à 1 m de hauteur, porte des 
rameaux très étalés à  la base. Les 
feuilles, à  très long pétiole, ont la 
forme d’un fe r de lance . Les fleurs 
sont groupées en panîcule termi­
nale Tâche et feuillée. Les fruits 
sont entourés par des bractées 
triangulaires, un peu en cœur

Biotope primaire
Bras morts des fleuves et des 
rivières
Clairières et bordures forestières 
Reposoirs à animaux sauvages

Biotope secondaire
Cultures, vignes, vergers, maraî­
chages et jardins 
Pieas des murs pollués dans les 
villages
Bords des routes et des chemins 
Terrains vagues

Caractères indicateurs
Excès d azote, engorgement en 
matière organique et/ou en eau 
Hydromorpnismes, libération 
brutale de grandes quantités 
d’azote dans Tes sols par temps 
chaud et sec. Travail des sols 
à  fort contraste hydrique par 
temps chaud et sec

Cuisine
La partie aérienne des arroches 
sauvages, en particulier les 
feuilles, se mangent crues ou 
cuites comme celles de l’arroche 
blonde, légume oublié  ̂ qui com­
mence à être réhabilite dans nos 
jardins
Il faut rester prudent car toutes 
les arroches contiennent de 
l’acide oxalique

V)
'<ü*4—
V)fi

U)
a)
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0
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Abena fatua P O A C É E S  ( G R A M I N E E S )

Description
Herbacée annuelle, d’une hauteur 
de 50 cm à 1,50 m, la folle-avoine 
est une plante hermaphrodite. 
Les feuilles planes ont une ligule 
courte et tronquée. L'inflorescence 
est une panicule lâche, unilatérale 
et dressée. Les épillets très ouverts 
ont 3 ou 4 fleurs aristées qui 
tombent facilement à maturité. 
Les glumes sont striées de 7 à 9 
nervures. Elles égalent ou dépas­
sent un peu les fleurs. Les glumelles 
inférieures, couvertes de longs 
poils soyeux, sont munies d’une 
longue arête flexueuse

Biotope primaire
Sables remués et limons des 
vallées alluviales dans toute la 
France

Biotope secondaire
Cultures, vignes, vergers 
Terrains vagues et jachères 
Bords des chemins et des routes

vena
. À v i k

• S p ç
Description
l'avoine stérile est une 0rft . 
herbacée annuelle de i n®e 
hauteur. Les feuilles ont un*1? 
courte et tronquée. L’inflore M  
est une panicule d’abord 
qui devient unilatérale à J  6fi 
Les épillets très ouverts
3 fleurs. Les g urnes p|Us 
que les glumelles sont R i  
par deux dents aiguës. Les «P 
melles supérieures sont q|ab J  
sans arête, la glumelle inféré 
a une arete longue et articulée

Biotope primaire
G r a n d e s  va llé e s  alluviales 
S a b le s  c a lc a ire s  des rivières 
M a q u is , garrigues sur sols calcaires 
L’a v o in e  sté rile  vit principalement 
e n  ré g io n  méditerranéenne.

Biotope secondaire
Cultures amendées et fumées 
Vignes et vergers 
Terrains vagues 
Bords des chemins et des routes

©

Sables et limons alcalins compactés
Sols argîlo-calcaires à pH élevé '-a rc i«6 r© S
compactés indicateurs
La toile avoine est favorisée par
les excès de N et de K dans des
sols compactés à pH élevé

Les graines sont comestibles Cuisine

Déstructuration des sols riches en 
bases, souvent à pH élevé 
Avena barbota est très proche 
de A. sterilis et pousse dans les 
mêmes biotopes. On peut rem 
contrer Avena barbota et Avena 
fatua dans presque toute la France 
dans les mêmes sols, avec les 
mêmes indications. Dans le Sud, 
en zone méditerranéenne, les plus 
fréquentes sont Avena stem et 
A. barbata



POACÉES (GRAMINÉES)

" \  v *

j ^ j t y e n u ijvenuta vuêescens
y ^ l f e n a  t i u v e s c e n s  

Description
L'avo/ne pubescente est une 
plante vivace à racines fibreuses
Couvant atteindre 1 m de haut, 

a tige et les gaines des feuilles 
sont pubescentes à la base. 
Les feuilles sont planes et pos­
sèdent une ligule allongée. La 
panicule de 10-20 cm, lâche, 
dressée ou penchée, a souvent les 
rameaux et les épillets violacés ou 
blanchâtres. Chaque épillet 
a 2-3 fleurs longuement aristées 
et velues à la base

Biotope primaire
Pelouses et prairies naturelles des 
vallées alluviales, des plateaux 
calcaires et basaltiques

Biotope secondaire
Prairies agricoles
Bords des chemins et des routes
Terrains vagues

0
(/)
cü

%

<r
en

benula pratensis^î
y-\jfena vratensis _g

Espèce très proche botaniquement, morpho- 'q 
logiquement, possédant les mêmes propriétés % 
bio-indicatrices et fourragères

t

Cuisine
Les graines de l’avoine pubescente 
sont comestibles

f L’avoine pubescente pousse dans les prairies à orchidées de la Directive Habitat. Ces 
I prairies ne doivent en aucun cas être surpâturées ou gyrobroyées pour protéger les 
I orchidées et la biodiversité. Elles doivent, si possible, etre gérées en fauche tardive 

avec récolte du foin. Leur richesse en espèces en font des réservoirs à semence dans 
lesquels on pourra puiser pour revégétaliser les déserts créés par l’agriculture actuelle 
Ces prairies sont favorables à la production laitière
L’avoine pubescente est une plante à bonne valeur fourragère 0

A noter

c  .Caractères indicateurs
Equilibre des prairies sur des sols 
riches en bases
Début d’engorgement en MO 
carbonée et de carence en MO 
animale
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£ \d is  perennis
Description
La pâquerette est une composée 
vivacenerbacée( acaule,a racines 
fibreuses, de 5 a 15 cm de haut. 
Les feuilles, toutes radicales 
en rosette sont spatulees.
Les capitules floraux mixtes ont 
des fleurs périphériques ligulées 
blanches ou rosées et des fleurs 
centrales tubuleuses jaunes. Le fruit 
est un akène petit, velu, obovale, 
fortement margine

Biotope primaire
Pelouses alluviales des plateaux 
calcaires et basaltiques 
Pelouses alpines et alluviales 
Prairies naturelles 
Clairières forestières 
La pâquerette est une plante très 
courante dans toute la France

Biotope secondaire
Gazons et pelouses artificielles
Prairies d’elevage
Bords des routes et des chemins

Caractères indicateurs
Décalcification des sols en 
début ou en cours d’érosion et de 
lessivage
Déficience du CAH et baisse 
importante  ̂du pouvoir de fixation 
Perte des ions Fe et Ca assurant 
la cohésion du CAH.

Médecine
Régulation du métabolisme du 
calcium
Massage des seins à l’huile de 
pâquerette pendant les périodes 
d allaitement
Nodules calciques, décalcifica­
tions, fractures

Cuisine
3  rosettes, les jeunes feuilles et 
les fleurs sont comestibles crues 
ou cuites
ka .Pjante entière, fleurie ou non, 
s utilise comme le pissenlit

fl noter
La pâquerette pousse dans les p ra irie s  favo rab le s  aux production

inn



n noter

Toutes les betteraves et les blettes ont été sélectionnées à partir de Beta maritima 
Cette espèce est donc à l’origine des espèces cultivées actuellement, elle est absolument 
nécessaire comme réservoir génétique pour pallier les déficiences et permettre leur 
pérennité. Si l’espèce sauvage disparaît, les espèces cultivées parentes disparaîtront

îo

tre leur I ^
raîtront I

plument I ■
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CHÉNOPODIACÉES (SALSOIACÉES) ans maritima
maritima <u 

Description .1
La Betterave maritime est une 
plante bisannuelle ou vivace à 
racine pivotante tubéreuse, de 
30 cm à 1 m de haut. Les feuilles 
vertes charnues sont générale­
ment glabres. Les tiges dressées 
portent à leur sommet un épi de 
fleurs. Lâ  corolle et le calice à 
cinq divisions s’ossifient et restent 
appliqués sur le fruit à  la maturité

Biotope primaire
Sables et vases salés maritimes 
Sources salées continentales

Biotope secondaire
Cultures intensives 
Vignes et vergers 
Bords des routes et chemins 
Terrains vagues

Caractères indicateurs
Salinisation des sols par utilisation 
de produits chimiques ou 
par irrigation en période chaude ; 
remontées de sels du sous-sol 
dans les terres compactées des 
régions littorales

Médecine
La betterave est très riche en 
sels minéraux, en oligoéléments 
(en particulier le fer) et en vita­
mines

Cuisine
Très bon comestible, crue ou cuite 
“ plante entière ~



‘fl&dens hvinnata
f o r n e n a  v ip in n a ta  

9? Description
Plante annuelle pouvant atteindre 

5 1 m de haut très rameuse a
SÉ rameaux et à feuilles glabres. Les
G" feuilles sont pétiolées et divisées.

Les fleurs généralement toutes 
tubuleuses sont jaunes, les 
extérieures sont parfois ligulées, 

jL  jaunes également. L’involucre est
composé de folioles linéaires 
plus courtes que les akènes noirs 
longs, grêles et surmontés de 
2-4 arêtes épineuses à dents en 
forme de pointe de hameçon, 
très accrochantes aux vêtements 
et aux poils des animaux

~ï\ Biotope primaire
Oueds et vallées alluviales de la 

jb région méditerranéenne

0 Biotope secondaire
vj Bords des chemins et des routes

Cultures, vignes et vergers 
Terrains vagues 
Fossés

Caractères indicateurs

l i l

Sols inondables par submersion 
ou remontée de nappe battante. 
Excès d’irrigation, nvdromorphis- 
mes, travail du sol par temps 
humide
Parfois, excès d’humidité atmos­
phérique en zone littorale

1

>
Cuisine
Les jeunes pousses et les jeunes 
feuilles sont comestibles



eus radiata
3 i d e i ' v t  r a d i e

Description
Le bident radié, ou chanvre d’eau, est une composée 
annuelle à tiges raides. Les feuilles simples sont grossiè­
rement dentées. Les capitules en inflorescences ramifiées 
ont des fleurs en tube, jaunes, entourées de larges bractées 
ressemblant à des feuilles. Les fruits sont des akènes à 
pointes munies de crochets, comme des hameçons, se 
fixant très facilement dans les vêtements ou les poils des 
animaux

fdens triyartita
Description
Cette espèceressemble beaucoup 
à Bidens radiata mais ses feuilles 
sont composées trifoliées

N
f
\\ls

1r

Biotope primaire
Prairies humides 
Marécages
Bords des eaux (étangs, lacs et 
rivières)
Clairières des forêts marécageuses

Biotope secondaire
Cultures, vignes et vergers 
Bords des mares 
Fossés

Caractères indicateurs
Engorgement du sol en eau 
provoquant des hydromorphismes 
avec formation ae  gley et des 
anaérobioses totales

Cuisine
Les jeunes feuilles sont comestibles

fl noter
De nombreuses autres espèces de bidents, presque identiques morphologiquement, I 
poussent dans les mêmes conditions J  ^
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fl noter —
ATTENTION : Espèce du ~mésobromion~, c’est-à-dire la pelouse à SÎPjftp 
particulièrement ricne en espèces rares et menacées. Ce biotope fragile est a g
avec précaution > • • h witat Ces
Le brachypode penné pousse dans les prairies à orchidées de la Directive Haon • ^  
prairies ne doivent en aucun cas être surpâturées ou qyrobroyées pour pro ta 
orchidées et la biodiversité. Elles doivent, si possible, etre gérées ^J,ence dons
avec récolte du foin. Leur richesse en espèces en font des réservoirs eactue||e. 
lesquels on pourra puiser pour revégétaliser les déserts créés par i g 
Ces prairies sont favorables à la production laitière , , . ^e |a pel°.ü*i '
Le brachypode penné est une espèce invasive qui montre la oegraa reComroan?.® 
C'est le premier stade d’enfricnement des prairies à orchidées. I re j e leg

pas gyrobroyer ni d’écobuer. mais d’exporter la végétation e 
ports ae MO d’origine animale

ne 
apports

Caractères indicateurs
Sols minces, riches en bases de pH 
égal ou supérieur à 7 , engorgés 
en matière organique végétale 
archaïque
Anaérooioseparexcèsdebaseset 
de matière organique carbonée, 
suite à des feutrages qui provo­
quent l’asphyxie
Carence en matière organique 
animale et en azote

raçhypodium p in n a tu m
Description
Le brachypode penné est une 

G- graminée herbacee vivace de 30
K  a 90 cm. Les noeuds, les gaines,

les épillets, et parfois les feuilles, 
sont poilus. Les feuilles, vert clair, 
longues, raides et rudes ont des 
nervures inégajes. L’épi allongé et 

"0 raide est formé de 6 a 12 épillets
5 assez écartés. Les glumelles

sont inégales. La glumelle inférieure 
ft>o est la plus longue avec une arête

courte

Biotope primaire
. Pelouses calcaires et basaltiques

JJ Prairies naturelles de plaine et de
ÎL montagne

 ̂ Biotope secondaire
'O Prairies agricoles

Pelouses de conservation des 
orchidées
Bords des routes et des chemins, 
terrains vagues
Talus routiers, ferroviaires, 
digues

a,  ■



pOACÉES (GRAMINÉES) romus erectus
Description
Le brome érigé est une graminée 
vivace de 50 cm a 1 m, 
pubescente dans le bas. Les feuilles 
pubescentes et ciliées au bord ont 
une ligule courte. La panicule est 
formée d’épillets verts ou violacés 
dressés, à 5-9 fleurs. Les glumes 
sont inégales. Lesglumelles portent 
une arête d’environ la moitié de 
leur longueur

Biotope primaire
Pelouses calcaires des plaines et
des montagnes
Vallées alluviales
Pelouses du mésobromion et du
xérobromion

Biotope secondaire
Prairies agricoles, parcours à 
moutons
Bords des routes et des chemins, 
terrains vagues

fî noter
ATTENTION : Prairies et pelouses faisant partie des biotopes de la DH 
Le brome érigé pousse dans les prairies à orchidées de la Directive Habitat. Ces prairies 
ne doivent en aucun cas être surpâturées ou gyrobroyées pour protéger les orchidées et 
la biodiversité. Elles doivent, si possible, être gérées en fauche tardive avec récolte du 
foin. Leur richesse en espèces en font des réservoirs à semence dans lesquels on pourra 
puiser pour revégétaliser les déserts créés par l’agriculture actuelle. Ces prairies 
sont favorables à la  production laitière et ovine

'<U
CD

' î

(U

<r
o.

Caractères indicateurs
Sols riches en bases/ superficiels, 
à pH élevé, engorges en matière 
organique végétale archaïque 
Carence en matière organique 
animale

j  I
Volume 1 L ’E N C Y C L O P É D I E
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•orne 
mou 

"Fich'

romus noraeaceus
^ J j r omus mollis

Description
Le brome mou est une graminée 
herbacée annuelle, haute de 10 
à 80 cm, à racines fibreuses.
Les feuilles couvertes de poils 
ont une ligule courte et obtuse.
La panicule verdâtre se contracte 
après la floraison. Les épillets 
de 7 à 11 fleurs sont imbriqués.
Les glumes sont presque égales.
Les glumelles sont inégalés : la 
glumelle inférieure, la plus longue 
est terminée par une arête aussi 
longue qu’elle

Biotope primaire
Prairies naturelles des vallées 
alluviales

Biotope secondaire
Prairies agricoles 
Bords des routes et des chemins, 
terrains vagues

Caractères indicateurs
Prairies surpâturées, piétinées 
engorgées en matière organique 
animale et sols compactés par 
le bétail laissé au pâturage en 
période pluvieuse ou en hiver

H noter
et de pi®*

ATTENTION : Remédier rapidement aux excès^de pjjJVT^3jusifolius 
peuvent provoquer une explosion de chardons et de Kume



POACÉES (GRAMINÉES)

Caractères indicateurs
Engorgement en MO végétale 
carbonée archaïque 
Carence en azote et en potasse 
Carence en MO animale

Volume 1 L ’E N C Y C L O P É D I E
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j'émus steriüs
Description
Le brome stérile est une graminée 
annuelle, à racines fibreuses, 
haute de 30 à 80 cm. Les feuilles 
molles et pubescentes ont une 
ligule ovale, bien plus longue que 
large. La panicule de couleur verte 
ou violette, avec des rameaux 
très scabres et très lâches, 
pend après la floraison. Les 
épillets, ae 7  à 11 fleurs, ont des 
glumes inégales. Les glumelles 
sont terminées par une arête plus 
longue qu’elles

Biotope primaire
Vallées alluviales 
Maquis et garrigues

Biotope secondaire
Cultures, vignes, vergers 
Prairies agricoles 
Bords des routes et des chemins, 
terrains vagues
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Salendula arven sis
Description
Le souci des champs est une plante 
pubescente, annuelle, de 10 à 40 cm, 
poussant en touffes plus ou moins 
dressées ou diffuses. Les feuilles, 
sessiles ou demi embrassantes, sont 
entières ou légèrement dentées. 
Les capitules sont formés de fleurs 
jaunes ligulées à la périphérie et 
tubuleuses au centre. Les akènes 
extérieurs sont dentés et recourbés 
vers le centre du capitule. Cette 
espèce est très variable et 
polymorphe

Biotope primaire
Maquis et garrigues méditerra­
néens
Lisières forestières, clairières 
forestières, ourlets forestiers en 
zone méditerranéenne

Biotope secondaire
Cultures, vignes, vergers, talus. 
Bords des chemins et des routes, 
terrains vagues

Caractères indicateurs
Sols riches en MO et en bases en 
zone méditerranéenne ou sous 
microclimat chaud avec érosion 
par manque de couverture du 
sol
Faible pouvoir de fixation.
Sols filtrants, CAH absent ou 
défaillant

Médecine

Cicatrisant, vulnéraire 
Maladies ae la sphère O.R.L.

Cuisine
Les capitules sont utilisés dans les 
salades composées
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ericacées

Caractères indicateurs
Pauvreté du sol en argile et 
décalcification totale des sols 
sableux acides
Absence totale de bases dans 
certains sols 
Présence de tourbe

Médecine
Sommités fleuries :
Antiseptique des voies urinaires 
Inflammations et infections des 
voies urinaires 
Cystites
Inflammation de la prostate

&

'atluna uuUlüïiÿt

Description
La callune appelée improprement 
«bruyère»  est une plante vivace 
arbustive. Ses petites feuilles sont 
imbriquées en arêtes de poisson. 
Ses fleurs roses en grappes ont 
une corolle à  5 pétaïes libres. Le 
fruit est une capsule qui s’ouvre 
par quatre valves

Biotope primaire
Fruticées, bordures et clairières 
forestières
Landes sèches décalcifiées 
Tourbières

Biotope secondaire
Prairies agricoles non entretenues
Terrains vagues d"
Bords des routes et des chemins or

  fl noter
La callune possède des propriétés t in c to ria le s !



sewium
fe  h n v o lv u lu s

Description
Le liseron des haies est une plante 
vivace herbacée, rampante ou 
grimpante, de 1 à 5 m de haut. 
Ses racines sont traçantes et très 
longues. Il est glabre. Les feuilles 
sont grandes, en cœur, aiguës, 
sagittees. Les fleurs à  corolle très 
irande, dépassant largement 

1e calice sont solitaires sur des 
pédoncules axillaires plus courts 
que la feuille. Le calice est enve­
loppé dans 2 bractées foliacées 
en coeur à la base. Le fruit est 
une capsule presque ronde

Pe

Biotope primaire
Ripisylves, forêts riveraines inon­
dables, bras morts des cours 
d’eau
Forêts intermédiaires des vallées 
alluviales

Biotope secondaire
Champs et cultures intensives 
(tournesol et maïs particulièrement) 
Bords des haies, fossés, bords des 
routes et des chemins 
Vignes et vergers 
Jardins familiaux

Caractères indicateurs
Engorgement en MO d’origine 
animale sur sols frais et humides 
provoquant des anaérobioses 
complètes et la production de 
nitrites et de nitrates 
Hydromorphismes, par engorge­
ments naturels ou induits, en eau 
et en MO
Engorgement des sols en MO ou 
en nitrate d’ammonium produisant 
les mêmes effets
Dissociation du CAH par les 
hydromorphismes avec libération 
d Al+++ et de Fe+++, et production 
de nitrites
Le liseron des haies est une 
espèce nitritophile

Médecine
Plante toxique

!üL
Cuisine
Plante toxique

n noter■ ■ ■ iw »w i

Cette plante poussant sur les sols où il y a eu dissociation du ̂ î^ ^ ég étd ® 5 e 
avec libération d’AI+++, de Fe+++, et de nitrites, l e s  productions 
ĉle tels sols sont pathogènes pour l’homme et les animaux
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jmncï àmus
Description
La campanule raiponce est une 
plante vivace, velue et rêche, à 
racine charnue, pouvant atteindre 
1 m et plus. Les feuilles, alternes, 
sont étroites et allongées. Les 
fleurs bleues, nombreuses, en 
grappe allongée, sont en forme 
de cloche plus ou moins dressées

Biotope primaire
Sables et limons des vallées 
alluviales

Biotope secondaire
Vignes et vergers 
Bords des chemins et des routes 
Terrains vagues, talus des routes 
et des chemins de fer

A noter
Toutes les campanules sont comestibles.

Légumes oubliés : cette plante fait partie des 
couramment cultivée dans les jardins potagers au 1 Verne siecie

Elle était encore

Caractères indicateurs
Sols pauvres en matière organiaue 
et en argile, plus ou moins mobiles, 
manquant de structure ou 
déstructurés
Carence en MO animale

Médecine
Plante galactogène

Cuisine
Autrefois, on cuisinait la racine 
Actuellement, on utilise la partie 
aérienne en salades composées 
et en plats cuisinés

VdlUniu l l / K N l 1Y C I  .O rÆ 1)11'. 
Planta»
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fl noter ------
Toutes les campanules sont de très bons comestible

(fèam pa n u ta  rotundifolia

Caractères indicateurs
Sols pauvres en MO et en argile 
plus ou moins mobiles, manquant 
de structure ou déstructurés 
Sols très minces, à très fa ib le 
pouvoir de rétention 
Carence en MO animale

Description
La campanule à feuilles rondes est 
une plante vivace plus ou moins 
dressée ou couchée de 10 à 60 
cm, généralement glabre. Seules 
les feuilles radicales, souvent 
disparues à la floraison, sont 
arrondies en cœur. Les feuilles 
caulinaires, généralement les 
seules visibles, sont très étroites et 
allongées. Les fleurs bleues, peu 
nombreuses, en forme de cloche, 
généralement penchées, sont en 
grappes lâches

Biotope primaire
Sables et limons des vallées 
alluviales
Falaises et éboulis des plateaux 
calcaires et basaltiques

Biotope secondaire
Vignes et vergers 
Bords des chemins et des routes 
Terrains vaques, talus des routes 
et des chemins ae fer

Cuisine
Salades composées 
Plats cuisinés



urs a -p a s  toris
Description
La bourse à pasteur est une 
crucifère annuelle, pubescente à 
tige dressée de 30 à 50  cm. Les 
feuilles basales, entières et pro­
fondément dentées, forment une 
rosette. Les feuilles caulinaires sont 
embrassantes. Les fleurs blanches, 
régulières, à 4  pétales en croix, 
sont réunies en grappes lâches 
et ramifiées. Les fruits (silicules) 
sont triangulaires et arrondis en 
cœur

Biotope primaire
Sables et limons riches en bases 
des grandes vallées alluvia­
les subissant des alternances de 
périodes d’inondation et de grande 
sécheresse

Biotope secondaire
Prairies agricoles 
Cultures, vignes et vergers 
Terrains vagues, bords des 
chemins et des routes 
La bourse à pasteur pousse dans 
les zones dégradées des prairies 
et des lieux cultivés. Elle est plus 
fréquente dans la moitié sud de 
la France

(0

0
Ç0

a)
V)

a
O

Caractères indicateurs
Variations hydriques importantes 
sur des terrains limoneux ou 
sableux
Compactage des sols riches en 
bases
Blocage de P et de K par anaé­
robiose sur sols riches en bases et 
compactés

Otites ;  acouphènes, circulation 
capilla ire

Médecine
Otites ;  acc 
capilla ire 
Hémorragies, hémorragies utérines 
Cystites, règles difficiles

Cuisine
Très bon comestible : rosettes 
de feuilles à utiliser dans les 
salades composées ou les plats 
cuisinés

r
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A S T É R A C É E S

Médecine
Plante riche en phosphore 
assimilable comme de nombreuses 
espèces du genre Carduus et 
Cirsium

Cuisine
Plante comestible crue ou cuite, 
comme de nombreux chardons, 
mais difficilement utilisable à 
cause des épines

A noter

Carduus pycnocephalus est 
très proche botaniquement et 
présente les mêmes propriétés 
bio-indicatrices, médicinales et 
alimentaires

dan s tenuinorus
n  Description

Le chardon à petites fleurs, ou à 
2 capitules grêles, est une plante
o annuelle ou bisannuelle, de taille

variable. La tige est blanche, 
ry cotonneuse, avec des ailes larges

et épineuses jusqu’au sommet. Les 
feuilles lobées, sont aussi blanches, 

5- épineuses sur les bords et coton-
=+•' neuses en dessous. Les capitules
U sont petits et rosâtres groupés par
. 3 ou plus. Les bractees florales

^  sont terminées par une épine
£ courbée et glabre. Les fruits

sont des akènes surmontés d’une 
aigrette à soies jamais plumeuses

^ Biotope primaire
Limons compactés des grandes 

jj” vallées alluviales
Maquis et garrigues 
Ce chardon est un vrai chardon 
C’est une espèce thermophile, 

£  surtout présente dans la région
méditerranéenne

Biotope secondaire
Cultures
Vignes et vergers 
Talus de routes 
Terrains vagues

Caractères indicateurs
Anaérobiose par compactage 
et pH élevé avec blocage au 
phosphore
Sécheresse et températures
estivale élevées
Sols à fort contraste hydrique



CYPÉRACÉES *arex c a r ^ p h ^ ea
Ùrgx praecox g
Description o
La laîche précoce est une plante >- **||| 
vîvace herbacée, stolonifère. Mor­
phologiquement, elle ressemble 
beaucoup aux graminées. Ses ^
feuilles, plus courtes que sa tige -g
à  section triangulaire, sont très <—
étroites et rudes au toucher. Elle I  
porte un épi mâle en massuê  au —I
sommet de la tige avec 3 ou 4 épis 
femelles rapprochés en dessous.
C’est une des premières fleurs 
des prairies au printemps. Elle 1 
pousse en association avec la 
luzule champêtre

Biotope primaire
Landes et pelouses naturelles, des
vallées alluviales, des plaines et O
des montagnes 'o
Biotope secondaire *
Prairies agricoles ~ ;
Bords des chemins et des routes .y
Terrains vagues ÎL

Caractères indicateurs
Prairies engorgées en MO carbonée 
archaïque
Carence en MO animale, en azote 
et en potasse
Feutrage de surface par 
accumulation de MO végétale 
carbonée 
Anaérobiose

m

fl noter
Le Carex caryophyllea est une espèce des prairies de fauche de la Directive Habitat. 
Ces prairies sont riches en espèces rares et protégées. La biodiversité remarquable de 
ces milieux garantit l’équilibre des sols et la bonne santé des animaux domestiques qui 
les pâturent
Pour maintenir cette biodiversité, ces prairies doivent être fauchées, si possible en fauche 
tardive, et pâturées le moins souvent possible
Les prairies naturelles, riches d’un grand nombre d’espèces, sont des réservoirs à 
semences dans lesquels on pourra puiser pour revégétaliser les déserts que l’agriculture 
actuelle crée

Volume 1 L ’E N C Y C L O P É D I E
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a r & r flirta
Description
La laîche hérissée est une plante 
vivace herbacée à longs stolons. 
Elle ressemble beaucoup par sa 
morphologie aux graminées, mais 
sa tige, à section triangulaire, est 
toujours dépourvue (Je noeuds. 
Les fleurs monoïques ont des épis 
unisexués. Les epis mâles sont 
au sommet de la tige. Les épis 
femelles sont en dessous, espacés 
les uns des autres. L’épi inférieur est 
à l’aisselle d’une longue bractée. 
Les fruits sont velus comme la 
base de la tige

«PIA1d

Biotope primaire
Vallées alluviales inondables 
Pelouses naturelles sur nappe 
battante

Biotope secondaire
Prairies agricoles 
Friches
Bords des chemins et des routes. 
Terrains vagues, ballast des chemins 
de fer, talus, fossés, digues

Caractères indicateurs
Sols à fort contraste hydrique, 
p|us ou moins engorgés en MO 
végétale et animale 
Prairies à très fort potentiel de 
production favorables aux bo­
vins à viande

fl noter —
Attention : risque d’engorgement total et de colonisation par les chardons ( C i r s i u m  arvense) 
et les Rumex obtusifolius, par blocage du phosphore et par les hydromorphismes reels 
ou induits
NB : De nombreux Carex indiquent des engorgements en eau, en MO, et des hyaronwr-
Ehismes des sols humides ou paratourbeux .
es prairies humides paratourbeuses sont particulièrement riches en espèces rares ei 

protégées. Le pâturage les dégrade considérablement tant du point de vue de w 
guantité de fourrage produit que de la qualité de ce fourrage. Le surpâturage tai 
également disparaître, en même temps que les bonnes espèces fourragères, les plantes 
rares et protégées
Pour améliorer ce type de prairies, en biodiversité, en rendement et en qualité de fw rJKÏJ 
il convient de les faucher, si possible en fauche tardive, c’est à dire au moment de ia 
floraison de la fléole
Le pâturage est à proscrire dans les prairies humides . a
Les prairies naturelles, riches d’un grand nombre d’espèces, sont des réservoirs » 
semences dans lesquels on pourra puiser pour revéqétaliser les déserts que l ' a g n c u i t u  

actuelle crée



A P I A C É E S  ( O M B E L L I F È R E S ) arum carvi

Description
Le cumin des prés est une 
ombellifère herbacée de 20 à 
50 cm, vert grisâtre, à  tiges très 
rameuses dès la base. Les feuilles 
composées tripennées ont des fo­
lioles très étroites. Les ombelles 
irrégulières, de 5 à  16 rayons, 
ont des fleurs blanchâtres ou 
roses sans involucre. Les fruits sont 
très parfumés

Biotope primaire
Pelouses des plateaux calcaires 
et basaltiaues 
Pelouses alpines

Biotope secondaire
Prairies agricoles
Bords des chemins et des routes
Bords des haies et lisières
forestières.
Layons forestiers

Caractères indicateurs
naorgés 
idle, parfi

en
ois

Sols riches en bases en_
MO généralement anima 
végétale 
Indicateurs des bonnes prairies 
montagnardes de la Directive Ha­
bitat qui méritent d’être gérées 
avec beaucoup d’attention pour 
maintenir la bîodiversité

Médecine

Problèmes digestifs, ballonne­
ments, flatulences

Cuisine
Plante jcondimentaire (les fruits 
en particulier) utilisée en salades 
composées et plats cuisinés 
Boissons, crèmes, glaces

 ̂ fl noter
Plante des prairies favorables aux productions bovines laitières et nécessaires pour la 
production de fromage AOC
Le cumin sauvage est une espèce des prairies de fauche de la Directive Habitat. Ces 
prairies sont riches en espèces rares et protégées. La biodiversité remarquable de ces 
milieux garantit l’équilibre des sols et la bonne santé des animaux domestiques qui les 
pâturent
Pour maintenir cette biodiversité, ces prairies doivent être fauchées, si possible en 
fauche tardive, et pâturées le moins souvent possible
Les prairies naturelles, riches d’un çjrand nombre d’espèces, sont des réservoirs à se­
mences dans lesquels on pourra puiser pour revégétaliser les déserts que l’agriculture 
actuelle crée
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Description
Le bleuet est une plante annuelle 
de 50 cm à plus d’ 1 m d’un vert plus 
ou moins grisâtre ou blanchâtre. 
Les feuilles sessiles sont étroites 
et allongées. Les fleurs bleues, 
toutes tubuleuses/ sont réunies en 
capitules entoures d’un involucre 
de folioles à marge fortement 
décurrente et à cils courts, géné­
ralement argentés

Biotope primaire
Vallées alluviales, oueds, maquis 
et garrigues ae la région 
méditerranéenne

Biotope secondaire
Cultures, moissons, vignes, vergers 
Jachères, friches 
Terrains vagues

Caractères indicateurs
Remontée de pH dans les sols 
riches
Exsudats racinaires de légumi­
neuses

Médecine
Infusion de capitules de bleuet, 
en bains d’yeux, pour les 
conjonctivites, la fatigue oculaire, 
ou pulvérisation d’eau florale 
Fatigue des veux due à une 
exposition prolongée à un écran 
d’ordinateur ou de télévision

fî noter
Cette espèce, encore courante dans les moissons il y a .uîj®«.Unestic'^eS 
aujourd’hui au bord de l’extinction en raison de l’emploi ae p

MÉÉÉillÉH



Caractères indicateurs
Sols à fort contraste hydriaue 
souvent riches en bases et en MO 
carbonée
Carence en azote et en potasse 
Plante des riches prairies de la 
Directive Habitat à gérer avec 
attention pour maintenir la biodi­
versité

Médecine
Stimulant des
défenses
immunitaires.

. fl noter
Dans ce groupe, de nombreuses espèces et sous espèces ont été décrites, mais sont 
souvent difficiles à différencier #
La centaurée jacée  est une espèce des prairies de fauche de la Directive Habitat. Ces 
prairies sont riches en espèces rares et protégées. La biodiversité remarquable de ces 
milieux garantit l’équilibre des sols et la bonne santé des animaux domestiques qui les 
pâturent
Pour maintenir cette biodiversité, ces prairies doivent être fauchées, sî possible en 
fauche tardive, et pâturées le moins souvent possible
Les prairies naturelles, riches d’un grand nombre d’espèces, sont des réservoirs à se­
mences dans lesquels on pourra puiser pour revégétaliser les déserts que l’agriculture 
actuelle crée ■ ■

Volume ! L’E N C Y C L O P É D I E
P la n te s  bio-mdicat»*ices

ASTÉRACÉES (COMPOSÉES) fentaurea jacea
Description X
La centaurée jacée est une —»
espèce vivace de 30 cm à 1 m <i)
genéralementglabre.Lesrameaux 
sont dressés, courts et épais. Les 
feuilles alternes, sont ovales et 
plus ou moins allongées ;  celles \ 
de la tige sont sessifes, seules les 
radicales sont pétiolées. Les fleurs Q
violacées, toutes tubuleuses, sont 
réunies en capitules entourés d’un 
involucre de folioles surmontées 
d’un appendice membraneux 
frangé ou déchiré mais ne portant 
jamais de cils

Biotope primaire
Pelouses des plateaux calcaires ' 
et basaltiques <t
Pelouses des vallées alluviales uS

Biotope secondaire
Prairies agricoles 5̂ ™=^
Vignes, vergers 0
Bords aes chemins et des routes. ff
Terrains vagues
Talus de routes et de voies ferrées



(ftera stiu m  fontanum ssp vulaare
F *wrastium mvïale ** V T

0  Description
Le céraiste commun est une petite 
plante bisannuelle ou vivace, 
d’un vert sombre, pubescente, de 
10 à 50 cm. Les feuilles ovales 
sont opposées et sessiles. Les 
fleurs blanches, petites sont à 5 
pétales échancrés égalant ou 
dépassant légèrement les sépales 
membraneux au sommet. La capsule 
s’ouvrant à son sommet à maturité 
par 10 dents est longue et courbée 
et dépasse largement le calice

Biotope primaire
Pelouses des plateaux calcaires et 
basaltiques
Pelouses des vallées alluviales 
Pelouses alpines

Biotope secondaire
Prairies agricoles 
Vignes et vergers 
Très rarement dans les cultures 
Bords des chemins et des routes

Caractères indicateurs
Sols dans lesquels la MO est en 
cours de minéralisation par la vie 
microbienne aérobie 
Sols riches en MO et en azote

Cuisine
( 0 )  ^ajades composées et plats 

cuisines (partie aérienne)

«

fl noter
Plantes des prairies favorables aux bovins lait et aux bovins



ORYOPHYLLACÉES ejrastiuM (jlomeratum

*■
_S# «

,  A&*\ 1
»*W f<  *. v \ . A > '•. . . r

y h M M
 ̂ «  3

V  m- ï j

Description
Le céraiste aggloméré est une 
petite plante annuelle dressée, 
d’un vert jaunâtre, entièrement 
pubescente, de 5 a 30 cm. Les 
feuilles ovales sont obtuses, 
opposées et sessiles. Les fleurs 
blanches, petites, agglomérées au 
sommet des tiges, sont à 5 pétales 
plus courts gue le calice. La capsule, 
s’ouvrant à son sommet par 10 
dents, est beaucoup plus longue 
que les sépales

Biotope primaire
Gazon et prairies naturelles des 
vallées alluviales 
Sables et limons des vallées allu­
viales et des dunes continentales

Biotope secondaire
Cultures, vignes et vergers, 
maraîchages et jardins 
Talus des routes et des chemins 
Prairies agricoles

t

-- F* f*

Cuisine
Plante comestible : partie aérienne 
en salades composées et en plats 
cuisinés

'QJ
'<Ü
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Caractères indicateurs
Minéralisation très rapide de la 
MO dans les sols à pouvoir de 
rétention faib le ou nul. Cette MO 
minéralisée sous forme de nitrates, 
sera très vite lessivée et perdue 
Lessivage et érosion des sols

Volume 1 L’ E N C Y C L O P É D I E
P la n tes  b io^indicatfices 1 2 7



Caractères indicateurs
Engorgement par excès de 
matière organique, souvent 
d’origine végétale, mais parfois 
animale ; saturation du CÀH 
Blocage de l’activité microbienne 
par engorgement en eau ou en 
MO
Si l’excès de matière organique 
provient de matière organique 
végétale, l’évolution du milieu se 
fera vers la forêt

Cuisine
Comestibilité inconnue 
Attention : risque de confusion 
avec des espèces très toxiques 
(ciguè's, cerfeuil penché)

(ftiw ropiuf Huni aureum
D Description

 ̂t Le cerfeuil doré est une ombelli-
fère vivace, herbacée, souche 

E. épaisse, rameuse et noirâtre, de
50 cm à 1,50 m de haut. Les 
feuilles composées, tripennées, 

 ̂ vert jaunâtre, sont aromatiques.
Les fleurs blanches ou rosées 
sont réunies en ombelles de 8 
à 20 rayons inégaux et grêles. 
L’involucre est composé d une à 
3 bractées, souvent caduques. 
Le fruit est un diakène en forme 
de fuseau, à styles longs et 
réfléchis, de couleur jaune doré à 
la maturité

Biotope primaire
fi Ripisylves des vallées alluviales
jT  Lisières et clairières des forêts de

montagnes de 500 m à 2000 m 
50 d’altitude
. Ce cerfeuil se trouve principa-

lement dans le Jura, les Alpes, 
le Massif Central et les Pyrénées, 
sur sols profonds riches en bases 
et en matière organique, de pH 
neutre à légèrement acide

Biotope secondaire
Prairies d’élevage
Pied des haies, bords des fossés,
routes et chemins



fl noter
En médecine, on utilise peu, ou pas, l’espèce sauvage. On se sert d’un clone stérile, à 
gros capitules doubles, multiplié uniquement par bouturage, qui est très riche en H.E. et 
beaucoup plus efficace que l’espèce sauvage . ,  ~ •« -
Risque de confusion avec les multiples autres plantes appelées camomille

f

Volume 1 L’E N C Y C L O P É D IE
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y/jptternis nqviiis 
Description
La camomille romaine est une 
plante vivace, basse, aromatique 
et pubescente. Elle est généra­
lement couchée, plus ou moins 
redressée et peut atteindre 50 
cm. Les feuilles composées sont 
très finement découpées. Les 
fleurs  ̂ périphériques, blanches, 
sont ligulées, celles du centre, 
[aunes, sont tubuleuses. Elles 
forment un capitule à réceptacle 
conique, les folioles de l’involucre 
sont largement scarieuses. Les 
akènes sont très petits, à trois côtes 
filiformes

Biotope primaire
Pelouses, prairies naturelles 
Dunes, zones sableuses, arènes 
granitiques

Biotope secondaire
Cultures, vignes, vergers, jardins, 
terrains vagues

m m a e m e l u m  m v

Caractères indicateurs
Sols sableux filtrants ayant 
peu de pouvoir de rétention et 
généralement acides

Médecine
Antispasmodique, analgésique, 
sédative
Utilisée pour soigner toutes sortes 
de douleurs : névralgies, migraines, 
douleurs musculaires, ulcérés à 
l’estomac, digestions difficiles, etc . 
L’infusion de capitules, le matin à 
jeun, peut couper l’effet de manque 
lors des sevrages et des cures de 
désintoxication 

--—
Cuisine
Les capit
pour par  ..
a la place, du houblon

Les capitules peuvent être utilisés mP I j
pour parfumer la bière, avec, ou
n  In n ln r e .  Hu h o u b lo n



%enopo dim m  a
0  Description
2“V-- Le chénopode blanc est une plante
3 annuelle de 20 à 100 cm a tige

S  anguleuse. Les feuilles vertes en
0 dessus et comme farineuses en

dessous, sont ovales, à bords 
dentés. Les fleurs sont groupées 

0" en glomérules feuillus et farineux
rT“ comme les feuilles. Le fruit
3 lenticulaire est complètement
0 caché par l’enveloppe florale

Biotope primaire
Bras morts des rivières 
Ripisylves et ourlets forestiers des 
arandes vallées alluviales 
Ourlets forestiers nitrophiles 
Reposoirs à animaux sauvages

Biotope secondaire
o Cultures amendées et fumées

(jj Vignes et vergers, maraîchages,
v0 jardins

Terrains vagues, bords des 
chemins et des routes 
Tas de fumier, composts

Caractères indicateurs

Excès d’épandage de MO 
animale non compostée ou mal 
compostée
Travail des sols par temps trop 
sec
Contrastes hydriques sévères sur 
sols nitratés
Le chénopode blanc est une plante 
nitrophile caractéristique des 
libérations brutales d’azote

Médecine

Riche en élément minéraux : 
Cu, P, Fe et en vitamines : B1, B2, 
PP, et C

Cuisine

Plantecomestible (partie aérienne) 
Le chénopode blanc est un épinard 
sauvage
Cette plante, du groupe des 
Salsolacées - Polygonacées, 
contient de l’acide oxalique. Les 
personnes sensibles doivent en 
consommer modérément



Médecine
Racines : engorgement du foie 
et de la vésicule oiliaire ;  calculs 
biliaires ; diabète

Cuisine
Les feuilles blanchies forment la 
'Barbe de Capucin~ proche des 
endives cultivées
Les racines torréfiées font un 
excellent succédané de café au 
goût agréable de caramel 
Feuiljes et racines peuvent être 
utilisées, crues ou cuites, en cuisine

fl noter
Toutes les chicorées cultivées ont été sélectionnées à partir de Cichorium intybus 
Cette espèce est donc à l’origine des espèces cultivées actuellement, elle est absolument 
nécessaire comme réservoir génétique pour pallier les déficiences et permettre leur pérennité 
Si l’espèce sauvage disparaît, les espèces cultivées parentes disparaîtront avec

z'
Caractères indicateurs

Excès d’azote, richesse en bases, 
et blocage des éléments P et K 
par pH élevé
Compactage des sols limoneux 
riches en bases
Tassement des sols par piétinement 
provoquant des anaérobioses

Volume 1 L ’E N C Y C L O P É D I E
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ASTÉRACEES (COMPOSÉES) onum intijpus
Description
La chicorée sauvage est une 
composée à latex, vivace, de 50 
cm a 100 cm de haut. Les tiges 
sont raides et très ramifiées. Les 
feuilles ont des formes variables : 
les inférieures sont très découpées, 
les supérieures sont entières, 
embrassantes et réduites à  des 
bractées dans l’inflorescence. 
Les capitules ont des fleurs, toutes 
ligulées, d’un bleu vif, qui fleuris­
sent l’été

Biotope primaire
Limons, sables et graviers des 
zones inondables des  ̂ fleuves 
et des rivières sur sols riches en 
bases et en azote

Biotope secondaire
Prairies agricoles
Friches, |achères et terrains
vagues
Bords des routes et chemins, 
décombres
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Description
Le cirse acaule n'est pas un 
chardon au sens botanique mais il 
fait aussi partie de la famille des 
composées. C’est une herbacée 
vivace, à tige très courte, prati-

3uement glabre, avec une rosette 
e feuilles épineuses vert foncé. 

Le capitule solitaire, de couleur 
pourpre.est porté par la rosette de 
feuilles. Les bractées de l’involucre 
ne sont presque pas piquantes. 
Les fruits sont des akènes surmontés 
d’une aigrette à soies plumeuses

Biotope primaire
Pelouses calcaires et alpines 
Rochers, éboulis, plateaux calcai­
res et basaltiques 
Landes
Le chardon acaule est une plante 
xérophile

Biotope secondaire
Prairies agricoles
Talus, boras des chemins et des
routes
Terrains vagues 
Carrières

Caractères indicateurs
Blocage de P par pH élevé 
Sécheresse estivale 
Sois superficiels peu profonds 
Le chardon acaule pousse dans 
des prairies favorables à la 
production laitière et à l’élevage 
des ovins
Biotope très riche en espèces 
rares et menacées faisant partie 
de la Directive Habitat

a

Médecine
La plante entière est très riche 
en phosphore assimilable comme 
toutes les espèces de ce genre

Cuisine
Bon> comestible, comme tous les 
Cîrsium, malgré leurs épines

■“M
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L
fl noter

Ces prairies font partie de la DH car elles sont très riches en espèces rares et 
et assurent ainsi la continuité de la biodiversité. Elles ne doivent en ? ucuni c<i ua|ité 
pâturées, ou gyrobroyées, pour maintenir leur qualité biologique et am é lio re r la  jurées 
du fourrage, sans fa ire  disparaître d’espèces. Elles doivent, au contraire. réserv0,rs 
en fauche tardive avec récolte du foin. Leur richesse en espèces en font des p0r 
à semences dans lesquels on pourra puiser pour revégétaliser les deser 
I agriculture actuelle



ASTÉRACÉES (COMPOSEES) irsium arvenae
Description
Le chardon commun n’est pas un 
chardon au sens botanique mais il 
fa it aussi partie de la fam ille des 
composées. C ’est unê  herbacee 
vivace, haute de 40  cm à 1,5 m. Ses 
racines pivotantes, les latérales 
traçantes, émettent de nombreux 
bourgeons. Les feuilles sont alter­
nes, diversement découpées et 
épineuses. Les nombreux capitules, 
petits, ovoïdes, portent des fleurs 
violettes, très odorantes en pleine 
floraison. Les fruits sont des akènes 
surmontésd’uneaigrette plumeuse. 
C ’est une espèce très polymorphe

Biotope primaire
Ripisylves et prairies des vallées 
alluviales
Clairières forestières 
Le chardon commun existe 
partout en France mais il est rare 
en région méditerranéenne

Biotope secondaire
Prairies d’élevage amendées
Cultures, jachères
Vignes et vergers, maraîchages,
jardins
rossés, bords des chemins et des 
routes
Terrains vagues et zones remuées

Caractères indicateurs

Saturation du CAH par excès 
de matière organique, d’engrais 
azotés ou d’épandage de fumiers, 
lisiers et purins non compostés 
provoquant le blocage de P 
Saturation naturelle du CAH par 
un pH trop élevé
Lesurpâturagerisquedeprovoquer 
l’explosion des chardons p ar excès 
de MO et compactage des sols

Médecine
Carence en phosphore 
Intoxication par I aluminium 
M aladies ae  dégénérescences 
nerveuses (Alzheimer, sclérose en 
plaque, etc.)
 — --------

Cuisine
Bon comestible, malgré ses épines

fl noter
Le chardon commun est une plante des prairies grasses, favorables à  l’é levage des 
bovins viande, et plus particulièrement aes prés ~d’embouche~ où l’on peut fa ire  de 
l’engraissement à l’herbe sans apport de granulés ou autres artifices plus ou moins 
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Caractères indicateurs
Saturation du CAH par excès de 
MO et d’engrais azotés provo­
quant le blocage du phosphore sur 
aes sols à pH elevé 
Surpâturage bovin 
La situation est aggravée par le 
surpâturage ovin en raison des 
excréments alcalinisants

Médecine
La plante entière est très riche 
en phosphore assimilable comme 
toutes les espèces de ce genre

a s t é r a c é e s

Cuisine
Bon comestible malgré ses épines

A noter
aggravent encnrÎ E  P-?r -,r s / ü m  eriophorum ne doivent plus eir< 
Cette esDècf» «et s,ÎVat.,.9n Par *eurs excréments alcalinisants
nécessaire à ln ,er? ment favorable à  la  nraé

8 re a la gustative des fromages

lus être pâturées Par 
...nisants 

la production

D  Description
(A Le c/rse laineux ou chardon très épi-
 ̂ neux, est une composée herbacée

ô" bisannuelle, haute de 50 cm à 1/5
-* m. Ses feuilles, blanches et feutrées
« en dessous, sont vertes et couver-
Z tes en dessus de petites épines.

Elles forment des segments très 
épineux. Les fleurs rougeâtres sont 
groupées en gros capitules globu- 
leux et arachnéeux. Les akènes 
sont surmontés d’une aigrette à 

n soies plumeuses
0

-h Biotope primoire
Prairies alpines, plateaux calcaires 
et basaltiques
Vallées alluviales et clairières 

~9. forestières
2 Le chardon très épineux est plutôt

 ̂ montagnard bien qu’on le trouve
^ aussi en plaine. C ’est une espèce

mésophile

j j  Biotope secondaire
Bords des chemins, des routes et 

 ̂ des fossés
Terrains vagues 
Prairies d’élevage 
Coupes de bois 

^  Carrières



ASTÉRACÉES (COMPOSÉES) eirsium palustî~e
Description
Le cirse des marais est une com­
posée bisannuelle, à racine pivo­
tante, haute de 60 cm à 2 m. La 
tige dressée est pubescente, ailee 
épineuse, simple ou peu ramifiee, 
(parfois ramifiée au sommet). Les 
petits capitules sont sessiles  ̂ et 
agglomérés au bout de la tige. 
Les fleurs, toutes tubuleuses, soht 
pourpres. L’involucre ovoïde a 
des bractées lancéolées, à poin­
tes courtes, tachées de noir au 
sommet. Les fruits sont des akènes 
surmontés d’une aigrette toujours 
plumeuse

Biotope primaire
Prairies marécageuses, para 
tourbeuses
Lisières et clairières forestières 
humides
Tourbières et marais
Aulnaies marécageuses
Le cirse des marais est une plante
hygrophile

Biotope secondaire
Prairies humides d’élevage ayant 
reçu des quantités importantes de 
MO non compostées 
Peupleraies ; forêts humides et 
marécageuses
Bords des chemins, des routes et 
fossés

(/)
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Caractères indicateurs
Engorgement en matière orga­
nique et en eau provoquant des 
hydromorphismes et des anaéro- 
bioses qui bloquent le phosphore 
Contraste hydrique important.
La situation est aggravée par le 
surpâturage ou les epandages de 
fumiers, purins ou lisiers non compostés 
Surpâturage des prairies humides

À  n . - - —. I l  -Il

Médecine
z" ' “    —
Cuisine
Bon comestible malgré ses épines

^  —  n noter
Les prairies humides pqratourbeuses sont particulièrement riches en espèces rares et 
protégées. Le pâturage les dégrade considérablement tant du point de vue de la quantité 
de fourrage produit que de fa qualité de ce fourrage. Le surpâturage fait également 
disparaître, en même temps que les bonnes espèces fourragères, les plantes rares et 
protégées
Pour améliorer ce type de prairies, en biodiversité, en rendement et en qualité de fourrage, 
il convient de les faucher, si possible en fauche tardive, c’est à dire au moment de la 
floraison de la fléole
Le pâturage est à proscrire dans les prairies humides.
Les prairies naturelles, riches d’un grand nombre d’espèces, sont des réservoirs à semences 
dans lesquels on pourra puiser pour revégétaliser les deserts que l’agriculture actuelle crée

Volume 1 L ’E N C Y C L O P É D I E
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( ^ t e m a t i s  v ita lêa
D  Description

La clématite vigne blanche est une liane 
S sarmenteuse. Les feuilles composées

pennées ont de 3 à 7 grandes folioles 
?  dentées. Les fleurs sans pétale, à

nombreuses étamines, ont un calice 
régulier à 4-5 sépales blancs 

(Q tomenteux sur les deux faces. Les
fruits persistant tout l’hiver, sont 
des multiakènes qui se terminent 
par une arête plumeuse

Biotope primaire
Forêt intermédiaire à lianes des 
grandes vallées inondables, à la 
fimîte des crues centennales 

_4 Lisières et clairières forestières
j]
j-  Biotope secondairers
L Forêts anthropisees
50 Haies, murs et clôtures des bocages

Vignes et vergers anciens en culture 
depuis de nombreuses années. 
Décharges sauvages 
Anciennes décharges d’ordures 
ménagères

Caractères indicateurs
Excès de matière organique d’origine 
végétale qui favorise l’évolution 
du milieu vers la forêt 
Haies en cours de dégradation 
ayant besoin d’être régénérées. 
Carence en MO animale et en N

sine
ite toxique

fl noter | | | |  qü-
La plante a été fumée en période de pénurie de tabac ; l©s a ĉa 
sont encore plus dangereux que ceux contenus dans le tabac



C O N V O L V U L A C É E S

Caractères indicateurs
Saturation du CAH par de l’azote 
d’origine organique ou de synthèse 
Excès de MO ou de nitrate d’am- 
monjum. Compactage des sols 
Le liseron est une espèce surtout 
nitratophile

Cuisine
Plante toxique

Ü  1 '
d

ïfw a lvu lu s
Description
Le liseron des champs est une plan­
te vivace herbacée, rampante, 
grimpante, haute de 20  cm à  1 m, 
a racines longuement traçantes. qj
Les feuilles alternes sont petites, - q
sagittées. Les fleurs à  corolle g
en entonnoir, blanches ou roses, t  q 
d’environ 2 cm, sont solitaires 
ou géminées sur des pédoncules ^
axilTaires grêles plus longs que la 
feuille. Le calice g labre à lobes —4
ovales arrondis est 4  à  5  fois plus 
court que la corolle. Le fruit est 
une capsule g labre réfléchie

Biotope primaire
Vallées alluviales et plus généra­
lement tous les sols engorgés en ’ 'O 
éléments nutritifs 'O
Le liseron des champs se trouve o
partout en France

Biotope secondaire - g
Terrains cultivés et jardins f f
Vignes, vergers, maraîchages, ■?: 
jachères
Bords des routes et des chemins 
Terrains vagues, terrains remués
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9omaa  canadensis
canac

Description
La vergerette du Canada est une 
composée annuelle poilue, de 
taille variable. Toutes les feuilles 
sont alternes, oblongues, étroites 
et pétiolées. Les feuilles inférieures 
tombent souvent avant la florai­
son. Les capitules, de 2 à 5 mm 
ont des fleurs ligulées d’un blanc 
sale, à peine plus longues que les 
fleurs tubulaires du centre. Ils sont 
disposés en petites grappes sur les 
rameaux

Biotope primaire
Espèce non indigène la plus 
anciennement naturalisée des 3 
Conyza sur les sables et limons des 
vallées alluviales et des deltas des 
fleuves
Originaire d’Amérique du Nord

Biotope secondaire
Cultures, vîqnes et vera 
Bords des chemins et des routes 
Remblais, terrains vagues 
Talus de routes et des voies ferrées

■ - w  «

- t  11 V i 
r \  t • ^

t » ;  v  vW  :  V Stri

Caractères indicateurs
Compactage des sols riches en 
bases

JiU Médecine
Hormone-like, antispasmodique,
anti-inflammatoire
Diarrhées, goutte, rhumatismes,
acide urique, hémorragies
Retard pubertaire (homme et femme)

® Cuisine
Jeunes pousses comestibles cuites a I eau

A noter
Ne pas confondre avec Conyza bonariensis et Conyza sumatrensis

no
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w i j p a  sumatremis
Ve> i - * g  e ^ e t t e  d e  S u m a t r a

Esp è c e  o r ig in a ire  d ’A m é riq u e  du N o rd , en cours 
d e  n a tu ra lisa t io n  e t  d e  co lon isatio n  en F ra n c e . 
T rès p ro ch e  d e s  d e u x  p ré cé d e n te s  e t e n co re  
p lus d if f ic ile  à  id e n tif ie r , c e lte  e sp è c e  est p lus 
th e rm o p h ile  q u e  les d e u x  p re ce d e n te s

bnyza (jonariensis

f  •Caractères indicateurs commun
Idem C. canadensis

/-
Médecine
Seule la vergerette du Canada est 
employée actuellement, quoique 
ces deux plantes soient souvent 
confondues

Cuisine Idem C. canadensis

Ne pa
fl noter

Ne pas confondre avec Conyza canadensis (niveau botanique)

Biotope primaire commun
Idem C. canadensis

Biotope secondaire commun
Idem C. canadensis

Description
Se différencie de la vergerette 
du Canada par sa couleur verte 
beaucoup plus foncée, sa pilosité 
plus importante, sa taille plus 
grande, elle peut atteindre 2,50 m, 
et par ses capitules plus gros

L’ ENCYCLOPEDIE
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Caractères indicateurs
Compactage des sols riches en bases 
et engorges en MO archaïque 
Carence en MO animale.
Milieu en cours d’évolution vers la forêt 
Espèce basicole

Médecine
Sommités fleuries, fruits et bour­
geons sont anti-stress 
ÎIS' sont également utilisés pour 
soigner l’hypertension artérielle 
comme protecteur cardiovasculaire 
Etats dépressifs, nervosité, insomnies 
Nodules de la thyroïde

Cuisine
Les fleurs et fruits sont comestibles

fl noterH m  MébSB j . Dans les vignes et vergers, apposer
au moment du broyage des bois de taille ou des engrais verts

Dans les prairies envahies par cette espèce on doit intensifier le 
des composts jeunes de MO animale.
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Description
L’aubépine à deux styles est un ar­
buste très épineux de 2 à 5 m, 
à feuilles vert foncé, ovales, très 
finement dentelées, très glabres 
et luisantes. Les fleurs blanches ou 
rosées, à ̂  2 — 3 styleŝ  ont une 
odeur désagréable. Elles sont 
disposées en petits bouquets au 
bout des rameaux. Le fruit est une 
cenelle à 2 ou 3 noyaux

Biotope primaire
Friches et forêts des plateaux 
calcaires et basaltiques des plaines 
et des montagnes 
Fruticées et forêts alluviales

Biotope secondaire
Haies bocagères 
Vignes et vergers 
Clairières et lisières forestières 
Friches agricoles et industrielles



R O S A C É E S US
Description
L’aubépine monoayne est un a r buste 
très épineux de 5 à 10 m, à feuilles 
ovales, profondément dentees, 
d’un vert clair et non luisantes. 
Les fleurs blanches ou rosées, à un 
seul style, ont une odeur agréable. 
Elles sont disposées en petits 
bouquets au bout des rameaux. 
Le fruit est une cenelle à un seul 
noyau

Biotope primaire
Landes, f ruticées et fourrés denses 
des vallées alluviales 
Lisières et clairières forestières 
Chablis

una

Biotope secondaire
Friches agricoles arbustîves 
Prairies agricoles, vignes et vergers 
Haies bocagères

f / '  • i

Caractères indicateurs
Engorgement des sols en MO 
carbonée. Carence en MO animale 
et en N
Sous-pâturage, milieu en cours 
d’évolution vers la forêt

Médecine
Sommités fleuries, fruits et 
bourgeons sont anti-stress 
Ils sont également utilisés pour 
soigner l’hypertension artérielle 
comme protecteur cardiovasculaire _ jol_
Troubles du rythme cardiaque ^nfr-
Etats dépressifs, nervosité, insomnies 
Nodules de la thyroïde

Cuisine
Les fleurs et fruits sont comestibles 
crus ou cuits : Salades composées, 
sirops, confitures, etc.

B noter
Dans les prairies envahies par cette espèce on doit intensifier le pâturage et apporter 
des composts jeunes de MO animale. Dans les vignes et vergers, apporter 10 U d azote 
au moment du broyage des bois de taille ou des engrais verts

L’ E N C Y C L O P É D I E
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Description
La crépide fétide est une plante 
annuelle ou bisannuelle à odeur
très forte et fétide. Elle se présente 
généralement sous la forme d’une 
rosette de feuilles au sol, mais peut 
atteindre 50  cm lorsqu’elle monte 
en fleur. Les feuilles, comme toute la 
plante, sont pubescentes hispides 
à poils raides piquants. Elles 
sont oblongues, allongées très 
profondément dentées, comme 
rongées par les animaux. Les
fleurs jaunes, toutes liaulées, sont 

*tuïedisposées en capitule penché 
avant la floraison. Les akènes de 
deux sortes, les uns sans bec, les 
autres à bec long, sont surmontés 
d’un papus aux soies blanches, non 
plumeuses

Biotope primaire
Plante méditerranéenne des 
vallées alluviales 
Maquis, garrigues et oueds 
Sables et limons des vallées 
alluviales

Biotope secondaire
Cultures, vignes et vergers, 
maraîchage
Bords des routes et des chemins 
Terrains vagues et friches

Caractères indicateurs
Sols riches en bases, à fort contraste 
hydrique, en microclimat chaud 
Anaérobiose des sols riches en bases 
et compactés
Parfois signe d’intoxication du 
sol par les résidus chimiques des 
pesticides de synthèse 
Se rencontre souvent en période 
de reconversion en agriculture 

biologique

Cuisine
Comestible, mais très désagréable 
au goût

R noter
r  u n  d é c o m P ^ J  fo en^  I i t É i l ,a Pf0!ifération de cette espèce, il y a lieu d ’ e f f e c t u e r  un decoji^  I Pfe'etence a la multi sous-soleuse, (à iû  cm maximum de profo

^  I  ressuye, |amais par temps humide

Ht
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ASTÉRACÉES (COMPOSÉES) p is  vesicana sm  tarcuaçim
( ^ jr e j j i s  '  t a r a i  a c i J o l i a  ™  
Description

ia
La crépide à feuilles de pissenlit est 
une plante bisannuelle pouvant 
atteindre 1 m de haut. Les feuilles 
sont profondément découpées. 
Les fleurs jaunes, toutes ligulées, 
sont disposées en capitules 
dressés avant la floraison. Les 
akènes sont tous pourvus d’un bec 
long surmonté a ’un papus aux 
soies blanches, non plumeuses, 
dépassant les folioles de l’învolucre 
à maturité

Biotope primaire
Plante méditerranéenne des
vallées alluviales
Maquis, garrigues et oueds

Biotope secondaire
Prairies agricoles 
Cultures, vignes, vergers 
Talus des chemins et des routes

Caractères indicateurs
Compactage des sols riches en 
bases à fort contraste hydrique 
Région méditerranéenne ou micro 
climat chaud plus au nord 
Blocage de K. par anaérobiose

Cuisine
Plante entière utilisée crue dans f r l j ;
les salades ou cuite dans les plats M J '
cuisinés, mais très amère
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Caractères indicateurs
Perte d’humus, déstructuration des 
argiles par les intrants chimiques ; 
compactage des sols en zone 
méditerranéenne ;  fort contraste 
hydrique
Le chiendent pied de poule est 
une plante thermophile des 
régions à  forte chaleur estivale

dfh Médecine

j
Plante drainante et dépurative 
Calculs biliaires et rénaux

Cuisine

® Les rhizomes, riches en amidon, 
peuvent être utilisés pour en 
extraire la fécule

&  nodon dactylon
i-s
0
01
0

W
5Cl.
(b
3

Biotope secondaire
Terrains cultivés et jardins 
Vignes, vergers, jachères 
Bords des routes et des chemins 
Terrains vagues, terrains remués

Description
Le gros chiendent ou chiendent pied 
de poule est une graminée vivace 
herbacée pubescente, longuement 
et très puissamment rampante, 
stolonifère. Les feuilles graminoïdes 
engainantes ont une ligule rempla­
cée par une rangée ae poils. Les 
fleurs sont disposées en panicule 
à 4-5 épis unilatéraux digités. Les 
épillets à fleur unique sont petits, 
comprimés par le coté. Les glumes 
sont presque égales et les glumelles 
sans arête

Biotope primaire
Dunes littorales de l’Océan et de 
la Méditerranée
Dunes et bancs de sables littoraux 
des vallées alluviales dans toute la 
France
Le chiendent pied de poule est une 
plante des sables ne contenant ni 
numus ni argile. Il se trouve surtout 
en zone méditerranéenne

fl noter -—
Lors de la prolifération de cette espèce, il y a lieu d’effectuer un 

■ de préférence à la multi sous-soleuse, (à zO cm maximum de profonaeurj# aoports 
I ressuyé, jamais par temps humide et il est urgent de compenser 1 ondite par re la n ce r la 
I de bon compost d’origine animale, équilibré C /N , pour rétablir le (-An 
1 vie microbienne aérobie



isuj'us crista tu s
Description
La crételle des prés est une 
graminée herbacee, vivace, à 
souche fibreuse, haute de 30 à 
40 cm. Le sommet des tiges est 
nu. L’épi est composé d’epillets 
sessiles disposés comme les dents 
d’un peigne, de chaque côté de 

1î TV ‘ i ' ‘ 'l’axe deT’épî et orientés de façon 
unilatérale

Biotope primaire
Plaines et vallées alluviales 
Pelouses calcaires et alpines

Biotope secondaire
Prairies agricoles amendées 
Bords des chemins et des routes 
Terrains vagues

fl noter
La crételle des prés est une plante des prairies arasses, favorables a I elevage des 
bovins viande, et plus particulièrement des prés d'embouche ou I on peut fa ire  de 
l’engraissement à  l’herbe sans apport de granulés ou autres artifices plus ou moins 
nocifs '

Caractères indicateurs
Richesse des prairies en bases et 
en M O minéralisable 
Espèce nitratophile 
La crételle est un indicateur des 
prairies riches biologiquement, 
a bonne production fourragère, 
qui risquent d’évoluer vers des 
anaérobioses si elles subissent du 
surpâturage ou des apports de 
MO trop importants ou de mau­
vaise qualité (fumiers, purins et 
lisiers non compostés)

Volume I L’ E N C Y C L O P E D I E
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Caractères indicateurs
Sols siliceux acides, à faible pouvoir 
de rétention, en cour de lessivage 
et d’érosion par manque de cou­
verture végétale, ou après sa 
disparition (incendies de forêt, 
coupes de bois)

Médecine
fleurs sont̂  utilisées dans les 

affections cardiaques et urinaires

^ / Cuisine
x t jy  l°? icl“e'_comme toutes les légumi­neuses sauvages

A noter s
erux>re0plus toxiques à ^  Pôüt être confondu avec de nombreüX °

(Q u tis u s  scovarius fabacées(légumin>:,,̂,.
y »  ^yarotiiaimius scopa

Cl Description
S Le genêt à balai est une plante vivace

arbustive plus ou moins ligneuse 
de l à  5 m de haut, à rameaux 
aHongés. verts et très anguJeux. 

<T Les feuilles inférieures sont trifo-
ÎL  liées et pétiolées, les supérieures
D sont simples et sessiles. Les fleurs

jaunes situées a I aisselle des 
feuilles des rameaux terminaux 
sont grandes, avec un calice glabre 
à 2 îevres. Le fruit est une gousse 
aplatie portant de longs poils sur 
les bords

Biotope primaire
Landes, lisières et clairières forestières 
Fruticees

t  Biotope secondaire
Friches agricoles
Prairies agricoles
Talus des chemins et des routes

j i Coupes de bois



Caractères indicateurs
Le dactyle aggloméré est une 
plante aes sols plutôt secs et 
riches en bases.
Engorgement des prairies en 
matière organique souvent 
d’origine animale de mauvaise 
qualité, sur sols secs, riches en bases 
Blocage des élé- i 
ments nutritifs par f  
les excès de MO, 
le pH élevé, le 
tassement des sols 
ou le compactages 
des limons

n noter

|  Ledacty le  croît dans les prairies favorables à  la production laitière I

ç tu lis  cjfcmierata
Description
Le dactyle aggloméré est une 
graminée vivace, herbacée. Les 
feuilles, un peu rugueuses, ont une 
ligule dentelée. L’inflorescence est 
formée d’épillets touffus, portés 
par des rameaux de longueur 
très différente, qui font penser 
aux doigts de la main avec un 
énorme pouce

Biotope primaire
Prairies méso-xérophiles et 
clairières forestières 
Pelouses des p lateaux calcaires 
et basaltiques

Biotope secondaire
Prairies agricoles
Bords des routes et des chemins
Terrains vagues
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Médecine
Plante très toxique, uniquement 
utilisée en homéopathie

Cuisine
Extrêmement toxique, souvent 
mortelle. Ne pas desherber votre 
lardin ou vos champs sans gants 
et masques, la plante est extrême­
ment dangereuse, même par simple 
contact

rfSptura stramonium
S O L A N A C É E S

Description
Le datura pomme épineuse est une 
plante annuelle, à  racine pivotante, 
haute de 4 0  cm à 1 m, verte et 
g labre. Elle a  une odeur fétide, 
[es feuilles ovales, à  dents aiguës, 
sont vert foncé. Les fleurs en enton­
noir, blanches, parfois rosées, sont 
spiralées dans le bouton. Le fruit 
est une grosse capsule épineuse à 
deux loges et à  4 valves. C ’est une 
plante vénéneuse

Biotope primaire
Espèce exotiaue/ originaire d ’Amé­
rique, naturalisée cians les sables 
et limons des rivières dans toute la 
France
Le datura est une plante thermophile, 
beaucoup plus fréquente et 
abondante dans le sud de la 
France, mais qu’il est possible 
de rencontrer sur l’ensemble du 
territoire

Biotope secondaire
Terrains vagues et terrains remués 
Cultures dans les vallées alluviales 
Bords des chemins et des routes 
Le datura est une espèce en 
expansion, de plus en plus envahis­
sante dans les vallées inondables, 
en aval des grandes agglom éra­
tions

Caractères indicateurs
Pollution des sols par les eaux 
des rivières et des fleuves lors des 
crues
Cespollutionspeuventêtred’origine 
agricoles — engrais, pesticides —, 
industrielles ou urbaines 
Dans certains cas, beaucoup plus 
rares, la pollution peut provenir 
d’infiltrations de lisiers, de purins 
ou de fosses septiques 
Remontées de sels dans les sols 
compactés des régions littorales 
Salinisation des sols par excès 
d’irrigation
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Cuisine
Plante entière comestible crue, 
cuite, ou en aromate

 ̂ fl noter
La carotte sauvage est une espèce des prairies de fauche de la Directive Habitat. Ces prairies 
sont riches en espèces rares et protégées. La biodiversité remarquable de ces milieux 
garantit l’équilibre des sols et la bonne santé des animaux domestiques qui les pâturent. 
Pour maintenir cette biodiversité, ces prairies doivent être fauchées, si possible en fauche 
tardive, et pâturées le moins souvent possible
Les prairies naturelles, riches d’un grand nombre d’espèces, sont des réservoirs à  semences 
dans lesquels on pourra puiser pour revégétaliser les déserts que l’agriculture actuelle crée J

Biotope secondaire
Prairies agricoles 
Cultures, vignes et vergers 
Jachères
Bords des chemins et des routes 
Terrains vagues

fCaractères indicateurs
Compactage des sols riches en 
bases
Sols à  forts contrastes hydriques 
La carotte est une plante tnermophile

r
Médecine
Ne pas consommer en début de 
grossesse
M aladies du foie
Régénérateur de la cellule " n  
hépatique HSH
Dépurative hépatorénale (hépatites) c T
Galactogène

'£ v m eus, cavota
Description W

La carotte sauvage est une s
ombellifère bisannuelle, herbacée, CS
de 30  cm à 1,5 m de haut, à m
rameaux très étalés. Les feuilles 
composées sont bipennées avec S
des folioles très divisées. Les £
ombelles blanches ou rosées 3
ont souvent au centre, une Q
fleur stérile pourpre ou noire, 
appelée"mouc/ie ae la carotte ' .
Les bractées de l’involucre sont 
longues et ramifiées, celles des 
involucelles sont lancéolées. Les 
ombelles se contractent après 
la floraison. Les fruits sont des 
diakènes couverts d’aiguillons

Biotope primaire
Prairies alpines et prairies des N
plateaux calcaires et basaltiques o
Sables et limons des vallées alluviales 
Maquis et garrigues o)
Falaises littorales ^
La carotte est une plante très 
commune dans toute la France U-



iy i ta r im san
S  Description
-- La digitaire sanguine est une g ranimée0 annuelle de 10 à 50 cm a gaines

et à feuilles velues. Les feuilles 
courtes et ondulées ont une ligule 

m courte et denticulée. Les épis, au 
nombre de 3 à 10, souvent violacés 

j* sont d’abord dressés puis étalés.
~  Les épillets, géminés sur deux
-- rangs, sont pédicellés, l’un briève-
j? ment, l’autre plus longuement

La digitaire sanguine est souvent 
confondue avec Cynodon dactylon, 
le chiendent pied-de-poule, qui a 
de longs rhyzomes
Biotope primaire
Sables et graviers alluviaux des 
fleuves et des rivières, lisières et 
clairières forestières

T
* Biotope secondaire

Bords des chemins et des routes 
Ni Terrains vagues, décombres
'O Cultures intensives avec utilisation

de lisiers et de purins 
Cultures, vignes, vergers, maraîchages

i .  Caractères indicateurs
Asphyxie du sol, anaérobiose pour 
diverses raisons :
Excès de matière organique 
animale, excès de nitrates et de 
nitrites
Hydromorphismes induits par 
engorgement en MO ou en eau, 
travail^ du sol par temps humide, 
ou enfouissement de MO par les 
labours

Les graines sont comestibles



B R A S S I C A C É E S  ( C R U C I F È R E S )
iplotax.is eruçûides 
*

Description
La fausse roquette est une crucifère 
herbacée, annuelle, rameuse des 
la base. Les feuilles supérieures, 
sessîles, sont très découpées. 
Les fleurs, blanches ou lilas, ont 
quatre pétales en croix. Les 
fruits, portés par des pédicelles 
étalés, sont des siliques dressees 
et bosselées dans lesquelles les 
deux rangs de graines se voient 
distinctement

Biotope primaire
Sables et graviers des fleuves et 
des rivières en région méditerra­
néenne

Biotope secondaire
Cultures, vignes et veraers 
Bords des chemins et des routes 
Terrains vagues et décombres

Caractères indicateurs
Richesse des sols en bases et en 
azote disponible ou non pour les 
cultures
Blocage des éléments nutritifs par 
pH élevé, compactage des sols

Médecine
Plante très riche en vitamine C 
tonique, diurétique, dépurative 
Soigne les infections urinaires 
(propriétés générales des crucifères)

Cuisine
Plante comestible crue ou cuite 
La partie aérienne a le goût de 
moutarde

L’ E N C Y C L O P É D I E
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.ckinocloa crus-yalti
fÛ

1
2-'
5*

I  p

Description
La sétaire pied de coa est une 
graminée annuelle herbacée, à 
racines fibreuses, pouvant atteindre 
1 m de haut. La tige dressée ou 
couchée peut être rameuse. Les 
feuilles, sans ligule, sont larges, 
>lanes et parfois ondulees. 
'inflorescence est une panicule 

étalée ou contractée, verte ou 
violacée, formée de plusieurs épis. 
Les épillets unilatéraux, disposés 
sur 4  rangs, sont velus et hérissés

Biotope primaire
Les Echinochloa sont des espèces 
américaines, introduites en Europe 
avec la culture du maïs 
Forêts riveraines et ourlets 
forestiers des vallées alluviales 
Ripisylves et forêts humides et 
marécageuses

Biotope secondaire
Cultures, vignes et vergers 
Maraîchage et jardins 
Terrains vagues, jachères 
Bords des routes et des chemins

Caractères indicateurs
Asphyxie, engorgement des sols en 
matière organique ; excès d’azote 
et de potasse
Hydromorphismes par excès de MO 
ou de fertilisation, enfouissement 
de MO, travail du sol p a r temps 
humide, ou excès d ’irrigation en 
zone méditerranéenne

Cuisine
Les graines sont comestibles

R noter
D autres Echinochloa peuvent se rencontrer naturalisées çà et là dans



b o r a g in a c ee s fkium | vulaare
Description
La vipérine commune est une plante 
bisannuelle, pouvant atteindre 
1 m à la floraison, mais se présen­
tant le plus souvent sous forme de 
rosettes de feuilles plaquées au 
sol. C ’est une espèce entièrement 
pubescente, hérissée de poils 
silicifîés piquants. Les feuilles sont 
longues et étroites, les inférieures 
pétiolées, les supérieures sessiles. 
Les fleurs, bleues ou violacées, 
sont grandes et disposées en 
panicules. sur des rameaux scor- 
pioïdes. Le fruit est constitué de 
4 akènes légèrement tuberculeux, 
situés au fond du calice

Biotope primaire
Sab les et g rav ie rs , des bords 
de mer, jusqu’ au sommet des 
montagnes
Dunes littorales et continentales 
Eboulis

Biotope secondaire
Bords des routes et des chemins 
Friches, jachères 
Terrains vagues, carrières 
Cultures, maraîchages, vignes et 
vergers

f"

Caractères indicateurs
Plante indiquant un sol sableux, 
ou un sol très mince, voire une 
absence de sol
Déstructuration des sols argilo- 
ca Ica ires
Plante poussant sur des sols 
"brûlés par le soleil par manque 
de couverture
Sols à fort contraste hydrique en 
microclimat chaud

i
'<üC L -

Médecine
J ô L

Diurétique, sédatif nerveux

Cuisine
Comestibilité inconnue
Plante suspectée de toxicité
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Description
Le chiendent des champs est une 
qramïnée vivace, herbacée, à rhizo­
mes longuement tra$ants{ haute 
de 40 cm à 1 m. Ce chiendent, 
à feuilles généralement glauques, 
rudes et à nervures saillantes, est 
glabre. Les épillets de 5 à  9 fleurs, 
sont assez rapprochés, et ont des 
glumes et des glumelles à  sommet 
arrondi

Biotope primaire
Sables alluviaux régulièrement 
remaniés des fleuves et des rivières 
Ourlets nitrophiles à liserons des haies 
Ce chiendent se rencontre surtout 
en zone méditerranéenne

Biotope secondaire
Cultures intensives
Champs cultivés depuis longtemps
Jardins, vignes et vergers
Haies et talus routiers
Digues des canaux, des fleuves et
des rivières

Caractères indicateurs
Fatigue des sols qui méritent 
une régénération par la prairie 
naturelle multiflore 
Déstructuration des sols par les 
labours
Excès de nitrates et de potasse, 
compactage des sols limoneux à 
pH elevé, fort contraste hydrique

s-

Médecine
Suggestion : Le chiendent qui pousse 
dans les sols (peau de la terre! qui 
ont été dégradés, est un excellent 
remède des maladies de peau.
Le jus d’herbe de chiendent, très ri­
che en chlorophylle, absorbé moins 
de 5  mn après son extraction, 
non oxydé, est un cicatrisant de la 
peau et des muqueuses ; il soigne 
également les hémorroïdes.
C est un tonique. On peut l’utiliser 
comme très bon complément 
alimentaire en cas de tumeurs 
cancéreuses et de sclérose en plaque. 
Le rhizome est un diurétique 
puissant. Il est utilisé en cas de 
calculs urinaires, coliques néphréti­
ques, infection aes voies urinaires, 
cystites, rétention d’eau, oedèmes. 
Ç est aussi un anti-inflammatoire 
doux

Cuisine

? artie*-uîendres du rhizome sont comestibles



P O A C É E S  ( G R A M I N É E S ) tu tria ia  
r\f°PTv i ï r u m

Description
Le chiendent rampant 

rhr

reyens
repens *£

est une
raminèe vivace, herbacée, à 
izomes longuement traçants,

avec des feuilles généralement 
vertes. Les épillets lâchement 
imbriqués, ovales et comprimés, 
se terminent presque toujours par 
une arête

Biotope primaire
Sables alluviaux régulièrement 
remaniés des fleuves et des rivières 
Ourlets nitrophiles à liserons des 
haies
Ce chiendent se rencontre partout 
en France

Biotope secondaire commun
Idem E. campestris

R noter
Les chiendents s 
ces sojs en pratiquant 
légumineuses vivaces, 
légumineuses)

V
g

Caractères indicateurs commun
Idem E. campestris •

s* 1 1 "
Médecine 1 i

Idem E. campestris
' t *

r
Cuisine
Idem E. campestris
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Caractères indicateurs
Hydromorphismes et zones inon­
dables
Hydromorphismes par excès de 
MO ou d’irrigation 
Hydromorphismes induits lors du 
travail du sol par temps humide

d|h Médecine
Hg~] Maladies de la vessie et de la 
Z lll prostate

Hormone-like#
Cuisine
La partie aérienne est utilisée crue 
dans les salades ou cuite dans les 
plats cuisinés

Snlokum  hirsutum
^ Description

B §
<r
<T
a>
-y
"Sü)

s itovium
e  a

L'épilobe hirsute est une grande 
plante vivace, poilue, haute de 50 cm 
a 150 cm, plus ou moins grisâtre. 
Les feuilles sessiles, demi embras­
santes, sont oblonaues et opposées. 
Les fleurs, rose vif, à 4 sepales et 
4 pétales, sont disposées en longue 
panicule terminale. Le stigmate, 
très long, est échancré en forme 
de croix. Les fruits, allongés, 
renferment des graines pourvues 
de poils qui les emportent dans le 
vent

Biotope primaire
Zones humides des bords des 
fleuves et des rivières, des lacs et 
des étangs et des zones maréca­
geuses

Biotope secondaire
Cultures, vignes et vergers
Bords aes canaux et des étangs
artificiels
Fossés

p e tite s  fl
Lepi/obe a petites fleurs est une espèce très « t 
de I epi/ope hirsute différenciée par m  $ Ê É  
p us blanche, par ses fleurs rose clair ben*® 
plus petites et par ses feuilles sessiles mais inmüP 
embrassantes ,0mo's

NB : Espèce réputée beaucoup plus efficace que E. hinutym



niovium tetra^onuffl
en 

_o)
Description cr>
L’épilobe à 4  angles est une plante <3
vivace, haute de 30 à 80 cm, ; 
à tige presque carrée. Les feuilles ^
ovales, opposées, dentées, sont -+-
sessiles. Les fleurs roses, petites, a |3j
4 sépales, 4 pétales, ont un stigmate V g- 
entier en massue. Les fruits  ̂ al- 
longés, contiennent des graines, ■ 'Q
pourvues de poils, transportées 
par le vent —̂

Biotope primaire
Marécages, bras morts des fleuves U)
et des rivières, forêts humides et 
inondables

Biotope secondaire
Cultures, vignes et vergers 
Maraîchage
Carrières £

O N A G R A C É E S  ( O E N O T H É R A C É E S )

r  g ; \
Caractères indicateurs
Engorgement du sol en eau et 
en MO, hydromorphismes, com­
pactage des sols riches en bases 
Excès d’irrigation, travail du sol 
par temps humide, enfouissement 
de MO par les labours

/- ...................
Médecine
Maladies de la vessie et de la
prostate
Hormone-like

1 " "
Cuisine
Utilisée crue dans les salades ou 
cuite dans les plats cuisinés

n noter BEpilobium tetragonum est l’épilobe qu’on retrouve le plus fréquemment dans les cultures J
I

, ,  , . L ’E N C Y C L O P É D I E   » IV olume 1 u. H . 1 R 7r i a n t e s  b i o - in d ic a m e e s  * —■ *



cjuiseturn arvense
.p Description
— La prêle des champs est une plante 

vivace, herbacée, à racines traçan-
Û- tes très puissantes et très profondes,
jj haute ae 15 à 60  cm. C ’est un

cryptogame caractérisé par deux 
types de tiges :

- les tiges fertiles apparaissent 
au printemps. Sans chlorophylle, 
de couleur rougeâtre, elles sont

U) terminées par un épi contenant les
spores reproductrices
- les tiges stériles apparaissent plus 
tard. De couleur verte, d’aspect 
grêle, creuses, elles sont divisées 
en segments séparés par des 
noeuds d’où partent des rameaux 
simples à 4  angles aigus. La coupe

-JJ transversale d’une tige montre
ÎL une lacune centrale petite ; celle
 ̂ d’un rameau fait apparaître une

- section carrée en étoile à  quatre
o branches

CD .
n Biotope primaire

Sols des vallées alluviales et des 
arènes granitiques

Biotope secondaire
Cultures, vignes et vergers
Maraîchages
Prairies agricoles
Bords des chemins et des routes ,
ballasts des voies ferrées

fl noter ———
La prêle pousse toujours sur des sols très bien pourvus en eau. L’eau peut se 
des profondeurs importantes étant donné la capacité d ’allongement consideraD 
racines de cette espèce. C ’est une plante des sables et des limons aurifères

■ NB : La prêle (purin ou poudre) est insecticide, dynamiseur de croissance ®*.®s c'est 
I comme préventif contre les maladies cryptogamiques (fongicide) ae 
I également unê  plante amélioratrice des composts 
1 On utilise en biodynamie des décoctions de prêle

y
Caractères indicateurs
Présence d’une nappe d’eau 
Plante des sols alluvionnaires 
jeunes, non encore structurés, ou au 
contraire, des sols déstructurés

Médecine
Plante structurante 
Reminéralisation (en association 
avec Betula, Symphitum et Bellis 
pour la fixation du Ca)
Fractures des organismes jeunes 
Hémorragies graves (internes et 
externes)

Cuisine
Utilisation des tiges fertiles cuites, 
les stériles n'étant pas mangeables 
car elles contiennent trop de silice



fl noter

f Plante utilisée autrefois pour polir le bois en raison de la richesse de sa tige en cristaux 
de silice abrasifs

I NB : La prêle  (purin ou poudre) est insecticide, dynamiseur de croissance et est utilisée 
comme préventif contre les maladies cryptogamiques (fongicide) de culture. C ’est 
également une plante amélioratrice des composts

E Q U I S É T A C É E S

r

Caractères indicateurs

Plante des sols non structurés : 
terrasses alluviales à  nappe 
phréatique battante 
Sols humides, montagnards, à 
nappe phréatique battante 
Forêts sur éboulis des plateaux 
calcaires et basaltiques 
Sols trop vieux, déstructurés

u ise tu m  mjçniQW
Description
La prêle d’hiver est une plante 
vivace herbacée, pouvant atteindre 
1 m de haut, dont les t̂icjes 
toutes semblables persistent l’hiver 
et peuvent vivre plusieurs années. 
La prêle d’hiver présente un seul 
type de tige et pas de rameaux 
latéraux. Êlle ressemble à un jonc 
articulé
La tige est terminée par un épi 
court, dense et mucroné contenant 
les sporanges

Biotope primaire
Forêts alluviales ou forêts humides 
montagnardes m
Forêts sur éboulis des plateaux ~ 
calcaires et basaltiques

r

Biotope secondaire J
Plante rare  (aucun biotope secon- 
daire) \L

r
Médecine

Restructurante lorsqu’il y  a eu
déstructuration
Hormone-like
Fractures d’organismes âgés 
Ménopause, ostéoporose 
M aladies auto-immunes

/-------------------
Cuisine
Non comestible
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S y q u ise tu m  ra m o siss im u m
9 ' £ auisetum ramosum
Description
La prêle rameuse est une plante 

 ̂ vivace, persistant l’hiver, peu
B  robuste. Les tiges sont toutes sem-
S blables d’un vert grisâtre de 40  à
5 100 cm de haut, présentant de 8 à
£ 20 côtes convexes. Elles sont creuses
5 à lacune centrale très grande et

portent des rameaux bien distincts.
Les gaines qui entourent la tige 
sont Bien plus longues que larges ; 
les gaines inférieures sont rousses, 
non cerclées de noir. L’épi, au som­
met de la tige, court et dense, est 
terminé par une pointe

Biotope primaire
“ïf Forêts riveraines, ripisylves,
fi’ clairières forestières
J"  Prairies naturelles et pelouses
$ alpines
3 La prêle est commune dans toute

la France, du niveau de la mer à 
00 2500 m d’altitude
'O

Biotope secondaire
Cultures céréalières intensives 
Vignes et vergers 
Prairies d’élevage

Caractères indicateurs
Sols non encore structurés ou 
déstructurés
Présence d’une nappe d’eau à une 
plus ou moins grande profondeur 
La prêle rameuse pousse toujours sur
des sols très bien pourvus en eau. 
L’eau peut se trouver à des 
profondeurs importantes étant 
donnée la capacité d’allongement 
considérable des racines de cette
espece

Médecine
Plante toxique pour l’homme

Cuisine
Plante toxique pour l’hommi

n noter
La prê/e (purin ou poudre) est insecticide, dynamîseur de croissance et e ,̂eSf ég( 
m«ÎV6i  ̂contre les maladies cryptogamiques (fongicide) de cultu 
une plante amelioratrice des composts



E Q U I S É T A C E E S 'cjuisetum te lm a te ia
Tjuisetum maximum^ 

Description
La grande prêle est une plante 
vivace, herbacée, à racines 
traçantes très puissantes et très 
profondes, de 20 à  100 cm de 
naut. Elle est composée de deux 
types de tiges :
- fes tiges fertiles apparaissent au 
printemps. Sans chlorophylle, de 
couleur Diane rougeâtre, elles sont 
terminées par un épi contenant 
les spores reproductrices.
- les tiges stériles apparaissent 
plus tard. De couleur verte, fine­
ment striées, creuses, elles portent 
des verticîlles de rameaux^pleins 
très allongés et très grêles à 
8 angles. La coupe transversale 
des tiges montre une lacune 
centrale très large et celle des 
rameaux dessine un octogone

Biotope primaire
Sources et ruisselets
Lisières forestières riveraines ou
humides
Prairies naturelles très humides des 

lateaux calcaires et basaltiques, 
a grande prêle est une_ plante, 

d’heliophile à ombrophile. des 
sols engorgés en eau - sols très 
argileux, sols marneux, alluvions 
récentes, tufs, etc. -. Elle est com­
mune dans une grande partie de 
la France, du niveau de la mer à 
1500 m d'altitude
Biotope secondaire
Bords des chemins et routes
Cultures intensives
Vignes et prairies d’élevage
humides
Terrains mouvants

Caractères indicateurs
Sols non encore structurés ou déstructurés 
Instabilité des sols très argileux et très 
humides ; présence d’une nappe d’eau 
Attention : La grande prêle pousse
dans les sols mouvants 
pouvant glisser à   ̂ tout 
moment. H faut éviter 
la construction de routes et de 
bâtiments dans les secteurs 
où elle pousse

Médecine
Plante toxique 
pour l’homme

Cuisine
Jeunes pousses fertiles au printemps p répa­
rées comme les asperges. Les pousses stériles 
vertes sont toxiques pour l’homme

fl noter
Cette prêle  est utilisée comme Equisetum arvense pour l’amélioration des composts et 
pour les traitements préventifs des cultures
La prêle  (purin ou poudre) est insecticide, dynamiseur de croissance et est utilisée comme 
préventif contre les maladies cryptogamiques (fongicide) de culture. C ’est également 
une plante amélioratrice des composts

Volume 1 L’ E N C Y C L O P É D I E
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Caractères indicateurs

Compactage des limons 
Désaturation du CAH ;  baisse de 
l’activité biologique (bactérienne, 
végétale, animale) et par consé­
quent de la fertilité des sols par 
érosions et lessivages 
Compactage des sols riches en 
bases

Médecine

§̂jŜ  Hémorragies utérines
Stimulant du tonus utérin

Cuisine

© Jeunes pousses et jeunes 
comestibles, mais souvent 
et astringentes

iu m , cicutariuM
Description

2 iérodium bec-de-grue est une
==■ petite plante prostrée et étalée,

herbacée annuelle. Elle |  est
3 rameuse dès la base. Les feuilles,

composées, plus longues que larges, 
sont pennées avec des folioles

(A très découpées. Les fleurs ont cinq
pétales roses ou blancs écartés les 
uns des autres et un peu plus longs 
que les sépales. Elles forment des 

CD* ombelles de deux à huit fleurs
portées par de longs pédoncules. 
Le fruit a cinq carpelles terminés 
par un bec

Biotope primaire
Sables et graviers des vallées 

jT  alluviales
Sols brûlants à dessèchement 
rapide au printemps

vO

Biotope secondaire
Cultures, vignes et vergers.
Bords des chemins et des routes 
Décombres, terrains vagues 
L’érodium est plus rare en prairie



eu ph o rb ia c ées

r
Caractères indicateurs
Inondations par des eaux plus ou 
moins polluées
Pollutions d’origine agricole ou 
urbaine
L’euphorbe ésule indique des 
prairies à  forts risques de 
submersion en hiver et à fort 
assèchement en été

Médecine
Plante très toxigue et allergène, 
utilisée en dilutions homéopathi­
ques

iwriita , esu
Description
L’euphorbe ésule est une plante 
vivace herbacée de 30 à 90  cm. 
Elle a une tige souterraine^ ram­
pante et un système racinaire 
profond et puissant. La tige porte 
des rameaux stériles à T’aisselle 
des feuilles caulinaires, et des 
rameaux florifères au sommet. 
Les feuilles alternes, espacées 
sur la tige, sont oblongues à 
lancéolées. Les ombelles^ aux 
rayons nombreux portent à  leur 
base des bractées ovales trian­
gulaires mucronées. Les glandes 
jaunes des fleurs sont en forme 
de croissant à pointes courtes. Les 
fruits sont des capsules trigones 
rugueuses
C’est une plante vénéneuse 
pour le bétail

Biotope primaire
Grandes vallées alluviales pério­
diquement inondées en hiver et 
subissant un fort assèchement en 
été
Plante rare en France, l’euphorbe 
ésule est une espèce héliophile, 
des sols secs à fra is subissant des 
variations hydriques importantes. 
Elle vit du niveau de la mer à 
1000 m d’altitude, sur des sols 
riches en bases

Biotope secondaire
Prairies d’élevage 
Bords des chemins et des routes, 
dans des zones inondables plus 
ou moins polluées

<
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Cuisine
Très toxique et 
a l le rg is a n te , en 
particulier le latex

Volume 1 L ’E N C Y C L O P É D I E
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Caractères indicateurs

Traumatismes des sols brûlés par 
le soleil ou intoxiqués par des 
polluants chimiques 
Erosion des sols laissés nus en été 
ou en hiver
L’euphorbe réveille-matin est carac­
téristique des cultures maraîchères 
et des plantations d’oliviers

Médecine
Plante toxique et allergisante, 
utilisée en dilutions homéopa­
thiques

Cuisine
Très toxique et a lle rg isa n te , en 
particulier le latex

ûphonvia tielio

fh Description
T3 L'euphorbe réveille-matin est une
S ” plante annuelle, à racine pivotante,
?  haute de 10 à 50 cm, presque glabre.
0" La tige robuste, dressée, est

généralement solitaire. Les feuilles 
s? caulinaires éparses, alternes, sont
5' ovales en coin, obtuses et denticulées.

Les bractées, à la base de l’ombelle 
~  à 5 rayons, ont la même forme
(D que les feuilles caulinaires mais
i  sont plus grandes. Les glandes des
 ̂ fleurs sont entières. Les fruits sont

§_ des capsules trigones, glabres et
lisses

t |  Biotope primaire
n
J"  Maquis et garrigues ouverts
1,1 et écorchés par les animaux
2 sauvages

Maquis et garrigues dégradés par 
'O les incendies
^  Sables et limons des vallées

alluviales

Biotope secondaire

Cultures, vignes et vergers 
Maraîchages et jardins familiaux 
Terrains vagues 
Friches agricoles 
Zones incendiées



rasia icina (is

R noter

Description
L’euphraise officinale ou casse
lunettes est une petite plante 
annuelle, poilue glanduleuse dans 
le haut, de 5 à 50 cm. Les feuilles 
et les bractées florales sont 
ovales, opposées, denticulées. La 
grappe de fleurs blanches, striées 
ae violet, avec la gorge jaune, 
est allongée. Les corolles sont à
deux lèvres échancrées et sont 
accrescenteSj c’est-à-dire qu’elles 
continuent a croître après la 
fécondation. Le fruit est une 
capsule aplatie dépassant à 
peine le calice poilu glanduleux

Biotope primaire
Pelouses des plateaux calcaires 
et basaltiques des plaines et des 
montagnes 
Pelouses écorchées

Biotope secondaire
Pelouses et prairies agricoles 
Pistes de ski en montagne

Caractères indicateurs

Médecine

Cuisine
Plante toxique

l'euphraise officinale est une scrofulariacée hémiparasite qui vit au dépend des graminées 
dont elle fait baisser la production fourragère. Plante des prairies favorables à la 
production laitière et aux ovins, l'euphraise officinale est une espèce des prairies de 
fauche de la Directive Habitat. Ces prairies sont riches en espèces rares et protégées. 
La bîodiversité remarquable de ces milieux garantit l’équilibre des sols et la bonne 
santé des animaux domestiques C|uï les pâturent
Pour maintenir cette biodiversitéf ces prairies doivent être fauchées, si possible en 
fauche tardive, et pâturées le moins souvent possible
Les prairies naturelles, riches d’un grand nombre d’espèces, sont des réservoirs à 
semences dans lesquels on pourra puiser pour revégétaliser les déserts que l’agriculture 
actuelle crée

Volu L’ EN C YCLO PÉD IE 
'Plantes bio-indicatrices
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Sols minces et caillouteux, de pH 
égal ou supérieur à  7 , engorgés 
en MO carbonée archaïque 
Traumatismes des sols 
Carence en MO animale, carence 
en azote

Usage externe : bains oculaires 
en infusion :
Maux des yeux, glaucome, kératite,
conjonctivite
Homéopathie :
Rhume des foins avec rhinite et les 
yeux qui pleurent

m
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? lestuca arundinaçea
P O A C E E S
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Description
La fétuque faux roseau est une 
graminée herbacée vivace, qui peut 
atteindre presque 2 m de haut, 
un peu rampante et stolonifère 
mais poussant en grosses touffes. 
Les feuilles planes et larges de 
3 à 5 mm sont rudes au tou­
cher avec des bords tranchants. 
Elles ont une ligule courte réduite 
à deux oreillettes. Lâ  panicule, 
étroite, un peu penchée, a des 
rameaux géminés, inégaux, étalés 
après la floraison. Les épillets por­
tent quatre à sept fleurs aristées. 
Les glumes ont un bord membraneux 
transparent et les glumelles sont 
pointues

Biotope primaire
Prairies méso hygrophiles des 
vallées alluviales, des plateaux 
calcaires et basaltiques 
Gazons et prairies alpines

Biotope secondaire
Bords des chemins et des routes 
Terrains vagues 
Prairies agricoles 
Prairies artificielles.

Caractères indicateurs

La fétuque faux roseau indique 
des sols frais à humides, riches en 
argiles et en bases. Elle pousse 
dans des prairies ayant subi 
peu de transformations par les 

pratiques agricoles 
C’est une des

| espèces des bonnes 
prairies de fauche

Cuisine
Les graines sont comestibles

fl noter
La fétuque faux roseau est une espèce des prairies de fauche de la Directive HoW 
Ces prairies sont riches en espèces rares et protégées. La biodiversité re m a rq u a  #_ ac

a bonne santé des animaux domestiqué 

doivent être fauchées, si possible en

ces milieux garantit l’équilibre des sols et 
qui les pâturent
Pour maintenir cette biodiversité, ces prairies
fauche tardive, et pâturées le moins souvent possible réservo irs  °
Les prairies naturelles, riches d ’un grand nombre d ’espèces, sont des r Ĥur® 
semences dans lesquels on pourra puiser pour revégétaliser les deserts que y 
actuelle crée . néann'°,nS
Bien que cette espèce ait une très mauvaise valeur fourragère, elle indique 
les bonnes prairies favorables à la production des bovins viande



POACÉES (GRAMINÉES) stuca, mina
Description
La fétuque ovine, ou fétuque des 
brebis, est une graminée herbacée 
vivace, poussant en touffes denses 
qui ne dépassent pas 50  cm. Les 
gaines des rejets sont fendues en 
deux jusqu’à la base. Les feuilles, 
toutes filiformes, n’ont pas de ligule 
mais deux oreillettes. La panicule, 
longue de 3 à 10 cm, porte des 
épillets de trois à huit fleurs qui se 
terminent par une arête 
Le terme restuca ovina regroupe 
de très nombreuses espèces ou 
sous-espèces proches, vivant 
toutes dans les prairies naturelles 
sèches

Biotope primaire
Lieux sableux, rocheux, coulées 
basaltiques
Pelouses et prairies naturelles des 
vallées alluviales 
Prairies naturelles des p lateaux 
calcaires et basaltiques des 
plaines et des montagnes

Biotope secondaire
Prairies agricoles
Talus, bords des routes et des
chemins
Terrains vagues 
Anciennes carrières

Caractères indicateurs
Sols très minces ou absents, 
souvent caillouteux ou rocheux à 
très fa ib le  pouvoir de rétention 
La fétuque des brebis indique 
des prairies très sèches et très 
pauvres en MO. Ces prairies 
produisent un fourrage de haute 
qualité mais de très fa ib le  
rendement, et 
sont favorables 

l’élevage des

Cuisine
Les graines sont comestibles

fl noter
fétuque des brebis est une espèce des prairies de fauche de la Directive Habitat. 

>rairies sont riches en espèces rares et protégées. La biodiversité remarquable de 
lieux garantit l’équilibre des sols et la bonne santé des animaux domestiques 

qui les pâturent
Pour maintenir cette biodiversité, ces prairies doivent être fauchées, si possible en 
fauche tardive, et pâturées le moins souvent possible
Les prairies naturelles, riches d’un grand nombre d’espèces, sont des réservoirs à 
semences dans lesquels on pourra puiser pour revégétaliser les déserts que l’agriculture 
actuelle crée
Bien que cette espèce ait une très mauvaise valeur fourragère, elle indique néanmoins 
les bonnes prairies favorables à la production des bovins viande J

U-
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estuca p ra
Description
La fétuque des prés est une graminée 
vivace pouvant atteindre 1 m de 
haut, glabre à racines fibreuses, 
à feuilles longues et planes, peu 
ou pas coupantes. L’épi forme une 
grande panicule lâche et un peu 
penchée, verte ou violacée. Les 
épillets sont à 4-7 fleurs portant 
une courte arête. Les glumes stériles 
sont membraneuses. Le fruit est 
glabre

Biotope primaire
Pelouses et prairies des vallées 
alluviales, des plateaux calcaires 
et basaltiques

Biotope secondaire
Prairies agricoles
Bords des chemins et des routes

Caractères indicateurs
Caractéristique des prairies 
inondables
Equilibre des sols et des prairies

Cuisine
Les graines sont comestibles

R noter ,
C’est une des meilleures graminées fourragères des prairies, particulièrement favorables 
à la production laitière et à la qualité des fromages.
La fetuque des prés est une espèce des prairies de fauche de la Directive Habitat. Ces 
prairies sont riches en espèces rares et protégées. La biodiversité remarquable de ce 
milieux garantît l’équilibre des sols et la bonne santé des animaux domestiques qui 
pâturent . . .  -hle en
Pour maintenir cette biodiversité, ces prairies doivent être fauchées, si possio 
fauche tardive, et pâturées le moins souvent possible . rvojrs à
Les prairies naturelles, riches d’un grand nombre d’espèces, sont des rese 
semences dans lesquels on pourra puiser pour revégétaliser les déserts que °9 
actuelle crée



P O A C É E S  ( G R A M I N É E S )

fl noter

y
estuca ruvraL

Description
La fétuque rouge, souvent confondue 
avec la fétuque des brebis, est 
une graminée vivace herbacée, 
à souche longuement traçante 
et stolonifère, haute de 30 à 80 
cm. Elle forme des touffes lâches. 
Les feuilles radicales sont pliées, 
enroulées ; les supérieures, planes 
ou canaliculées, ont une ligule 
et deux oreillettes latérales. La 
panicule, verdâtre ou rougeâtre, 
est presque unilatérale, avec des 
rameaux inférieurs géminés. Les 
épillets ont quatre a huit fleurs 
arîstées, à glumes très inégales, 
la supérieure étant plus courte 
que I inférieure ciliée

Biotope primaire
Grandes vallées alluviales 
Pelouses et prairies naturelles des 
plaines et aes montagnes 
L a  fétuque rouge est une espèce 
très courante et abondante partout 
en France

Biotope secondaire
Bords des chemins et des routes 
Prairies agricoles

Caractères indicateurs

Engorgement des sols en MO 
archaïque, carence en MO animale, 
sous-paturages, carence en N 
La fétuque rouge indique des 
prairies méso hygrophiles riches 
en biodiversité. Ces prairies pro­
duisent un fourrage de très haute 
qualité et de Bon rendement, 
favorable à l’élevage des vaches 
laitières et des ovins

Cuisine
Les graines sont comestibles

La fétuque rouge pousse dans leŝ  prairies à orchidées de la Directive Habitat. Ces 
prairies ne doivent en aucun cas être surpâturées ou gyrobroyées pour protéger les 
orchidées et la biodiversité. Elles doivent, si possible, être gérées en fauche tardive 
avec récolte du foin. Leur richesse en espèces en font des réservoirs à semence dans 
lesquels on pourra puiser pour revégétaliser les déserts créés par l’agriculture actuelle 
Ces prairies sont favorables à la production laitière
Prairies à vaches laitières et à moutons -

'<U
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fl noter — ,
Le nom du médicament "aspirineR  a été tiré de l’ancien nom de la reine des prés 
"Spiraea" : du [a] privatif et de [Spirae] sembjable à la spirée :
#  Ce médicament ressemble à la spirée m ais n’est pas la spirée #
Les prairies humides para tourbeuses sont particulièrement riches en espèces rares 
et protégées. Le pâturage les dégrade considérablement tant du point de vue de la 
quantité de fourracje produit que de la qualité de ce fourrage. Le surpâturage fait 
également disparaître, en même temps que les bonnes espèces fourragères, les plantes 
rares et protégées
Pour améliorer ce type de prairies, en biodiversité, en rendement et en qualité de fourrage, 
il convient de les faucher, si possible en fauche tardive, c’est à dire au moment de 
floraison de la fléole
Le pâturage par les animaux est à proscrire des prairies humides , . ^
Les prairies naturelles, riches d’un grand nombre d’espèces, sont des rSser °̂!uure 
semences dans lesquels on pourra puiser pour revéqétaliser les déserts que I agricu 
actuelle crée

ilivenduta  u t
^ m

ÿ  Description

u tm a ria
S n

La reine-des-prés est une rosacée 
herbacée, vivace, haute d'environ 
1 m, à odeur de  ̂salicylate de 
méthyle. Les feuilles imparipennées, 
de 5  à 9 paires de folioles, dou­
blement dentées, sont vertes dessus 
et blanches tomenteuses dessous. 
Les stipules demi-circulaires, sont 
dentées. Les petites fleurs blanches 
multi carpelles ont 5 pétales et 
5 sépales. Elles sont groupées en 
corymbes à branches très inégales. 
Les étamines nombreuses sont plus 
longues que les pétales. Le fruit est 
composé de 5 à  6 akènes spiralés

Biotope primaire
Prairies humides, marécages, tourbières 
Clairières et mégaphorbiaies des fo­
rêts humides, bords des lacs et étangs 
Mégaphorbiaies riveraines des 
fleuves et des rivières de plaines 
et de montagnes
Biotope secondaire
Prairies agricoles humides 
Prairies paratourbeuses 
Fossés humides, bords des chemins 
et des routes
Bords des mares et des étangs

Caractères indicateurs
Engorgement total du sol en eau et 
en MO végétale provoquant des 
hydromorpnismes avec formation 
de gley et des anaérobioses totales 
Apparition de tourbe

La e c i u i m a n a

Médecine
Les plantes des engorgements du sol sont des draineurs qui 
soignent les rétentions d’eau et les engorgements 
La reine des prés qui pousse les pieds dans l’eau, soigne 
les rhumatismes et les fièvres 
C’est aussi un grand analgésique

Cuisine
Aromatise les salades, plats cuisinés, crèmes, glaces et boissons



(si iraxinus ejcelsior
Description £

Le frêne est un arbre élevé H
pouvant atteindre 4 0  m de haut ®
et vivre jusqu’à 200  ans 
Les bourgeons sont noirs et veloutés. §
Les feuilles composées, opposées, 
ont 7-13 folioles ovales aigües. Les 
fleurs hermaphrodites, brunâtres U-
ou violacées, sans calice ni corolle, 
apparaissent bien avant les 
feuilles en panicules latérales 
et opposées. Les fruits sont des 
samares pendantes

n noter
Espèce à très haute valeur fourragère pour les ruminants
Nécessaire à la santé des caprins : sans frêne, ils meurent. C ’est la plante de la chèvre 
Bois de très bonne qualité pour le charronnage, l’ébénisterie et le chauffage

Volume 1 L ’ E N C Y C L O P É D I E
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Caractères indicateurs
Sols profonds, riches en bases et en 
MOj équilibrés, de frais à humide 
Foret jeune

Médecine
Plante sortie de l’eau, intermé­
diaire entre l’humide et le sec 
Inflammation des ligaments 
Anti-inflammatoire ^üt-î
Rhumatismes
Uricémie, goutte *-* •

Cuisine
Les feuilles sèches sont utilisées 
pour la fabrication de la frênette 
(boisson des centenaires)

OLÉACÉES (FRAXINÉES)

Biotope primaire

Forêts alluviales, plateaux calcaires 
et basaltiques aes plaines et des 
montagnes
Ripisylves des ruisseaux et rivières

Biotope secondaire
Bois résiduels
Haies agricoles, friches agricoles 
Arbres a ’alignement, parcs et 
jardins



ximana omcina
Description

5 La fumeterre officinale est une
0». plante annuelle glauque, basse,
(û plus ou moins rampante, à feuilles
 ̂ très finement découpées. Les fleurs

H) roses en tube, avec un pétale pro-
0 longé en éperon, sont nombreuses

et réunies en grappes à l’aisselle 
des feuilles. Les fruits ronds, légè- 

-* rement échancrés au sommet, sont
p petits et contiennent une graine

Biotope primaire
Sables et limons des vallées alluviales 
très riches en bases et en MO

ij Biotope secondaire
D Cultures, vergers et vignes

Maraîchages et jardins

f u m a r i a c é e s

(PARFO IS CURIEUSEMENT PLACÉE DANS LES PAPAVÉRACÉES)

Caractères indicateurs
Enaorgem ent i 

nés en b ases
en M O  d es sols

[ &  Médecine
P § p  D ra in ag es h ép atiq u es 
r - J j  Engorgem ents du fo ie  p a r

“ i f r
de nourriture

p a r  exce s

( i| |  Cuisi
Planti

Cuisine
Plante non com estib le

fl noter
exces d e  nourritureCom m e le  pissenlit,  la  fum eterre  c ro ît d an s  les sols e n g o rg é s  p a r ------

1 « * eL sol £ ne f^ e z  l’homme les engorg em ents du ra ie  p a r  excès de nourriturev-uc^. i n o ii i i i ie  i c i  e n g o rg e m e n ts  a u  ro ie  p a r  e x te s  u c  
fumeterre d ans les cu ltures est l’é q u iva le n t du pissenlit d ans les pra iries

rriture 1
re



eo vsis  s e p t u m
( ^ jà le o y s is  d u v i a

Description
Le galéopsis des champs est 
une plante annuelle herbacée, 
légèrement pubescente, de 10 à 
50  cm en général, maïs pouvant 
parfois atteindre 1 m. Les feuilles 
opposées sont grandes, ovales et 
dentées en scie. Les fleurs, [aune 
pâle ou rosées, sont à deux levres, 
en ' verticilles à l’aisselle des 
feuilles. Le fruit est composé de 
4  akènes en croix, au fond du calice 
à sépales triangulaires terminés 
par une pointe aigüe
Biotope primaire
Sables et gravières des vallées 
alluviales
Eboulis des plaines et des montagnes

Biotope secondaire
Zone brûlée par des incendies de 
forêt ou des écobuages 
M araîchages, cultures, vignes et 
vergers
Bords des routes et des chemins 
Terrains vagues 
Coupes de Dois

Caractères indicateurs
Sols secs riches en bases, engorgés 
en MO carbonée archaïque 
Excès de bases et de compost 
végétal
Carence en MO animale et en 
azote
Milieux en cours d’évolution vers 
la forêt

V" “
Médecine
Hormone like : stimule le système 
hormonal - règles irrégulières - 
ménopause

LAMIACÉES (LABIÉES)

'o lum e  1 ^ 'E N C Y C L O P É D I E  l y 3P ia u le s  bio=mdicat»*ices
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aleopsis te tra h it/
Description
L’orf/e royale est une plante her­
bacée annuelle de 50 cm a 1 m, 
plus pubescente que G. segetum, 
hérissée de poils silicifiés piquants, 
dressée, à tige renflée aux noeuds. 
Les feuilles opposées sont grandes, 
ovales et dentées en scie. Les fleurs 
rose violacé, tachées de jaune 
ou parfois blanches, sont à deux 
lèvres, en verticille à l’aisselle des 
feuilles. Le fruit est composé de 
4 akènes, en croix au fond du calice 
à sépales triangulaires terminés 
par une pointe aigüe piquante

Biotope primaire
Lisières et clairières forestières 
des vallées alluviales et des forêts 
fraîches des plateaux calcaires et 
basaltiques

Biotope secondaire
Maraîchages, cultures, vignes et 
vergers
Bords des routes et des chemins 
Terrains vagues 
Coupes de bois

Caractères indicateurs
Sols frais riches en bases, engorgés 
en MO carbonée archaïque 
Excès de compost végétal et 
d’irrigation
Carence en MO animale 
Carence en azote

Médecine
Hormone lik< 
hormonal - 
ménopause 

-EL. L ortie royale a les mêmes propriétés
““Cl næ  'e .ga/eops/s des champs, mais il

est moins efficace

Hormone like : stimule le système 
hormonal - règles irrégulières - 
ménopause



Biotope primaire
Forêts riveraines et alluviales

Biotope secondaire
Cultures, viçjnes et vergers 
Haies, fosses des bocages 
Plantations de robiniers

Description
Le gaillet gratteron est une plante £
annuelle, a racines fibreuses très £
grêles et très courtes, de 20  à  q
1 5 0  cm de haut. Les tiges carrées, 
à 4  angles très rudes au toucher, <D
s’accrochant aux mains et aux 
vêtements, sont couchées et étalées ;  Q
elles se redressent à  la floraison 
et ont tendance à  grim per dans 
les autres végétaux. Les feuilles 
longues et étroites, pourvues 
d ’une petite pointe ap p e lée  mu- 
cron à leur extrémité (mucronée), 
hérissées d’aiguillons crochus, sont 
verticillées par 6-9 . Les.fruits sont 
des akènes doubles. Egalement 
hérissés, ils s’accrochent aux poils 
des animaux qui en assurent la <j- 
dispersion O

Caractères indicateurs

Excès d ’azote d ’origine minérale 
(nitrate d’ammonium)
Excès de M O anim ale et 
végétale
C ’est la plante qui explose dans 
les céréa les entre la 3 ème et la 
5*mo année de reconversion en 
agriculture biologique

M édecine

Le gaillet gratteron qui élimine l’azote
dans le sol, aide à l’élimination
de l’urée dans les reins
M alad ies des reins
Diurétique
Albuminurie
Calculs rénaux

Cuisine
Jeunes pousses condimentaires 
dans les sa lades composées 
Les graines torréfiées peuvent 
rem placer le ca fé

lume 1 L ’ E N C Y C L O P É D IE  | 7 5
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tiaiium mouur
Cl Description
r i .  Le  gaillet b lanc  ou m ollugine  est
d» une p la n te  v iv a c e  h e rb a c é e

po u va n t d é p a s s e r  1 m . Les t ig e s  
5 1  c a r r é e s  p o rte n t d e s  v e r t ic i î le s
D d e  6-8 fe u ille s  a s s e z  co u rte s ,
3  o v a le s , p o u rv u e s  d ’une  p e t ite

po in te  a p p e lé e  m ucron  à  le u r  
e x tré m ité  (m u cro n é e ). Le s  f le u rs  
b la n c h e s  sont p e t ite s , t rè s  nom ­
b re u se s  e n  p a m c u le  t rè s  r a m if ié e . 
La  c o ro lle  p o s sè d e  4  p é ta le s  sou­
d é s  à  la  b a s e , c h a cu n  m unis d ’une 
a rê t e  à  son e x t ré m ité . Le  f ru it  e s t 
co m p o sé  d e  d e u x  p e tits  a k è n e s  
g la b re s

l! Biotope primaire
jb P ra ir ie s  n a tu re lle s  d e s  p la t e a u x
-  c a lc a ir e s  e t  b a s a lt iq u e s , d e s
o p la in e s  e t  d e s  m o n tag n e s

Biotope secondaire
P ra ir ie s  a g r ic o le s
B o rd s  d e s  ch em in s e t  d e s  ro u tes
T e rra in s  v a g u e s
T rè s  ra re s  a a n s  le s  cu ltu re s , v ig n e s  
e t v e rg e rs

Médecine
C a lm a n te , s é d a t iv e
To n iq ue , d ig e s t iv e
E p ile p s ie , m a la d ie s  n e rv e u s e s ,
sp asm e s

Caractères indicateurs

S o ls  r ich e s  e n  b a s e s  e t  e n  M O  
c a rb o n é e  a r c h a ïq u e  à  b o n n e  
ré ten tio n  e n  e a u  
E x c è s  d e  M O  c a rb o n é e  
C a re n c e  en  M O  a n im a le  e t  e n  
a z o te

■rü r-

Cuisine
Jeu n es p o usses c o n d im e n ta ire s  
a a n s  les s a la d e s  co m p o sé e s  (o d e u r  
d e  m ie l) - a ro m a t iq u e

A noter
I  S ï Ü S  9 a,*fie ŝ d e s  p r a ir ie s  a m é lio re n t  la  d ïg e s t ib ï l it é  d e s  foi 

*  I  f 11* !a  ^ pQ ntité  d ’u n ité s  f o u r r a g è r e s  a u  K g
y -  tarns ont e te  u tilisé s  p o u r f a i r e  c a i l l e r  T e  la i t  e t  p a r fu m e r



F A B A C É E S  ( L É G U M I N E U S E S  -  P A P I L I O N A C É E S )

Caractères indicateurs
S o ls  r ic h e s  en  b a s e s  p e u  p ro fo n d s ,
t r è s  se c s  e n  é t é , e n g o rg é s  e n  M O
c a rb o n é e  a r c h a ïq u e
C a r e n c e  e n  M O  a n im a le  e t  en
a z o t e . S o u s  p â t u r a g e
M ilie u  e n  c o u rs  d ’é v o lu t io n  v e r s  la
la n d e  ou  la  fo rê t

Cuisine
Toxiqu e , com m e fou ies  
légum ineuses sa u vag es

les

A noter
Le genêt poilu e s t  u n e  e s p è c e  d e s  p r a i r ie s  d e  f a u c h e  d e  la  D ire c t iv e  H a b it a t .  C e s  
p ra ir ie s  so n t r ic h e s  e n  e s p è c e s  r a r e s  e t  p r o t é g é e s . L a  b io d iv e r s it é  r e m a r q u a b le  d e  c e s  
m ilie u x  g a r a n t it  l’ é q u i l ib r e  d e s  so ls  e t  l a  b o n n e  s a n té  d e s  a n im a u x  d o m e s t iq u e s  q u i le s  
p â tu re n t
Pour m a in te n ir  c e t t e  b io d iv e r s i t é ,  c e s  p r a i r ie s  d o iv e n t  e t r e  fa u c h e e s , si p o s s ib le  e n  fa u c h e  
t a rd iv e , e t  p â t u r é e s  le  m o in s  s o u v e n t p o s s ib le  . . . .  .
Le s p r a ir ie s  n a t u r e l le s , r ic h e s  d ’un g r a n d  n o m b re   ̂d  e s p e c e s , so n t d e s  r é s e r v o ir s  a  
sem en ces d a n s  le s q u e ls  on  p o u r r a  p u is e r  p o u r  r e v é g é t a l is e r  le s  d é s e r ts  q u e  " a g r ic u ltu re  
a c tu e lle  c r é e  * *

( ç ^ p iis t a  p i t û s c i

Description '5
Le  g en ê t po ilu  e s t  un a r b r is s e a u  
v iv a c e , non  é p in e u x , lé g è re m e n t  «u
lig n e u x , ve lu  e t  s o y e u x  d e  20  à  
5 0  cm . g é n é ra le m e n t , m a is  p o u -  * 5
v a n t  d é p a s s e r  1 m . L e s  f e u i l le s  \ J
s im p le s , p u b e s c e n te s , son t p e t ite s .
Le s  f le u rs  ja u n e s , p a p i l io n a c é e s , 
son t ç jro u p e e s  e n  lo n g u e s  g r a p p e s  
te rm in a n t  le s  r a m e a u x . Le  f ru i t  e s t  
u ne  g o u sse  a p la t ie  t rè s  p o ilu e .

Biotope primaire
L is iè re s  e t  c la ir iè r e s  fo re s t iè re s  
L a n d e s  sè c h e s  à  h u m id e s

Biotope secondaire
P r a i r ie s  a g r ic o le s .  ^
T a lu s , b o rd s  d e s  ch e m in s  e t  d e s  2
ro u te s .

Volume 1 1 / E N C Y C L O P É D I E
‘P lan tes bio-inaicat>*ices 177



Caractères indicateurs
Sols riches en bases peu p ro fo nd s ,
très secs en été , engorges en M O
carbonée archaïque
Carence en M O  an im ale  e t en
azote. Sous pâtu rage
Milieu en cours d ’évolution ve rs  la
lande ou la forêt

Cuisine
Toxique, comme toutes les 
légumineuses sauvages

H noter
Le genêt poilu est une e sp è ce  d e s  prairies^ d p  fa u c h e  d e  la  D irective  Hab'tat. s 
prairies sont riches en esp eces ra re s  e t  p ro té g é e s . L a  b io d iv e rs ité  rem arquable a ^  
milieux garantit l’éq u ilib re  d e s  sols e t  la  b o nn e  sa n té  d e s  a n im a u x  domestiques q 
pâturent t xaü.
Pour maintenir cette b io d ive rs ité , ce s  p ra ir ie s  d o iv e n t ê t re  fa u c h é e s , si possible en 
çhe tard ive , et pâ tu rées le  moins souvent p o ss ib le  . jrs à
Les prairies nature lles, riches d 'un g ra n d  n o m b re  d ’e s p è c e s , sont des r®s e j-u|turc 
semences dans lesquels on p o u rra  p u ise r p o u r r e v é a é t a l is e r  le s  d é se rts  que I agr|CU 
actuelle crée

a
puis ta sayittalis f a b a c é e s  (lé g u m in e u ses p A P l L 10N HCfe)

Ç'< Description
3 Le genêt sagitté est une petite
3? plante herbacée, presque ligneuse
A de 10 à  5 0  cm, à  tig e  couchée
D traçante. Les ram eaux red ressés ,CD allongés, sont bo rdés d e 3 a ile s
±  simulant des feu illes. Les feu ille s
ty-. sont minuscules, ova les e t sessiles.

Les fleurs jaunes p a p ilio n acé e s , 
grandes, sont groupées en g ra p p e s  
denses qui terminent les ram e au x  
ailés

Biotope primaire
Lisières et c la iriè res fo restiè res 
Landes sèches à  humides

Biotope secondaire
 ̂ Prairies agricoles

Talus, bords des chemins e t des 
o routes



F A B A C É E S  ( L É G U M I N E U S E S  -  P A P I L I O N A C É E S )
emsta tinctoria

Description
Le genêt des teinturiers e s t  u n e  
p la n t e  p r e s q u e  a r b u s t iv e  d e  3 0  cm  
a  1 m  d e  h a u t , n o n  é p in e u s e  e t

C'Ius o u  m o in s  lig n e u s e  à  la  b a s e ,  
e s  f e u i l le s  so n t s im p le s , e n t iè r e s ,  

la n c é o lé e s  e t  o v a le s .  L e s  f le u r s  
so n t g r o u p é e s  e n  g r a p p e  à  l’ e x ­
t r é m ité  d e s  r a m e a u x .  L e  c a l ic e  
à  d e u x  lè v r e s  e s t  g é n é r a le m e n t  
g la b r e ,  c o m m e  la  g o u s s e . C e l le -  
c i e s t  a l lo n g é e  ou  un p e u  a r q u é e .  
C o m m e  b e a u c o u p  d e  g e n ê t s  c e t t e  
e s p è c e  e s t  t r è s  p o ly m o r p h e

Biotope primaire
L is iè r e s  e t  c l a i r i è r e s  f o r e s t iè r e s  
L a n d e s  s è c h e s  à  h u m id e s

Y“
o
£

Biotope secondaire 
ĉ*

P r a i r ie s  a g r ic o le s .  0
T a lu s , b o r d s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  £T
ro u te s

(   — —

Caractères indicateurs

S o ls  p e u  p r o fo n d s , t r è s  r ic h e s  e n  
b a s e s  e t  e n  a r g i l e s ,  e n g o r g é s  e n  
M O  c a r b o n é e  a r c h a ïq u e ,  a  f o r t  
c o n t r a s t e  h y d r iq u e , t r è s  s e c s  e n  
é t é
C a r e n c e  e n  M O  a n im a le  e t  e n  
a z o t e .
S o u s  p â t u r a g e

Cuisine
Toxique, comme toutes 
légumineuses sauvages

les

A noter

Le genêt des teinturiers e s t  u n e  e s p è c e  d e s  p r a i r i e s  d e  f a u c h e  d e  l a  D i r e c t iv e  H a b i t a t .  
C e s  p r a i r i e s  so n t  r ic h e s  e n  e s p è c e s  r a r e s  e t  p r o t é g é e s .  L a  b io d iv e r s i t é  r e m a r q u a b le  d e  
c e s  m il ie u x  g a r a n t i t  l’é q u i l ib r e  d e s  s o ls  e t  la  b o n n e  s a n t é  d e s  a n im a u x  d o m e s t iq u e s  q u i 
le s  p â t u r e n t
P o u r  m a in t e n ir  c e t t e  b io d iv e r s i t é ,  c e s  p r a i r i e s  d o iv e n t  ê t r e  f a u c h é e s ,  s i p o s s ib le  e n  
f a u c h e  t a r d i v e ,  e t  p â t u r é e s  le  m o in s  s o u v e n t  p o s s ib le
L e s  p r a i r i e s  n a t u r e l le s ,  r ic h e s  d ’u n  g r a n d  n o m b re  d ’e s p è c e s ,  so n t d e s  r é s e r v o ir s  à  
s e m e n c e s  d a n s  le s q u e ls  o n  p o u r r a  p u is e r  p o u r  r e v é g é t a l i s e r  le s  d é s e r t s  q u e  l ’ a g r ic u lt u r e  
a c t u e l le  c r é e
P la n t e  t in c t o r ia le ,  u t i l is é e  p o u r  t e in d r e  l a  la in e J
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Médecine
P a rt ie  u t ilisé e  :  ra c in e s  
Ton iq ue , a p é r it iv e , d ig e s t iv e  
Stim u le  le s  d é fe n s e s  im m u n ita ire s  
Particulièrem ent e ff ic a c e  en p ré ve n tif 
e t en cu ra tif contre le  pa lud ism e 
La  g e n t ia n e  a id e  à  la  fo rm a t io n  
d e s  g lo b u le s  b la n c s

Cuisine
La  ra c in e  d e  la  grande gen tiane  e s t 
u tilisé e  p o u r la  liq u e u r a e  g e n t ia n e  
e t l’ a lc o o l d e  g e n t ia n e  
O n  peu t é g a le m e n t f a i r e  d e s  s iro p s 
A tte n t io n , confusion  p o ss ib le  a v e c  
Veratrum  album , p la n te  to x iq u e

fl noter
L a  grande gentiane  p o u sse  d a n s  le s  p r a ir ie s  à  o rch id ées  d e  la  protéger jeS
p ra ir ie s  ne  d o ive n t en  au cu n  c a s  ê t r e  s u rp â t u ré e s  ou  q y ro b ro y e e s  p h' tardive
o rc h id é e s  e t la  b io d iv e r s ité . E lle s  d o iv e n t , si p o s s ib le , e t re  ç je re e s  e çemence d0.? 
a v e c  ré co lte  du  fo in . Le u r r ic h e s s e  e n  e s p è c e s  en  fo n t d e s  r e s e rv ?»rtnriculture acWel1 
le sq u e ls  on p o u rra  p u is e r  p o u r  r e v é g é t a l is e r  le s  d é s e r t s  c ré e s  p a r  i ag  
C e s  p ra ir ie s  sont f a v o r a b le s  à  la  p ro d u c t io n  la it iè r e  a q C  de
La  gentiane  e s t a b so lu m e n t n é c e s s a ire  p o u r la  p ro d u c t io n  d e  fro m ag

entiana lutea
Q Description
§  La  grande gentiane  e s t une p la n te
% v iv a c e  h e rb a c é e , à  lo n g u e s  ra c in e s

c h a rn u e s , q u i p e u t a t te in d re  p lu s 
d ’ 1 m . E lle  e st g la b r e  e t  g la u q u e . 
S a  t ig e , t rè s  ro b u s te , p o rte  
d e s  g ra n d e s  fe u ille s  o p p o s é e s , 
p ré se n ta n t c in q  à  se p t  n e rv u re s  
co n ve rg e n te s  e t  fo rm a n t  u n e  c o u p e , 

j-j Les f le u rs  ja u n e s  son t g ro u p é e s
en  v e rt ic i lle s  e t  o ccu p e n t l a  m o it ié  
su p é r ie u re  d e  la  t ig e . Le s  fru its  
sont d e s  c a p s u le s  o v a le s  p ro lo n ­
g é e s  p a r  le  s t ig m a te

Biotope primaire
Pe lo u ses e t  p r a ir ie s  n a tu re lle s  d e s  

J J  m ontagnes, d es p la te a u x  c a lc a ire s
e t  b a sa lt iq u e s  

(b L a  g ra n d e  g e n t ia n e  e s t  une  e s p è c e
surtout m on tagn ard e  se  rencontrant 
ra re m e n t en  p la in e . Le  p r in c ip a l 
b io to p e  d e  c e tte  e s p è c e  e st la  
p e lo u se  c a lc ic o le  à  o rc h id é e s  

vO (m éso brom ion )

Biotope secondaire
Pe louses e t p r a ir ie s  a g r ic o le s

Caractères indicateurs
La  gentiane  p o u sse  su r d e s  so ls 
ro c h e u x , r ic h e s  e n  b a s e s . E lle  
in d iq u e  d e s  p r a ir ie s  à  h a u te  
v a le u r  fo u r ra g è r e , f a v o r a b le s  à  la  
p ro d u ctio n  la it iè re  A O C



Cuisine
P la n t e  n o n  c o m e s t ib le

Caractères indicateurs
D é b u t  d ’ e n g o r g e m e n t  e n  M O  
c a r b o n é e  e t  e n  n it r a t e s  
S o ls  t r è s  r ic h e s  e n  M O  é q u i l ib r é e  
C / N  ( p a r f o i s  lé g è r e m e n t  e x c é ­
d e n t a i r e  e n  C )

Biotope secondaire
C u lt u re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s  
B o rd s  d e s  ro u te s  e t  d e s  c h e m in s , 
t e r r a in s  v a g u e s
L is iè r e s  e t  c l a i r i è r e s  f o r e s t iè r e s

GÉRANIACÉES
4 ,

eramum colomvinuyn
Description £
L e  g é ra n iu m  co lo m b in  e s t  u n  Q
g é ra n iu m  p o ilu  a u x  t ig e s  p lu s  o u  o
m o in s  d r e s s é e s . L e s  f e u i l le s  s o n t  0
p r e s q u e  e n t iè re m e n t  d iv i s é e s  e n  r
lo b e s  o b lo n g s . Le s  f le u r s  ro s e s  so n t ^

Ce t ite s  e t  lo n g u e m e n t p é d o n c u lé e s . -p
e s  f r u i t s  g la b r e s  o u  p e u  p o ilu s  

so n t s u rm o n té s  d ’un a p p e n d ic e  e n  4.
f o rm e  d e  b e c - d e - g r u e  ^

Biotope primaire
S a b le s  e t  lim o n s d e s  v a l lé e s  a l lu ­
v i a le s ,  t r è s  r ic h e s  e n  é lé m e n t s  m i­
n é r a u x  e t  e n  M O
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d is s ie  r a m u m  d i s s e c t u m

P  Description
^ Le  géran ium  d isséq u é  e s t  u n e  p la n t e
§  a n n u e lle , p o ilu e , a u x  t ig e s  p lu s  ou
- -  m o ins d re s s é e s . L e s  fe u i l le s  so n t
§  p re s q u e  e n t iè re m e n t  d iv is é e s  ju sq u ’
^ a u  p é t io le , e n  lo b e s  é t ro its . L e s
û _  f le u rs  ro s e s , p e t it e s , à  5  p é t a le s
ÜT é c h a n c ré s . o n t un p é d o n c u le  p lu s
w c o u rt  q u e  le s  f e u i l le s .  L e s  f ru it s  son t

p o ilu s  e t  su rm o n té s  d ’un lo n g  a p -  
p e n d ice  e n  fo rm e  d e  b e c -d e -g ru e

Biotope primaire
S a b le s  e t limons d e s  v a llé e s  a llu v ia le s  
Le  g é ra n iu m  d is s é q u é  e s t  u n e  
p la n te  n it ra to p h ile

0

Biotope secondaire
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s  
B o rd s  a e s  ro u te s  e t  a e s  c h e m in s ,
t e r r a in s  v a g u e s

Caractères indicateurs
E x c è s  d ’ a z o t e  m in é ra l ;  e x c è s  d e  
n it ra te s
En a g r ic u lt u re  b io lo g ia u e , e x c è s  
d e  M O  d ’o r ig in e  a n im a le

. .  „ . ^

Cuisine
N o n  c o m e s t ib le

>



GÉRANIACEES IL

'Qj

eramum molle
Description
Le géranium mou est une plante 
annuelle couverte de longs poils 
mous étalés, à tiaeŝ  coucnees ou 
ascendantes. Les feuilles gris-vert, 
à silhouette arrondie, sont divi­
sées en 5 à 7 lobes, chaque lobe 
étant divisé à son tour en trois. Les 
fleurs à pétales roses, échancrés, 
à peine plus longs que les sépa­
les, sont disposées en inflorescen­
ces lâches. Les fruits glabres, à 
rides transversales, ressemblent 
à un bec

Biotope primaire
Sables et limons des vallées 
alluviales
Le géranium mou est une plante 
nitratophile

Biotope secondaire
Cultures, vignes et vergers 
Bords des routes et des chemins, 
terrains vagues

U

[L

Caractères indicateurs
Excès d’azote minéral ; excès de 
nitrates
Sols à très faible pouvoir de 
rétention : aussitôt les nitrates 
minéralisés, ils sont lessivés 
En agriculture biologiaue, excès 
de M O  d’origine animale dans les 
sols à faible pouvoir de rétention

Cuisine
Non comestible 0
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!eranium rovertianum
Description
L e  géran ium  h e rb e  - à - R o b e r t  e s t  
u ne p la n te  a n n u e lle  ou  b is a n n u e lle , 
p o ilu e , a s s e z  p e t i t e ,  à  o d e u r  f o r t e . 
Les t ig e s  re n f lé e s  a u x  n o e u d s so n t 
c a s s a n te s  e t  s o u v e n t  t e in té e s  d e  
ro u g e . Le s  fe u i l le s  o n t t ro is  à  c in q  
lo b e s  d é c o u p é s . L e s  f le u r s  so n t 
ro u g e s  o u  ro s e s , a v e c  c in q  p é t a le s  
e n t ie rs , e t  d e s  é ta m in e s  à  p o lle n  
ro u g e . L e s  f ru it s  r id é s  e t  p o ilu s  
so n t su rm o n té s  d ’un a p p e n d ic e  e n  
fo rm e  d e  b e c - d e - g r u e

Biotope primaire
C la i r iè r e s  e t  s o u s -b o is  d e s  fo rê t s  
L is iè r e s  f o r e s t iè r e s  f r a îc h e s  
L e  géran ium  h e r b e - à - R o b e r t  e s t  
co m m u n  p a r to u t

Biotope secondaire
V ie u x  m u rs , h a ie s ,  c o u p e s  d e  b o is , 
l i s iè r e s  e t  c la i r iè r e s  fo r e s t iè r e s  
V ig n e s  e t  v e r g e r s

Médecine
La plante entière est utilisée : 
Diurétique, astringente, hémostati-

3ue, insectifuge
tilisée en bain de bouche et gar­

garismes : angines, gingivites

/O C  Cuisine
Plante non comestible

Caractères indicateurs
Richesse en matière organique 
d’oriaine végétale, qui indique 
l’évolution vers la forêt 
Le géranium herbe-à-Robert est une 
espèce d’ombre et de demi ombre, 
se développant sur des sols frais 
et riches en MO archaïque



G É R A N I A C E E S eranium rotundifolium
Description
Le  géranium  à  feu ille s ron des  e s t  
u ne  p la n te  a n n u e lle , b a s s e  e t  
po ilue . Les fe u ille s  su p é rie u re s  sont 
p lu s p ro fo n d é m e n t d e n té e s  q u e  
le s  fe u i l le s  in fé r ie u re s . Le s  f le u rs  
ro se s  à  p é t a le s  non  é c h a n c ré s  
son t d is p o s é e s  e n  in f lo re s c e n c e s  
lâ c h e s . Le s  f ru it s  p o ilu s  e t  
non r id é s  son t su rm o n té s  d ’un 
a p p e n d ic e  e n  fo rm e  d e  b e c

Biotope primaire
S a b le s  e t  lim on s d e s  v a l lé e s  
a l lu v ia le s
Le  g é ra n iu m  à  f e u i l le s  ro n d e s  e s t 
u n e  p la n te  n ît ra to p h ile  e t  n îtr ito -  
p h ile

Biotope secondaire
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e rg e r s  
e x c é d e n t a ir e s  e n  a z o t e  
B o rd s  d e s  ro u te s  e t  ch e m in s

0

uj

Q

<r
f f i ;

Caractères indicateurs
E x c è s  d ’a z o t e  c h im iq u e  
En a g r ic u lt u re  b io lo g iq u e , e x c è s  
d e  M O  d ’o r ig in e  a n im a le  
S a tu ra t io n  d u  c o m p le x e  a r g i lo -  
h u m iq u e
A n a é ro b io s e  p a r  e n g o rg e m e n t  en  
M O  p ro v o q u a n t  la  fo rm a t io n  d e  
n itr ite

9

Médecine 1
O n   ̂ u t il is e  la  p la n te  e n t iè re , 
a s t r in g e n te  e t  h é m o s ta t iq u e

ï
Cuisine
P la n te  non  c o m e s t ib le . jîD
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(^pranium sytvaticum
£> Description
^ Le géranium  des bo is  ou  sy lv e stre
5 e st une p la n te  v iv a c e  h e r b a c é e ,
- •  c o u v e rte  d e  p o ils . L a  t ig e , h a u te

d e  3 0  à  8 0  cm , e s t  ro b u s te . Le s  
fe u ille s  e n t iè re s , p o ly g o n a le s ,

H .  ont d e s  lo b e s  t rè s  d é c o u p é s . Les 
f le u rs  à  c in q  g ra n d s  p é t a le s ,  ro ­
ses ou v io le ts , son t p o r té e s  p a r  un 
p é d o n c u le  q u i re s te  d re s s é  a p r è s  

2 .  la  f lo ra is o n . Le s  f ru it s  son t v e lu s ,
w g la n d u le u x , e t  su rm o n té s  d ’un lo n g

a p p e n d ic e  e n  fo rm e  d e  b e c - d e -  
g ru e

Biotope primaire
P ra ir ie s , p e lo u se s  e t  m é g a p h o r-  

-■* b ia ie s  m o n ta g n a rd e s
O- L a n d e s , fo rê ts  m o n ta g n a rd e s  e t
$ a lp in e s

3o Biotope secondaire
P ra ir ie s  a g r ic o le s  d e  l’ é t a g e  

r*  m o n ta g n a rd  à  l ’ é t a g e  a lp in , t rè s
^  ra re m e n t  e n  p la in e

Caractères indicateurs
R ich e sse  e n  m a t iè re  o rg a n iq u e  
a r c h a ïq u e  d ’o r ig in e  v é g é t a le  
B lo c a g e s  d e  la  m in é ra lis a t io n  d e s  
M O  dus a u x  b a s s e s  te m p é r a tu r e s  
h iv e rn a le s  p ro v o q u a n t  a e s  a n a é -  
ro b io se s
Le  s u rp â t u ra g e  ou  d e s  a p p o r t s  
s u p p lé m e n ta ire s  d e  M O  r isq u e n t  
d ’a g g r a v e r  le s  b lo c a g e s  e t  le s  
a n a é ro b io s e s

Cuisine
P la n te  non c o m e s t ib le

fl noter
Le  géranium  sy lv e stre  e s t  u n e  e s p è c e  d e s  p r a i r i e s  d e  f a u c h e  d e  la  D ire c t iv e  
C e s  p r a ir ie s  son t r ic h e s  e n  e s p è c e s  r a r e s  e t  p r o t é g é e s . L a  b io d iv e rs îté  r5mar(L aUe$ 
d e  c e s  m ilie u x  g a ra n t it  l ’ é q u i l ib r e  d e s  so ls  e t  la  b o n n e  s a n té  d e s  a n im a u x  d o m e n ^  
qu i le s  p â tu re n t . C e s  p r a ir ie s  n a t u r e l le s ,  r ic h e s  d ’ un g r a n d  n o m b re  d ’e s p e c ^  rts que 
ré s e rv o ir s  à  se m e n c e s  d a n s  le s q u e ls  on  p o u r r a  p u is e r  p o u r  re v é g é ta l is e r  les a e  

l ’a g r ic u ltu re  a c tu e lle  c r é e  ,  •K ipen fa^ ®
Pour m a in te n ir  c e t te  b io d iv e r s it é , c e s  p r a i r ie s  d o iv e n t  ê t r e  f a u c h é e s , s i p o s s iD  
t a rd iv e , e t  p â tu ré e s  le  m o ins so u v e n t p o s s ib le



rosacées
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Description
L a  b e n o îte  d e s  v il le s  e s t  u n e  p la n t e  
v iv a c e  h e r b a c é e  d e  2 0  à  7 0  c m , 
v e lu e , à  so u c h e  c h a r n u e  c o n te n a n t  
u n e  m o e lle  ro u g e  r ic h e  e n  e u g é n o l 
(H E  c o n te n u e  é g a le m e n t  d a n s  le  
c lo u  d e  g ir o f le ) .  L e s  f e u i l le s  in f é ­
r ie u r e s  so n t c o m p o s é e s  p e n n é e s  
à  lo b e  t e r m in a l p lu s  g r a n d  q u e  
le s  a u t r e s .  L e s  s u p é r ie u r e s  so n t 
t r i f o l ié e s  a v e c  d e  g r a n d e s  s t ip u le s  
r e s s e m b la n t  à  d e s  f e u i l l e s .  L e s  
f le u r s  ja u n e s , so n t p e t i t e s ,   ̂ à  
5  p é t a le s  s u r  un  d o u b le  c a l ic e  
c o m p o s é  d e  1 0  s é p a le s ,  5  g r a n d s  
e t  5  p e t i t s . L’o v a i r e  e s t  m u lt ic a r -  
p e l le  e n to u ré  d ’u n e  c o u ro n n e  d e  
n o m b re u s e s  é t a m in e s . L e  f r u i t  e s t  
fo r m é  d e  n o m b re u x  a k è n e s  s e c s  
à  a r ê t e  lo n g u e  p lu s  o u  m o in s  
c ro c h u e  à  l’ e x t r é m it é ,  p o u r  
s ’ a c c ro c h e r  a u x  p o ils  d e s  a n im a u x  
o u  à  v o s  c h a u s s e t te s

Biotope primaire
F o rê t s  d e  p la in e  e t  d e  m o n ta g n e
F o rê t s  a l lu v ia le s
L is iè r e s  e t  c l a i r i è r e s  f o r e s t iè r e s

Biotope secondaire
H a ie s  a g r ic o le s  d e s  b o c a g e s  
C o u p e s  d e  b o is  
B o is  r é s id u e ls  
V ig n e s  e t  v e r g e r s

Caractères indicateurs
S o ls  r ic h e s  e n  h u m u s f o r e s t ie r  e t  
e n  M O  c a r b o n é e  a r c h a ïq u e  
E v o lu t io n  v e r s  la  f o r ê t  
C a r e n c e  e n  M O  a n im a le  e t  e n  
a z o t e ,  e n g o r g e m e n t  e n  M O  
a r c h a ïq u e

Médecine
H é m o s ta t iq u e , a n t ib io t iq u e , a n t i­
s e p t iq u e . a s t r in g e n t  
M a u x  a e  g o r g e ,  h é m o r r a g ie s ,  
t r o u b le s  g a s t r iq u e s  e t  in t e s t in a u x  
L e s  r a c in e s  c o n t ie n n e n t  u n e  H E  
a p p e lé e  « e u g é n o l»  q u i s e  t ro u v e  
é g a le m e n t  d a n s  le  c lo u  d e  g ir o f le

Cuisine
L e s  r a c in e s  so n t u t i l is é e s  c o m m e  
a ro m a te  (p a r fu m  d e  clou  d e  g iro f le )  
J e u n e s  p o u s s e s , f e u i l le s  e t  f le u r s  
c ru e s  d a n s  le s  s a l a d e s  c o m p o s é e s

en
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^r^ecïera I\elix

r Description
L e  lie rre  e s t  u n e  p la n te  r a m p a n t e  ou 
g r im p a n te  a v e c  d e s  c ra m p o n s . S e s  
fe u i lle s  son t p e r s is ta n te s , lu is a n te s  
e t  c o r ia c e s , d é c o u p é e s  s a u f  c e l le s  
d e s  r a m e a u x  f lo r i f è r e s  q u i re s te n t  
e n t iè re s . Le s  f le u r s , d is p o s é e s  en  
o m b e lle , son t d ’un ja u n e  v e r d â t r e  
e t  le s  f ru its  g lo b u le u x  d e v ie n n e n t  
n o irs  à  m a tu r ité

Biotope primaire
F o rê ts  d a n s  to u te  la  F r a n c e  
Le  lie rre  n e  f le u r it  b ie n  q u e  d a n s  
le s  s ta t io n s  le s  p lu s  c h a u d e s  ou  su r 
d e s  so ls r ich e s en  humus e t  e n  b a se s

Biotope secondaire
En z o n e  m é d ite rra n é e n n e  v ig n e s
e t  v e rg e r s  e n  c u ltu re  d e p u is
lo n g te m p s
H a ie s  d e s  b o c a g e s
R u ines

Caractères indicateurs
E x c è s  e n  m a t iè re  o rg a n iq u e  
a r c h a ïq u e  d 'o r ig in e  v é g é t a le  : 
é vo lu t io n  v e r s  la  fo rê t  
C a r e n c e  e n  M O  a n im a le  e t  e n  
a z o te

J 3

£#=

Médecine
H o rm o n e - lik e  
A n ti s p a s m o d iq u e  
H y p e r t e n s io n  a r t é r i e l l e  
T o u x , b ro n c h ite s
Les fe u ille s  d a n s  l’e a u  d u  b a in  ca lm e n t 
le s  d ou leurs dues à  la  ce llu lite

Cuisine
T rè s  to x iq u e
Le s  b a ie s  so n t m o r te lle s

r
R noter ——>

So u ven t on co n fo n d  le  lie rre  te rre s tre  G lech om a  h e d e ra c e a , la b ié e  aro m atiq ue  comestible, 
a v e c  le  lie rre  com m un, H e d e ra  h é lix , d e  la  f a m i l le  d e s  A r a l ia c é e s , dont la  majeure 
p a r t ie  d e s  e s p è c e s , p a r t ic u l iè r e m e n t  le  l ie r re  com m un , e s t  to x iq u e  . .
C o n t ra ire m e n t  a u x  id é e s  r e ç u e s , le  l ie r re  e s t  e x t rê m e m e n t  u tile  a u x  a rb re s . En ettet, 
c ’e s t  la  d e r n iè r e  s o u rc e  d ’ a p p ro v is io n n e m e n t  e n  n o u r r itu re  d e s  in sectes pollîmsateurs 
a v a n t  l ’h iv e r . L e  l ie r re  e s t  t r è s  a b o n d a m m e n t  n e c t a r i f è r e  e t  f le u r it  en  octobre/noyem Drj 
Il e s t  à  fe u i l le s  p e r s is ta n te s  e t  f a i t  d e  g ro s s e s  b o u le s  d e  v é g é ta t io n  qui ab rifén t 
h iv e rn a l d e  n o m b re u x  in s e c te s  a u x i l i a i r e s ,  d e s  p e t i t s  m a m m ifè re s  e t  d e s oiseaux ut ^  
Le s  b a ie s ,  à  m a tu r ité  e n  f é v r i e r ,  p e r m e t te n t  a u x  o is e a u x  in se c tivo re s  a  .jm.
p r e m iè re s  é c lo s io n s  d ’ in s e c te s . L e  «erre n ’ e s t  p a s  un p a r a s i t e ,  il se  se rt  des a ^ r arj e 
p le m e n t p o u r g r im p e r , il p u is e  to u te  s a  n o u r r itu re  d a n s  J e  so l p a r  ses  ra c 'n e r/vJ\) 
fo re s t ie r  d é c la r a i t  ré c e m m e n t : «  P o u r  un a rb re  q u e  le  l ie r re  tu e , il en sauve 5UU 
Le s  m outons a d o re n t  le  l i e r r e  rjens
O n  u t ilise  le  l i e r r e  e n  p u r in , p o u d re  d e  p la n t e  s è c h e , c o n t re  le s  a le u ro d e s , le s ac 
e t  le s  p u ce ro n s



R noter
L’h é lia n th è m e  co m m u n  e s t  u n e  e s p è c e  d e s  p r a i r i e s  d e  f a u c h e  d e  l a  D i r e c t iv e  H a b it a t .  
C e s  p r a i r i e s  s o n t  r ic h e s  e n  e s p è c e s  r a r e s  e t  p r o t é g é e s .  L a  b io d îv e r s i t é  r e m a r q u a b le  
d e  c e s  m il ie u x  g a r a n t i t  l ’ é q u i l ib r e  d e s  s o ls  e t  la  b o n n e  s a n t é  d e s  a n im a u x  d o m e s t iq u e s  
q u i le s  p â t u r e n t .  C e s  p r a i r i e s  n a t u r e l le s ,  r ic h e s  d ’un g r a n d  n o m b re  d ’e s p è c e s , so n t d e s  ■ 
r é s e r v o ir s  à  s e m e n c e s  d a n s  le s q u e ls  o n  p o u r r a  p u is e r  p o u r  r e v é g é t a l i s e r  le s  d e s e r t s  q u e  I 
l’ a g r ic u lt u r e  a c t u e l l e  c r é e
P o u r m a in te n ir  c e t t e  b io d îv e r s i t é ,  c e s  p r a i r i e s  d o iv e n t  ê t r e  f a u c h é e s ,  s i p o s s ib le  e n  f a u c h e  I  
t a r d iv e ,  e t  p â t u r é e s  le  m o in s  s o u v e n t  p o s s ib le  , ✓
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r  .Caractères indicateurs
S o ls  r ic h e s  e n  b a s e s , p e u  p ro fo n d s , 
t r è s  s e c s  e n  é t é ,  e n g o r g é s  e n  M O  
c a r b o n é e  a r c h a ïq u e  
C a r e n c e  e n  M O  a n im a le  e t  e n  
a z o t e ,  s o u s - p â t u r a g e

r

Cuisine
T o x iq u e

^tf/ptianthemuM nummuùi e m m u  n u m m u l a r i u m

ium vulÿare nummularuim{ 
Description
L’h é lian th èm e  e s t  u n e  p e t i t e  
p la n t e  v iv a c e  h e r b a c é e ,  p lu s  ou  
m o in s  lig n e u s e  à  la  b a s e ,  p lu s  ou  
m o in s  v e lu e . Le s  f e u i l le s  o p p o s é e s  
so n t e n t iè r e s , p la n e s  o u  à  b o r d s  
p lu s  o u  m o in s  e n ro u lé s , v e r t e s  e n  
d e s s u s , b la n c h e s  to m e n te u s e s  e n  
d e s s o u s . L e s  f le u r s  ja u n e s  so n t 
e n  g r a p p e s  lâ c h e s , à  5  p é t a le s ,
5  s e p a le s  in é g a u x ,  3  g r a n d s  e t  
d e u x  p e t it s . L’o v a i r e  e s t  su rm o n té  
d ’ un  s t y le  c o u d é - g e n o u i l lé  e t  d ’un  
s t ig m a te  e n  e n to n n o ir . L a  c a p s u le  
m e m b r a n e u s e  c o n t ie n t  d e  n o m ­
b r e u s e s  g r a in e s

Biotope primaire
L is iè r e s  e t  c l a i r i è r e s  f o r e s t iè r e s  ®
L a n d e s  s è c h e s  à  h u m id e s  v

Biotope secondaire °s
P r a i r ie s  a g r ic o le s  
T a lu s , b o r d s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  
ro u te s



M kracleum sukond^L
A P I A C E E S  ( O M B E L L I F È R E S )

?  Description
La  grande b e rce  e s t  une o m b e ll ifè re , 
v iv a c e , h a u te  d ’e n v iro n  1 m , à  
t ig e  ro b u s te , h é r is s é e , c re u s é e  
d e  fo r te s  c a n n e lu re s . L e s  fe u i l le s  
ve lu e s , souvent b la n c h e s  tom en teuses 
a u -d e ss o u s , on t d e s  d é c o u p e s  t rè s  
v a r ia b le s  e t  d e s  p é t io le s  d i la t é s  q u i 
fo rm e n t un co co n  p o u r  le s  b o u to n s  
d e  f le u rs . Le s  f le u r s , g ro u p é e s  e n  
g ra n d e s  o m b e lle s  d e  1 5  à  3 0  
ra y o n s , on t d e s  p é t a le s  b la n c s . 
C e u x  d u  p o u rto u r , b i f id e s  e t  p lu s  

ir a n d s , s im u le n t u n e  c o ro lle . Le s  
ru its  son t d e s  d ia k è n e s  g la b r e s

Biotope primoire
L is iè re s  e t  c la ir iè r e s  fo re s t iè re s  su r 
so ls f r a i s  t rè s  r ic h e s  e n  é lé m e n ts  
n u tritifs
A u ln a ie s  e t  f r ê n a ie s  e n g o rg é e s  en  
M O

Biotope secondaire
P ra ir ie s  a g r ic o le s  a y a n t  re çu  d e s  
e x c è s  d e  fu m u re
H a ie s  d e s  b o c a g e s , l is iè re s  e t
c la ir iè r e s  fo re s t iè re s
B o rd s  d e s  ro u te s  e t  d e s  ch e m in s
D é co m b re s

Caractères indicateurs
E x c è s  d ’a z o t e , e n g o rg e m e n t en  
m a t iè re  o rg a n iq u e  a n im a le  d e  
m a u v a is e  q u a l ité  (fu m ie rs , p u rin s , 
lis ie rs ) . L a  b e rce  in d iq u e  p lu s  r a r e ­
m ent d e s  e n g o rg e m e n ts  e n  m a t iè re  
o rg a n iq u e  cT o r ig in e  v é g é t a le

qjp Médecine

ÉTon iq ue , d ig e s t if , d iu ré t iq u e  * 
A p h ro d is ia q u e  m ascu lin  e t  fé m in in

Cuisine
P la n te  co m e stib le  c ru e  ou cu ite  
G ra in e s  t rè s  a ro m a t iq u e s

XI
ene

fl noter
La  sè ve  qu i s’é co u le  d e  la  b e rc e  lo rsq u ’on c o u p e  la  t ig e  e s t lég è rem en t al Lïrce 
e t peu t p ro vo q u e r d e s  d é m a n g e a is o n s . Il n e  f a u t  p a s  c o n fo n d re  la  grande oer / 
Heracleum  sphondylium a v e c  la  b e rc e  du C a u ca se , H era c leu m  mantegazzianum. »-■ 
d e rn iè re  est^ beaucoup p lus a l le rg è n e  e t  to x iq u e . E lle  e s t  f a c i le  à  fe c o n n a ît r e  car 
j111© g éante  (2  à  4  m) a v e c  d e s  o m b e lle s  q u i p e u v e n t a t te in d re  1 m ètre  d e  diam 
la  ta i l le  e t  la  d é co u p e  d e  ses fe u ille s  son t é g a le m e n t  c a ra c té r is t iq u e s



f
Caractères indicateurs
A r id i t é  d e s  so ls  r ic h e s  e n  b a s e s  
S o ls  p a u v r e s  e n  a r g i l e s  e t  e n  M O , 
à  f a ib l e  p o u v o ir  d e  ré te n t io n  
S o ls  t r è s  m in c e s , s a b le u x  ou  
r o c a i l le u x
D é g r a d a t io n  d e s  p e lo u s e s  e t  
d e s  p r a i r i e s  p a r  c a r e n c e  e n  M O  
a n im a le  e t  e n  a z o t e  
S u r p â t u r a g e  o v in

Médecine
A n t ib io t iq u e , a n t is e p t iq u e , 
D iu ré t iq u e  p u is s a n t , r é g îm e s  
a m a ig r is s a n t s
S t im u le  le s  d é fe n s e s  im m u n ita ire s  
M a la d ie s  in fe c t ie u s e s .
M a la d ie s  a u to - im m u n e s

R noter
L a  p ilo s e lle  é m e t  d e s  e x s u d a t s  
r a c in a i r e s  q u i in h ib e n t  la  
g e rm in a t io n  d e s  a u t r e s  e s p è c e s ,  
a v e c  a u t a n t  d ’ e f f i c a c i t é  q u ’un  
d é s h e r b a n t .  C e  p h é n o m è n e  e s t  
a p p e lé  a l l é l o p a t n ie
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Biotope primaire
V a l l é e s  a l lu v ia le s ,  p e lo u s e s  d e s  
p l a t e a u x  c a l c a i r e s  e t  b a s a l t i ­
q u e s , p e lo u s e s  m o n t a g n a r d e s  e t  
a lp in e s .
L a  p ilo s e lle  e s t  r é p a n d u e  d a n s  
to u te  l a  F r a n c e

Biotope secondaire
T a lu s  d e s  ro u te s  e t  d e s  c h e m in s  
P e lo u s e s  e t  p r a i r i e s  a g r ic o le s

Description §
L’é p e r v iè re  p ilo s e lle , o u  s im p le -  0
m e n t p ilo s e lle , e s t  u n e  p e t i t e  p la n t e  
h e r b a c é e ,  d é p a s s a n t  r a r e m e n t  2 0  
cm  d e  h a u t , t r è s  p o ilu e , r a m p a n -  |  
t e ,  s to lo n if è re , à  s to lo n s  a l lo n g é s  ,<Jj
e t  f e u i l l é s .  L e s  f e u i l le s  e n t iè r e s ,  
o b lo n g u e s , o v a le s , v e r t e s  e t  p o ilu e s  i .
e n  d e s s u s , b la n c h e s  to m e n te u s e s  ^
e n  d e s s o u s , so n t to u te s  e n  ro s e t te  (
à  [g l a  b a s e  d e  la  p la n t e .  L e s  MJ
p é d o n c u le s  d r e s s é s , n o n  f e u i l l é s ,  , 
n u s , p o r te n t  un  c a p it u le  d e  f le u r s  
ja u n e s , to u te s  l ig u lé e s , le s  e x t é ­
r ie u r e s  p lu s  o u  m o in s  r o u g e â t r e s  
e n  d e s s o u s . L e s  a k è n e s  p e t i t s , n o ir s , 
so n t su rm o n té s  d ’u n e  a ig r e t t e  
s e s s i le  d e  p o ils  ro u x  n o n  p lu m e u x



^r^olcus lanatus

R É  
,r  ®

■ ü r

I  é

Description
La houlque laineuse e st une g ra m in é e  
v iv a c e , h a u te  d e  1 m , m o lle m e n t 
d u ve te u se . S e s  fe u i l le s , d ’un v e r t  
b la n c h â t re  on t une lig u le  c o u rte  
e t  d é c h iré e . Le s  n o e u d s  d e  s a  t ig e  
n e  son t p a s  ve lu s  co m m e  c e u x  d e  
la  houlaue m olle . S o n  in f lo re s c e n c e  
e s t  é t a lé e  a v e c  d e s  é p i l le t s  b la n ­
c h â t re s  ou ro se s . L e s  g lu m e lle s  o n t 
une a r ê t e  c ro c h u e  t rè s  c o u r te , p e u  
v is ib le

Biotope primaire
C la i r iè r e s  e t  l is iè re s  fo re s t iè r e s  
P ra ir ie s  n a tu re lle s  e t  g a z o n s  d e s  
v a l lé e s  a l lu v ia le s ,  d e s  p la t e a u x  e t  
d e s  m o n ta g n e s

Biotope secondaire
C o u p e s  d e  b o is  d a n s  le s  fo rê t s
P ra ir ie s  a g r ic o le s
B o rd s  d e s  ch e m in s  e t  d e s  ro u te s

Caractères indicateurs
R ic h e sse  e n  m a t iè r e  o r g a n iq u e  
d ’o r ig in e  v é g é t a le .  L a  h o u lq u e  
la in eu se  p o u s s e  d a n s  le s  p r a i r i e s  
à  b o n n e  ré te n t io n  d ’e a u  m a is  e l le  
e s t  a u s s i le  s ig n e  p r é c u r s e u r  d ’un 
e n g o rg e m e n t  q u i p e u t  c o n d u ir e  à  
d e s  a n a é r o b io s e s  
Le  p â t u r a g e  d e s  p r a i r i e s  à  
h o u lq u e  la in eu se  d o it  e t r e  r é d u i t ,  
s i p o s s ib le  s u p p r im é , p o u r  n e  p a s  
p r o v o q u e r  l ’e x p lo s io n  d e  ch a raon s  
o u  d e  R u m e x  o b fu s ifo liu s . Il e n  e s t  
d e  m ê m e  e n  c e  q u i c o n c e r n e  le s  
a p p o r t s  d e  M O  a n im a le

 >

R noter
i p r o d u c t io n  d e  bovins viande Ces
f a u c h e  d e  la  D i r e c t i v e  Habiw, ^

Le s  p r a i r i e s  à  h o u lq u e  la in e u s e  s o n t  f a v o r a b l e s  à  la
L a  h o u lq u e  la in e u s e  e s t  u n e  e s p è c e  d e s  p r a i r i e s  d e  f a u c h e  d e  la  D ire c t iv e  P V j r j j c #  
p r a i r ie s  so n t r ic h e s  e n  e s p è c e s  r a r e s  e t  p r o t é g é e s .  L a  b io d iv e r s i t é  rem arejua j |es
m m e u x  g a r a n t i t  l ’ é q u i l ib r e  d e s  s o ls  e t  l a  b o n n e  s a n t é  d e s  a n im a u x  dom estiq 
p â tu re n t  nfo^
P o u r m a in te n ir  c e t t e  b io d iv e r s i t é ,  c e s  p r a i r i e s  d o iv e n t  ê t r e  f a u c h é e s ,  si possib  e 
t a r d iv e ,  e t  p â t u r é e s  le  m o in s  s o u v e n t  p o s s ib le



Caractères indicateurs
P a u v re té  en  b a s e s  e t  en  M O  d ’o rig in e  
a n im a le , d e s  so ls d e  p H  a c id e  
E n g o rg e m e n t  e n  M O  d ’o r ig in e  
v é g é ta le  a rc h a ïq u e , non d isp o n ib le  
p o u r le s  e sp è ce s  cu ltivées c a r  I a c tiv ité  
d e s  b a c té r ie s  a é ro b ie s  est b lo q u é e  
C a r e n c e  e n  C a ,  c a r e n c e  e n  M O  
a n im a le ,  c a r e n c e  e n  a z o t e

fl noter

L a  houlque m olle  é m e t d e s  e x s u d a ts  
r a c în a i r e s  q u i in h ib e n t   ̂ la  
g e r m in a t io n  d e s  a u t r e s  e s p è c e s , 
a v e c  a u t a n t  d ’ e f f i c a c i t é  q u  un 
d é s h e r b a n t .  C e  p h é n o m è n e  e s t  
a p p e lé  a l l é l o p a t h ie

pOACÉES (GRAMINÉES) * s*meus mo
Description
L a  h o u lq u e  m o lle  e s t  u n e  g r a m in é e  
v iv a c e  H e r b a c é e  à  lo n g s  rh iz o m e s  
q u  il n e  f a u t  p a s  c o n fo n d re  a v e c  
le  c h ie n d e n t  q u i p o s s è d e  u n e  
in flo re sce n ce  to ta le m e n t d if fé re n te .
E l le  e s t  p lu s  v e r t e  e t  p lu s  g r ê le  
q u e  l a  h o u lq u e  la in e u s e . S a  t ig e  
a  d e s  n o e u d s  v e lu s . S e s  f e u i l l© ^ ^ ^ ^ ^ ^  
o n t u n e  l ig u le  e n t iè r e . L’ in f lo r e s - M  
c e n c e  e s t  é t a l é e .  L e s  é p i l le t s  o n t  «  
d e s  g lu m e lle s  à  a r ê t e  f l e x u e u s e H  
t r è s  v is ib le

Biotope primaire
F o rê t s  a c id e s ,  c l a i r i è r e s  f o r e s t iè r e s  I  
e t  l i s iè r e s  d e s  b o is

01
Biotope secondaire
P la n ta t io n s  d e  ro b in ie rs  f a u x  a c a c ia  I  
B o rd s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  ro u te s  
C u ltu re s  e t  p r a i r i e s  a g r ic o le s  q)
C h a m p s  s i l ic e u x
T e r r a in s  v a g u e s  ^
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2  Description

Le m illepertuis p e r fo ré , ou 
herbe à  mille trous, est une p la n te  
g la b re , v iv a c e , h e rb a c é e , p o u v a n t 
a tte ind re  1 m d e  h au t, plus ou moins 
lig neu se  d a n s  le  b a s . L a  t ia e  e st 
d e m i-ro n d e  à  2  lig n e s  s a il la n te s . 
Les fe u ille s  o p p o s é e s , se s s ile s , 
sont o v a le s , obtuses^ to u te s  p o n c­
tu ées com m e d e  nm ille trous p a r  
d e s  g la n d e s  à  h u ile s  e s s e n t ie lle s  
t ra n s p a re n te s . E lle s  son t b o rd é e s
d e  po in ts n o irs  q u i sont é g a le m e n t  
d e s  a la n d e s  à  h u ile s  e s se n t ie lle s . 
Les f le u rs  ja u n e s  sont e n  g ra n d e s  
p a n icu le s  en  h a u t d e  la  t ig e . Le  
c a lic e  est à  5  s é p a le s  p o n ctu é s  d e  
n o ir, non c ilié s . L a  c o ro lle  co m p te  
5  p é ta le s  ja u n e s  é g a le m e n t  p o n c­
tu es d e  no ir. L’o v a ir e  à  3  lo g e s  e s t  
su rm onté p a r  3  s t ig m a te s . Il  ̂e s t 
en to u ré  d e  3  f a is c e a u x  d ’é ta m in e s  
n o m b reu ses. Le  f ru it  e s t une  c a p s u le  
s ’o u v ra n t ju sq u ’à  la  b a s e  e t 
con tenan t a e  n o m b re u se s  g ra in e s

Biotope primaire
L is iè re s  e t  c la ir iè r e s  fo re s t iè re s  
Lan d e s  sè ch e s  à  h u m id es

Biotope secondaire
B o rd s  d e s  rou tes e t  d e s  ch em in s 
T e rra in s  v a g u e s
H a ie s  d e s  b o c a g e s  ou a n c ie n  
e m p la ce m e n t d e  h a ie s  
F rich es a g r ic o le s , p r a ir ie s  a g r ic o le s  
C u ltu re s , v ig n e s  e t v e rg e r s

Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t d e s  so ls r ic h e s  en  
b ase s e t en M O  v é g é ta le  a rc h a ïq u e . 
E xc è s  d e  c a rb o n e , c a re n c e  e n  N  e t  
e n  M O  a n im a le  
Evo lution  v e rs  la  fo rê t

Médecine
T rad it io n n e lle m e n t u tilisé  d a n s  le s  d é p re s s io n s  n e rv e u s e s  e t  le s  u lcè re s  gastroduodénaux *  
u sa g e  in te rn e  .
En hu ile  d e  m a c é ra t io n  s o la ir e , la  p la n te  e s t  u t il is é e  e n  u s a g e  e x te rn e  pour soigner lesplj* 
p a r  é c ra se m e n ts , le s  tra u m a t is m e s  p h y s iq u e s  e t  p s y c h iq u e s , le s  d o u leu rs intenses, les bruiw 
coup d e  so le il , rh um atism es
A tte n t io n , p la n te  p h o t o s e n s ib i l i s a n t e  :  N e  p a s  s ’e x p o s e r  a u  so le il a p rè s  une utilisoM V 

 .............................— ------------------------------------------------------------- n  millepertuis, interne ou ext^Mj

Cuisine Plante utilisée com m e a ro m a te  :  som m ités f leu rie s

fl noter
P lan te  p h o to se n s ib ilisa n te  a u ss i b ie n  p o u r  l ’h o m m e q u e  p o u r les w .   - - _

y  a  d e  n o m b re u se s e s p è c e s  d 'H yp e ricu m  a y a n t  se n s ib le m e n t les memes pr°K
les an im aux domestij|



Caractères indicateurs
S o ls  f i l t r a n t s  à  f a ib l e  p o u v o ir  d e  
ré te n t io n . L e s s iv a g e s  e t  é ro s io n s  
C o m p a c t a g e  d e s  so ls  
P la n t e  g é n é r a le m e n t  s u r  s o ls  
a c id e s ,  à  p H  in f é r ie u r  à  6  (p a r f o is  
s u r s o ls  r ic h e s  e n  b a s e s )

Médecine
L a  p la n t e  e n t iè r e  e s t  u t i l is é e  e n  
c u re  d e  p r in te m p s  p o u r  é l im in e r  
le s  t o x in e s  a c c u m u lé e s  p e n d a n t  
l ’h iv e r , c o m m e  le  p issen lit

aSÎÉRACÉES (COMPOSÉES) ^fcfjupocfweris radicata
Q)

Description ,£
L a  p o rc e lle  e n ra c in é e  e s t  u n e  
p la n t e  v iv a c e  h e r b a c é e ,  à  r a c in e  i .
p iv o ta n t e . S e s  f e u i l l e s ,  o v a le s ,  £
s e s s i le s , p o ilu e s , h ir s u te s , à  lo b e s  
o b tu s , so n t e n  ro s e t te  à  la  b a s e  ci)
d e s  p é d o n c u le s  f lo r a u x .  C e u x - c i  
so n t g la b r e s ,  p o r t a n t  c h a c u n  un ^
c a p it u le ,  r a r e m e n t  p lu s ie u r s . L e  
c a p it u le  e s t  fo rm é  d e  b r a c t é e s  < -Q 
p lu s  o u  m o in s  g la b r e s  o u  h is p id e s , U -
e t  d e  f le u r s  I ig u lé e s  ja u n e s . Le s  
a k è n e s  son t p o u rv u s  d ’un  lo ng  b e c  
e t  d ’u ne  a ig re t t e  à  so ie s  p lu m e u se s

Biotope primoire
V a l l é e s  a l lu v ia le s ,  p e lo u s e s  
e t  p r a i r i e s  d e s  p la in e s  e t  d e s  > 
m o n ta g n e s

Biotope secondaire ^
B o rd s  d e s  ro u te s  e t  d e s  c h e m in s  
T e r r a in s  v a g u e s  ^
P r a i r ie s  a g r ic o le s
R a r e  d a n s  le s  c u ltu re s , v ig n e s  e t  «-
v e r g e r s  *“

Cuisine ^
P la n t e  c o m e s t ib le  :  r o s e t t e  d e  \ T 1 /  
f e u i l l e s ,  c r u e  o u  c u ite
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\mcu$ açutimruë
O ûnçW j ’Æ va ticu s 

Description J —
£ Le jonc à fleurs aiguës est une p lan te  

h e rb a c é e  v iv a c e , à  long rh izom e 
tra ça n t, pouvant a tte in d re  1 m d e  
haut. Les tig es g la b re s  p o rte n t d es 
fe u ille s  a lte rn e s , cy lin d riq u e s , plus 

^ ou moins a p la t ie s  e t  c lo isonnées,
m ce  qui les rend  noueuses au  toucher.
$  Les fleu rs m inuscules sont réun ies

p a r  3 -8  au  bout d e  petits  r a ­
m eau x  d isp osés en  la rg e  p a n icu le . 

(b; Le périanthe est fo rm é d e  5  sép a les
m a igus. La capsule rousse triang u la ire ,

term inée p a r  un b ec , d é p asse  le 
périanthe

Biotope primaire
P ra ir ie s  hum ides à  m a ré c a g e u se s  

Q- M a ré c a g e s , to u rb iè res
C la ir iè re s  forestiè res m arécag euses

° Biotope secondaire
ig P ra ir ie s  a g rico le s  hum ides à  p a ra  
in tourbeuses 

Fossés

Caractères indicateurs
Engorgem ent en  e a u  e t en  M O  
v é g é ta le , a n a é ro b io se  co m p lè te , 
hydromorphismes, formation de tourbe

fl noter
Le jonc à  fleurs aiauës e st la  p la n te  ty p e  d e s  p ra ir ie s  hum ides . . r0.
Les p ra ir ie s  hum ides p a ra  to u rb eu ses sont p a rt icu liè re m e n t riches en espèces rcJreQUantité 
té g e e s . Le p â tu ra g e  le s  d é g ra d e  co n s id é ra b le m e n t ta n t du point de  vue ae laqu en t 
de  fo u rra g e  p rodu it q ue  d e  la  q u a lité  d e  c e  fo u r ra g e . Le su rpâturage toit 9rares e* 
d isp a ra ître , en m êm e tem ps q ue  les bo nnes e sp è ce s  fo u rra g è re s , les pian

Pour* am é lio re r ce ty p e  d e  p ra ir ie s , en  b io d iv e rs ité , en  rendem ent S S i i  
fo u rra g e , il convient d e  le s  fa u c h e r , si p o ss ib le  en fa u c h e  ta rd iv e , ce s t a 
d e  la  flo ra iso n  d e  la  fléo le  
Le p â tu ra g e  est à  p ro scrire  d e s  p ra ir ie s  hum ides



JUNCACÉES (JONCÉES)

i
tune■US usus

Description
L e  jonc commun e s t une p la n te  v iv a c e  
h e rb a c é e , à  rh izo m e s t ra ç a n ts , 
h a u te  d e  4 0  à  8 0  cm . Les t ig e s  rondes 
e t  v e r t e s ,  à  m o ë l le  c o n t in u e , so n t 
f a c i l e s  à  ro m p re  e t  n ’o n t  p a s  d e  
f e u i l le s .  C e l le s - c i  so n t ré d u it e s  à  
q u e la u e s  é c a i l le s  à  la  b a s e  d e  la  
t ig e .  L a  p a n ic u le  d e  f le u r s  v e r t e s ,  
l a t é r a le ,  lâ c h e  e t  r a m e u s e , e s t  
su rm o n tée  d ’une b ra c té e  q u i se m b le  
ê t r e  le  p r o lo n g e m e n t  d e  l a  t ig e . 
L e  f r u i t  e s t  u n e  c a p s u le  v e r d â t r e  
o u  n o ir â t r e ,  à  t ro is  lo g e s , a v e c  d e  
n o m b re u s e s  g r a in e s

Biotope primaire
P r a i r ie s  h u m id e s , m a r é c a g e s ,  
b o r d u r e s  d e s  la c s  e t  é t a n g s  
F o rê t s  h u m id e s  e t  m a r é c a g e u s e s

Biotope secondaire
P r a i r ie s  a g r ic o le s
M a r e s  e t  é t a n g s  a r t i f ic ie ls
F o s s é s
C a n a u x  su r so ls  a c id e s  à  p H  <  5 ,8

r

Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t  e n  e a u  e t  e n  
M O  v é g é t a le ,  h y d ro m o rp h is m e s , 
fo rm a t io n  d e  g le y  su r  s u b s t r a t s  
p a u v r e s  e n  b a s e s

fl noter
p r a i r i e s  à  jo n c  co m m u n  so n t  a m é l io r é e s  p a r  l’ a r r ê t  d u  p â t u r a g e  o u  d u  g y r o b r o y a g e  

e t  p a r  l a  f a u e n e  t a r d iv e  a v e c  r é c o l t e  d u  fo in  
L e  s u r p â t u r a g e  a g g r a v e  l a  p r o l i f é r a t io n  d e s  jo n c s
Le s  p r a i r i e s  n u m id e s  p a r a  t o u rb e u s e s  so n t  p a r t ic u l iè r e m e n t  r ic h e s  e n  e s p è c e s  r a r e s  
e t  p r o t é g é e s . L e  p â t u r a g e  le s  d é g r a d e  c o n s id é r a b le m e n t  t a n t  d u  p o in t  d e  v u e  d e  la  
g u a n t it é  d e  f o u r r a g e  p r o d u it  q u e  d e  la  q u a l i t é  d e  c e  f o u r r a g e .  L e  s u r p â t u r a g e  f a i t  
é g a le m e n t  d i s p a r a î t r e ,  e n  m ê m e  t e m p s  q u e  le s  b o n n e s  e s p è c e s  f o u r r a g è r e s ,  le s  p la n t e s  
r a r e s  e t  p r o t é g é e s
Pour a m é lio re r  c e  t y p e  d e  p r a ir ie s ,  en  b io d iv e r s ité , e n  re n d e m e n t e t  en  q u a l ité  d e  fo u r ra g e , 
il  c o n v ie n t  d e  le s  f a u c h e r ,  s i p o s s ib le  e n  f a u c h e  t a r d iv e ,  c ’e s t  à  d i r e  a u  m o m e n t d e  la  
f lo r a is o n  d e  la  f lé o / e . ( v o ir  L o tu s  p e d u n cu la tu s )
L e  p â t u r a g e  e s t  à  p r o s c r i r e  d e s  p r a i r i e s  h u m id e s  
O n  t ro u v e  f r é q u e m m e n t  Ju n c u s  co n g lo m e ra tu s , e s p è c e  t r è s  p r o c h e  b o t a n iq u e m e n t , d a n s  
le s  m ê m e s  c o n d it io n s , d a n s  le s  m ê m e s  m il ie u x  _ _ j
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\uncus injiexus
Descriptif
Le jonc glauque  est une p la n te  
v ivace  h e rb acée , à  rhizom es t ra -  
çan ts , hau te  d e  4 0  à  8 0  cm . 
Ces t ig es rondes e t  ̂ g la u q u e s , 

£  fo rtem ent str ié e s , à  m o ë lle  
d iscontinue, sont d if f ic ile s  à  rom ­
p re  e t n’ont p a s  d e  fe u ille s . La  
p an icu le  d e  fle u rs  v e rd â t re s , 
lâ che  e t très ram ifiée , est surm ontée 
d ’une b ra c té e  q u i se m b le  ê t re  le  
p ro long em ent d e  la  t ig e . Le  fru it  
est une c a p su le  à  tro is  lo g e s , 
d ’un b run  n o irâ tre , co n te n a n t d e  
nom breuses g ra in e s .

Biotope primaire
P ra ir ie s  hum ides à  m a ré c a g e u se s  

Q- d e s  p la te a u x  c a lc a ir e s  e t
jj) b a sa lt iq u e s  d e s  p la in e s  e t  d e s
-  m ontagnes
o V a llé e s  a llu v ia le s

Biotope secondaire
P ra ir ie s  a g r ic o le s  
M a re s  e t  é ta n g s  a r t if ic ie ls  
C a n a u x  su r so ls r ich e s  e n  b a s e s  
Fossés

Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t e n  e a u  e t  en  M O  
d e s  so ls r ic h e s  en  b a s e  
H yd ro m o rp h ism e s

A noter
Les p r a ir ie s  à  jon c g la u q u e  so n t a m é l io r é e s  p a r  l’ a r r ê t  d u  p â t u ra g e  ou du gyrobroyage 
e t p a r  la  fa u c h e  ta rd iv e  a v e c  ré c o lte  du  fo in . P ro sc r ire  en  p a rt ic u lie r  le  pâturage ovin 
Les p r a ir ie s  h u m id e s  p a r a  to u rb e u s e s  so n t p a r t ic u liè re m e n t  r ich e s  en espèces rares 
e t p r o té g é e s . Le  p â t u r a g e  le s  d é g r a d e  c o n s id é ra b le m e n t  ta n t  du po int d e vue de 
g u a n tité  d e  fo u r r a g e  p ro d u it  q u e  d e  la  q u a l it é  d e  c e  fo u r r a g e . Le sYr P at.ura9.®nteS 
é g a le m e n t  d is p a r a î t r e ,  e n  m ê m e  te m p s  q u e  le s  b o n n e s  e s p è c e s  fo u r ra g è re s , les p 
ra r e s  e t  p ro té g é e s  , . fourrage#
Pour am é lio re r ce  ty p e  d e  p ra ir ie s , en  b io d iv e rs ité , en  re n d em en t e t en qualité ae ■ 
il co n v ie n t d e  le s  f a u c h e r ,  s i p o s s ib le  e n  f a u c h e  t a r d iv e ,  c ’ e s t  a  d ire  au  mom 
flo ra is o n  d e  la  f lé o le . (v o ir  Lo tu s p e d u n cu la tu s )
Le  p â tu ra g e  e s t à  p ro s c r ir e  d e s  p r a i r i e s  h u m id e s

en



Cuisine
C o m e s t ib le  e t  a ro m a t iq u e  : 
le s  c ô n e s  c h a rn u s , a p p e lé s  b a ie s ,  
son t a ro m a t iq u e s .

R noter
Les p ré - b o is  so n t d e s  m il ie u x  a g r ic o le s  p a r t ic u liè re m e n t  r ic h e s  en  e s p è c e s  r a r e s  e t  
p r o té g é e s . C e t t e  b io d iv e r s it é  r e m a r q u a b le  d o it  ê t r e  m a in te n u e  p o u r la  b o n n e  v ie  d e s  
so ls  e t  la  s a n té  d e s  a n im a u x  d o m e s t iq u e s  g u i p â tu re n t  d a n s  c e s  b io to p e s .
C e s  p r a ir ie s  n a tu r e lle s , r ic h e s  d ’un g r a n d  n o m b re  d ’e s p è c e s , sont d e s  r é s e r v o ir s  à  
se m e n c e s  d a n s  le s q u e ls  o n  p o u r r a  p u is e r  p o u r  r e v é g é t a l is e r  le s  d é s e r t s  q u e  l’a g r ic u lt u re  
a c tu e lle  c r é e . -*

C U P R E S S A C É E S  ( C O N I F È R E S )

Jk
L .

wuperus. communis
Description
Le  g e n é v r ie r  com m un  e s t  un 
a rb u s te  p o u v a n t  a t te in d re  1 0 m  
d e  h a u t , à  b o u rg e o n s  é c a i l le u x  
e t  à  r a m e a u x  t r ia n g u la i r e s . 
Les fe u i l le s  son t d e s  a ig u il le s  
a l lo n g é e s , f in e s  e t  p iq u a n te s , 
v e r t ic i l lé e s  p a r  3 ,  p o r ta n t  u ne  
s e u le  l ig n e  b la n c h e  e n  d e sso u s . 
Le s  f le u rs  son t d io ïq u e s . Le s  cô n e s  
g lo b u le u x , a p p e lé s  p o p u la i­
re m e n t b a ie s ,  so n t c h a rn u s  e t  
b le u â t re s  à  m a tu r ité

Caractères indicateurs
A b s e n c e  d e  so ls  ou  so ls  ro c h e u x

te u  p ro fo n d s , a c id e s  ou  b a s iq u e s  
o is  t r è s  f i l t r a n ts , à  a s sè c h e m e n t 

e s t iv a l s é v è r e
S o ls  t rè s  r ic h e s  e n  b a s e s , a c id e s  
ou  a lc a l in s  à  p H  so u ve n t s u p é r ie u r  
à  7 ,5
E n g o rg e m e n t e n  M O  v é g é t a le  
a r c h a ïq u e , c a re n c e  e n  N

Médecine
C o n t ie n t  0 ,5 %  d ’H E .
A n t is e p t iq u e  - A n t is p a s m o d iq u e  
- A n ta lg iq u e  - D iu ré t iq u e  - A n t i­
rh u m a t ism a le .
B ro n c h ite s
R h u m atism e
U r ic é m ie , d ia b è t e , c h o le s té ro l 
In su ffisa n c e s  r é n a le s  
C a lc u ls  b i l ia i r e s  
To u tes le s  a f fe c t io n s  u r in a ir e s

Biotope primaire
L a n d e s , l is iè re s  e t  c la ir iè r e s  
fo re s t iè re s , p in è d e s  
Po in t d e  jo n ctio n  e n t re  la  la n d e  e t  
la  fo rê t

Biotope secondaire
F r ic h e s  a g r ic o le s  -  p r é s  -  b o is  
p â tu ré s
T a lu s  d e s  ch e m in s  e t  d e s  ro u te s  
En  v o ie  d e  d is p a r it io n  d a n s  le s  
h a ie s  a g r ic o le s
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Description
La koelérie crispée  est une p lan te  v iv a c e  
h e rb a cé e , g én é ra lem en t d e  moins d e  5 0  cm 
d e  haut, à  souche non re co u ve rte  d e  ré s e a u x  
filam enteu x . Les fe u ille s  p la n e s , é tro ites , 
portent une ligule courte. L’ép i est une panicule 
a llo n g é e , d ense , d ’un v e r t  b la n c h â tre  ou 
vio lacée. Les épillets d e  2 -4  fleurs, sont form és 
de deux glumes inég a les plus courtes que les 
g lum elles a ig u ës

Biotope primaire
Pelouses et prairies naturelles des plateaux calcaires 
e t b a sa lt iq u e s  d es p la in e s  e t  d e s  m ontagnes 
M aq u is  e t g a rr ig u e s , causses

Biotope secondaire
Pelouses a lp in e s , p a rco u rs  
d es p la in e s e t d e s  m ontagnes

K

P O A C E E S  ( G R A M I N É E S )

oeiena valtesii;L
K , o e  l é H e  d u v a l a i s

esiana
oeiena Mtacea

La koelérie du Valais est botaniquementtrè»   _
d e  la  koelérie crispée. O n la  différencie ba 
souche re n flé e  en bu lbe, entourée de a îf 
entrecroisées en réseau filamenteux. Elle nn!!!6*m ilie u  UISCCJ c i l  ICJ'.W'- .............wv/\. vue pgyjjg
d an s  le  m êm e ty p e  d e  biotope mais beaucoup 
plus sec  :  le  xé ro b ro m io n

fm é  po u sse nt d a n s  le s  p r a ir ie s  à  orch id ées d e  la  D irective ,
d 2 S ?  n r l S S f r  ï  H  ne  ,d o iv e n t  ©n a u cu n  c a s  ê t re  su rp â tu ré e s  ou g^robroyee 
en f a u r h l  â ^ -  5 o rc h ,d .ees1 e t  a  b io d iv e r s it é . E lle s  d o iv e n t ; si possib le , etre «  
i S  I  I r ec ol t e  d u  fo in * L e u r  r ic h e s s e  e n  e sp è c e s  en  font des réservoirs
P a S ï ï B S Î - I r ï  JlE qre,s on .P.o u rr a  p u is e r  p o u r re v é g é ta l is e r  les déserts créés po' 

c tu e lle . C e s  p r a ir ie s  so n t f a v o r a b le s  à  la  p ro d u ctio n  la it iè re  e t ovine



LAMIACÉES (LABIEES)

J 0

ramium amr
lexicaule

m n i u m i puri
i*e I

vureum
■ Ç a m i e K 1 p o u t * p i

Le lamier pou rp re , e s t  u ne  la b ié e  a n n u e lle  h e rb a c é e , h a u te  
d e  1 0  à  3 0  c m , à  o d e u r  f o r t e .  Le s  t ig e s  c a r r é e s ,  so n t 
long uem ent n u e s  a u - d e s s o u s  d e s  f le u r s .  L e s  f e u i l le s  so n t 
toutes p é t io lé e s . e n  c o e u r  e t  c r é n e lé e s .  L e s  f le u r s  à  d e u x  
lè v re s , à  tu b e  d r o it ,  s o n t  p o u r p r e s , d is p o s é e s  e n  t ê t e , e n  
v e rt ic ille s  r a p p r o c h é s . D e s  f e u i l le s  r o u g e â t r e s  fo n t  un 
e m p ile m e n t p y r a m id a l  q u i s im u le  u n e  f le u r . A u  fo n d  d u  
c a lic e  p e r s is ta n t  s e  lo g e n t  4  f r u i t s  ( a k è n e s )  d is p o s é s  e n  
c ro ix

Description
L e  la m ie r  a m p le x ic a u le  e s t  u n e  
la b ié e  a n n u e lle , d r e s s é e ,  t r è s  
o d o ra n te . Toutes le s  fe u ille s  ont d e s  
b o r d s  c r é n e lé s  ;  le s  s u p é r ie u r e s  
so n t s e s s i le s , e m b r a s s a n t  le s  
v e r t ic i l le s  d e  f le u rs , le s  in fé r ie u re s  
so n t p é t io lé e s . L e s  f le u r s  à  2  lè v r e s ,  
d e  ro s e s  à  v io la c é e s ,  o n t  un  c a l ic e  
t rè s  p o ilu  a u  fo n d  d u q u e l s e  lo g e n t 
4  f ru i t s  s e c s  ( a k è n e s )  d is p o s é s  e n  
c r o ix

Biotope primaire
S a b le s  e t  lim o n s  r ic h e s  e n  a z o t e  
d e s  v a l lé e s  a l lu v ia le s  d e s  f le u v e s  
e t  d e s  r iv iè r e s
L e s  la m ie r s  so n t  d e s  e s p è c e s  n i-  
t r a t o p h i le s

Biotope secondaire
B o rd s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  ro u te s  
C u ltu re s  in te n s iv e s  
V ig n e s  e t  v e r g e r s  n it r a t é s  
M a r a î c h a g e s  e t  ja r d in s  a y a n t  
re ç u  un  e x c è s  d e  fu m u re

B
R noter

Caractères indicateurs
E x c è s  d ’a z o t e  e t  d e  M O  d a n s  d e s
s o ls  r ic h e s  e n  b a s e s
E ro s io n  e t  le s s iv a g e ,  C F  b a s
L e  la m ie r  p o u r p r e  p e u t  p o u s s e r
d a n s  d e s  t e r r a in s  p lu s  p a u v r e s  e n
b a s e s  o u  p lu s  a c id e s  q u e  le  la m ie r
a m p le x ic a u le

Médecine
P 1 | . 

e t  d iu ré t iq u e  
C ’ e s t  un  to n iq u e  d u  s y s t è m e  u té r in  
q u i r é g u la r i s e  le  c y c le  fé m in in

Cuisine
L a  p a r t i '  
p a r fu m e  s a l a d e s  e t  p la t s  c u is in é s
L a  p a r t ie  a é r ie n n e ,  a r o m a t iq u e ,  

r fu

L e  la m ie r  p o u r p re  p r o l i f è r e  a u  b o r d  d e s  c h e m in s  e t  d e s  ro u te s  e t  su r  le s  v i e u x  m u rs . Il e s t  I 
f a v o r i s é  p a r  l^ z o t e  p r o v e n a n t  p r in c ip a le m e n t  d e  l a  p o llu t io n  d e s  p lu ie s  p a r  le  d io x y d e  I  
d ’ a z o t e  d ’o r ig in e  in a u s t r ie l le  o u  a u t o m o b ile  ^

•¥

©
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Description
Le lamier blanc est une p lan te  v iv a c e  
h e rb a c é e , v e lu e , o d o ra n te , 
p o uvan t a tte in d re  1 m d e  h a u t , 
a  ra c in e s  t ra ç a n te s . Les fe u ille s  
op posées, sont o va le s  t r ia n g u la ire s , 
a ig u ë s  au  som m et, en  c œ u r à  la  
b a s e , e t  fo rte m e n t d e n té e s  com m e 
le s  fe u ille s  d ’o rtie  a u x q u e l le s  e lle s  
re ssem b len t b e a u c o u p . Les f le u rs  
b lanches sont à  d e u x  lèv res , g ran d e s , 
en  ve rt ic ille s  é c a r té s  à  I a is s e lle  
d e s  fe u ille s . Le  f ru it  e s t fo rm é  d e  
4  c a rp e lle s  d isp o sé s  e n  c ro ix  au  
fo nd  du c a lic e

Biotope primaire
V a llé e s  a l lu v ia le s
L is iè re s  e t  c la ir iè re s  fo re s t iè re s

Biotope secondaire
B o rd s d e s  chem ins e t  d e s  rou tes 
P lan ta tio n s d e  p e u p lie rs  
P ra ir ie s  a g r ic o le s  
V ig n e s  e t  v e rg e rs

Caractères indicateurs
d e s  so ls h u m id es , 

e n  a z o te , ou en
E n g o rg e m e n t d< 
ricn e s  en  b a s e s ,
M O
E xc è s  d e  M O  a n im a le  ou su rp â tu  
r a g e  d e s  p r a ir ie s  hum ides

B p  Médecine

t  ■ »
La  p la n te  e n t iè re  est a s tr in g e n te , 
a n t i- in f la m m a to ire  e t  d é p u ra t iv e  
C ’est une ré g u la t r ic e  du c y c le  
fém in in

L a M I A C É H s

Cuisine
La p a rtie  aé rienn e  est a ro m atiq u e  
e lle  est m e ille u re  cu ite

A noter■ ■ m w %w i  v l'gnçjfûi*

l f i c Pk air-ie s  p ? usse ,e  lam ier blanc  sont fa v o ra b le s  à  la  production e 
k ir  . i ms v,.a.n d e . mbouche,sont
d e / n m iP ra ir-'eLS a c id e s  ne  fo n t ja m a is  d e  v ia n d e , le s  p ra ir ie s  d e  u  M fâ é  
 ̂ P  a ir ie s  r ich e s  e n  b a s e s , e n g o rg é e s  e n  a z o t e  ou en  M O , a



ASTÉRACÉES (COMPOSÉES)

jQ a iii jy a m  comniuni$9  o

Description 5
L a  lam psan e  com m un e  e s t  u n e

Ê {a n te  h e r b a c é e ,  a n n u e l le  ou  
is a n n u e l le , p o u v a n t  a t t e in d r e  1 m  ^

d e  h a u t . L e s  fe u i l le s  c o m p o s é e s  
p e n n é e s  so n t p é t io lé e s  à  lo b e s  m :
t r è s  in é g a u x ,  le  t e r m in a l b e a u ­
c o u p  p lu s  g r a n d  q u e  le s  a u t r e s .  m
L a  p la n t e  p o r t e  d e  n o m b re u x  C L

fapaana, communia

p e t it s  c a p it u le s  d is p o s é s  en  
p a n ic u le  g r a n d e  e t  lâ c h e .  Le s  
f le u r s  ja u n e s  so n t to u te s  l ig u lé e s .
L e s  a k è n e s  t r è s  p e t it s  so n t 
d é p o u r v u s  d ’ a ig r e t t e

Biotope primaire
L is iè r e s  e t  c l a i r i è r e s  f o r e s t iè r e s  
F o rê t  a l lu v ia le s  e t  r i v e r a in e s

Biotope secondaire
B o rd s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  ro u te s
T e r r a in s  v a g u e s
H a ie s  d e s  b o c a g e s
V ig n e s , v e r g e r s ,  c u ltu re s ,
m a r a îc h a g e s  e t  |a r d in s
P ro x im ité  d e s  v i l l a g e s  e t  d e s
h a b it a t io n s

%  ' m  -

Caractères indicateurs
R ic h e s s e  d e s  so ls  e n  b a s e s  
E n g o rg e m e n t  d e s  s o ls  e n  M O  ^  
v é g é t a le  a r c h a ïq u e  
C a r e n c e  e n  M O  a n im a le  e t  e n  
a z o t e
E v o lu t io n  v e r s  la  f o r ê t

Médecine c^b
L a  p la n t e  e n t iè r e  e s t  é m o l l ie n te  e t  J
r a f r a îc h i s s a n t e
E lle  s o ig n e  le s  e n g o rg e m e n ts  e t  
le s  c o n g e s t io n s  d e s  s e in s

Cuisine
L a  p la n t e  e n t iè r e  e s t  c o m e s t ib le  :

fia r t ie  a é r ie n n e ,  ro s e t te  d e  >< i  1 / ■
e u i l le s ,  c r u e  o u  c u ite  m - k  |

I
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tkums aptiJ0 titnuyus apnaca
P  Description

La  gesse  sans feu illes  e s t  une 
{S lég u m in euse  a n n u e lle , h e rb a c é e ,
y. d e  2 0  à  5 0  cm . Les t ig e s  a i lé e s

sont g r im p a n te s . Les fe u ille s  
3  ré d u ite s  à  une v r i l le  ra m e u se  sont

re m p la c é e s  p a r  d e u x  g ra n d e s  
^  s tip u le s , o v a le s , s a g it té e s , im itan t
2  d e u x  fe u ille s  o p p o sé e s . Les f le u rs
~  ja u n e s , p a p il io n a c é e s , p e t ite s ,

sont p o r té e s  p a r  un p é d o n c u le  
p lus long  q u e  le s  s t ip u le s  e t  le s  
v r i l le s . Le f ru it  e s t une g o usse  d e  2  
à  3  cm , g la b re , a rq u é e  e n  s a b re

Biotope primaire
V a llé e s  a l lu v ia le s  d e s  f le u v e s  e t  
d e s  r iv iè re s  

D- P ra ir ie s  n a tu re lle s  d e s  p la t e a u x  
c a lc a ir e s  e t  b a s a lt iq u e s  

5 L a n d e s  e t  a a r r iq u e s
o C la i r iè r e s  fo re s t iè re s

u Biotope secondaire
^  C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e rg e rs

P ra ir ie s  a g r ic o le s  
B o rd s  d e s  ro u tes e t  d e s  ch em in s

J^atliij) us tvLvsuj.n̂
C \esse. lwsufe

L a  g esse  hirsute  e s t une  légum ineuse bisannuelle herbn a 
h au te  d e  3 0  cm à  1 m. Les tiges sont ailées et grimDai?6' 
Les fe u ille s  co m p o sé e s , te rm in ées p a r une vrille t *  
ra m ifié e , ont une p a ire  d e  fo lio les lancéolées. Les stÎDuleS 
son t é tro ite s . Les  f le u rs  p a p ilio n a c é e s , assez grande 
d e  ro u g e â tre s  à  v io la c é e s , a v e c  des ailes bleues ou 
b la n c h â t re s , sont p o rté e s , seu les ou p a r deux, par un 
long  p é d o n c u le . Les fru its  sont d e s  gousses droites à poils 
s o y e u x

 ^

Caractères indicateurs
R ich e sse  en  b a s e s  d e s  so ls , ou pH  
é le v é  p ro v o q u a n t d e s  b lo c a g e s  du 
p h o sp n o re
C o m p a c ta g e  p ro v o q u a n t d e s  a n a -  
é ro b io s e s  e t  a e s  b lo c a g e s

Médecine
Les gesses sont to x iq u e s

Cuisine
Les gesses sont to x iq u e s  com m e 
tou tes le s  lég u m in euses



Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t  e n  e a u  e t  e n  M O , 
d a n s  (e s  s o ls  t r è s  r ic h e s  e n  b a s e s  
o u  a v e c  un  p H  é le v é ,  p r o v o q u a n t  
u n e  d é f ic ie n c e  d e  l a  v ie  m ic ro ­
b ie n n e  a é r o b ie  e t  le  b lo c a g e  d e  P.
L a  g e s s e  d e s  p ré s  p o u s s e  d a n s  d e s  
p r a i r i e s  f r a î c h e s  e t  h u m id e s

Médecine
T o x iq u e

Cuisine f â S '
L a  g e s s e  d e s  p ré s  e s t  t o x iq u e  \ T J Ü  J
c o m m e  to u te s  le s  lé g u m in e u s e s  
s a u v a g e s  „.......................................   —

bACÉES(LÉGUMINEUSES)(PAPILIONACÉES)

,  { « y
I  \ . .  •; ' l  •

m  f i  1HP H
f l  tT f jjfc r  - . /4. :  r>- • v. - • - î \ ,  - ••/VV.-ù' '■

e m m  k  v \ m . -  V i W m Æ  S  \  ■ M & a

\ i t h y f u $

Description
L a  g e s se  d e s  p ré s  e s t  u n e  lé g u -  
m in e u se  v i v a c e  h e r b a c é e ,  v e fu e , 
p o u v a n t  d é p a s s e r  1 m . L e s  t ig e s  
so n t a i lé e s  e t  g r im p a n t e s . L e s  
f e u i l le s  c o m p o s é e s , t e rm in é e s  p a r  
u n e  v r i l le  r a m e u s e , o n t u n e  p a i r e  
d e  fo l io le s  la n c é o lé e s . L e s  f le u r s  
p a p i l io n a c é e s ,  a s s e z  g r a n d e s , 
so n t r a s s e m b lé e s  p a r  4  a  1 0  a u  
so m m e t d e  la  t ig e  e n  u n e  g r a p p e  
lâ c h e .  Le s  f ru i t s  so n t d e s  g o u s s e s  
c o u r te s , n o ir e s  à  m a tu r ité

Biotope primaire
V a l l é e s  a l lu v ia le s  d e s  f le u v e s  e t  
d e s  r iv iè r e s  
P r a i r ie s  n a t u r e l le s  
L a n d e s  e t  g a r r ig u e s  
C la i r iè r e s  fo r e s t iè r e s  
L a  g e sse  d e s  p ré s  s e  t ro u v e  
é g a le m e n t  d a n s  le s  p r a i r i e s  
h u m id e s  o u  p a r a t o u r b e u s e s  e t  

lu s r a r e m e n t  d a n s  le s  m a r a i s  e t  
e s  t o u r b iè r e s

Biotope secondaire
B o rd s  d e s  ro u te s  e t  d e s  c h e m in s  
C u ltu re s  e t  p r a i r i e s  a g r ic o le s  
T a lu s , v ig n e s  e t  v e r g e r s

S I S
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Description
L e  passerage des champs  e s t  u n e  p l a n t e  h e r b a c é e  a n n u e l l e  o u  b i s a n n u e l l e ,  e n t i è r e m e n t  v e l u e  h é r i s s é e ,  d e  2 0  à  6 0  c m  d e  h a u t ,  d ’u n  v e r t  g r i s â t r e .  L e s  f e u i l l e s  c a u l i n a i r e s ,  o b l o n g u e s ,  s o n t  s e s s i l e s  a v e c  d e u x  p e t i t e s  o r e i l l e t t e s  e m b r a s s a n t  l a  t i g e .  L e s  f l e u r s  b l a n c h e s  s o n t  t r è s  p e t i t e s .  L e  f r u i t  e s t  u n e  p e t i t e  s i l i c u l e  o v a l e f a i l é e ,  é c h a n c r e e ,  à  s t y l e  e t  s t i g m a t e  m i n u s c u l e s .
Biotope primaire
M a a u i s ,  g a r r i g u e s  e t  o u e d s  m é d i t e r r a n é e n s
Biotope secondaire
T a l u s  d e s  c h e m i n s  e t  d e s  r o u t e s  C u l t u r e s ,  v i g n e s  e t  v e r g e r s

b r a s s i c a c é e s

Caractères indicateurs
B l o c a g e  d u  p h o s p h o r e  p a r  l e  p H  e l e v é  e t  l e s  c o m p a c t a g e s
Médecine
A n t i s c o r b u t i q u e  e t  d i u r é t i q i  I n f e c t i o n s  u r i n a i r e s  C a r e n c e s  e n  v i t a m i n e s  C
Cuisine
L a  p l a n t e  f e u i l l eM  * e n t i è r e  ( r o s e t t e s  d e
c o m e ï i h l l  P a r t l e s  t e n d r e s )  e s t  c o m e s t i b l e ,  c r u e  o u  c u i t e

R noter
-j~a  P l u p a r t  d e s  c r u c i f è r e s  s o n t  d ’o r i g i n e  m é d i t e r r a n é e n n e
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Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n ts  d e s  so ls  e n  M O  
v é g é t a le  a r c h a ïq u e  
C a r e n c e  e n  a z o t e  e t  en  M O

#  -

Cuisine
Le s  c a p itu le s  se  m a n g e n t c ru s  d a n s  
le s  s a la d e s  c o m p o sé e s

, l a c é e s  (c o m po sées ) j(2>  eucantfiemum vulaare
Description B
i j  $L a  gran de m arguerite  e s t  u ne  S
c o m p o sé e  v iv a c e  h e rb a c é e , Œ}
h a u te  d e  2 0  à  8 0  cm . Le s  t ig e s  
son t r a id e s  e t  r id é e s . Les fe u i l le s , r r
a  un v e r t  fo n c é , sont p é t io lé e s  à  ^
la  b a s e  d e  la  p la n te , e t  se ss ile s  
su r la  t ig e . Le s  c a p itu le s  o n t d e  
lo n g u e s  f le u rs  b la n c h e s  lig u lé e s  
a u to u r d ’un d is q u e  d e  f le u rs  
tu b u le u se s  ia u n e s . L’în v o lu c re  a  
d e s  fo lio le s  b o rd é e s  d e  b run

Biotope primaire
L is iè re s  e t  c la ir iè r e s  fo re s t iè re s , I  
L a n d e s  sè c h e s  à  h u m id es

Biotope secondaire
gric< 
ch e  

agu<
5 b c

P r a ir ie s  a g r ic o le s  
B o rd s  d e s  ch e m in s  e t  d e s  ro u tes 
T e r ra in s  v a q u e s  c
C o u p e s  d e  D o is ^
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e rg e r s

0 
■



J0hw n tienne
JS in n ))it a n a u s tm iiu in  

Ç  Description
q . Le lin à  feu illes é tro ites  e s t  une

p la n te  a n n u e lle  ou b is a n n u e lle  d e  
Ai 3 0  cm à  1 m d e  h a u t , e n t iè re m e n t

g la b re . Les fe u ille s  a lte rn e s , lin é a ire s , 
E r  co u vren t la  t ig e . Les f ie u rs  b le u

c la ir  sont t rè s  é p h é m è re s , |  e lle s  
fle u ris se n t le  m atin  e t  le s  p é ta le s  
tom b ent à  m id i. Le  c a l ic e  e s t  fo rm é  

** d e  5  s é p a le s  d o n t le s  d e u x  in té -
9 . rieurs sont c iliés . La  co ro lle  com p orte

5  p é ta le s  b le u s , d e u x  fo is  p lu s 
ut longs q u e  le s  s é p a le s . L’o v a ir e

p o rte  5  s t ig m a te s  en  m a ssu e . 
Le  f ru it  e s t  une c a p s u le , à  c lo iso n s 
b a rb u e s , qui contient d e  nom breuses 
g ra in e s  lu isan tes

JP Biotope primaire
J "  P e louses e t  p r a ir ie s  n a tu re lle s  d e s

p la in e s  e t  a e s  m o n ta g n e s  d e  la  
ré g io n  m é d ite rra n é e n n e

b)
» Biotope secondaire

P ra ir ie s  a g r ic o le s
B o rd s  d e s  rou tes e t  d e s  ch em in s
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e rg e r s

Caractères indicateurs
E q u ilib re  d e s  so ls

Médecine
Les g ra in e s  d e  lin son t t rè s  r ic h e s  
en  o m ég a 3 .  E lle s  son t a n t i­
in f la m m a to ire  d e s  v o ie s  d ig e s t iv e s  
e t  a m é lio re n t le  t ra n s it  in te s t in a l

d

fl noter 1

Le lin à  feu illes é tro ite s  e s t  u n e  e s p è c e  d e s  p r a ir ie s  d e  f a u c h e  d e  la  D irective  Habitat. 
C e s  p r a ir ie s  sont r ic h e s  e n  e s p è c e s  r a r e s  e t  p r o t é g é e s . L a  b io d iv e r s ité  rem arquable de 
ce s  m ilie u x  g a ra n t it  l ’é q u i l ib re  d e s  so ls  e t  la  b o n n e  s a n té  d e s  a n im a u x  domestiques qui 
le s  p â tu re n t
Pour m a in te n ir  c e t te  b io d iv e r s it é , c e s  p r a ir ie s  d o iv e n t  ê t r e  fa u c h é e s , si possible en 
fa u c h e  t a rd iv e , e t  p â tu ré e s  le  m o ins so u v e n t p o s s ib le  . ^
Les p r a ir ie s  n a tu re lle s , r ic h e s  d ’un g r a n d  n o m b re  d ’ e s p è c e s , sont d e s rf se ryol[j?.re 
sem en ces d a n s  le s q u e ls  on  p o u r r a  p u is e r  p o u r  r e v é g é t a l is e r  le s  d é se rts  q ue  l’agncui 
a c tu e lle  c r é e  , iu(nen$
C e t te  e s p è c e  e s t  à  l ’o r ig in e  d e s  e s p è c e s  c u lt iv é e s  a c tu e lle m e n t , e lle  est abs°  |eUr 
n é c e ssa ire  com m e ré s e r v o ir  g é n é t iq u e  p o u r  p a l l ie r  le s  d é fic ie n c e s  e t  P®f.m \ : raftront 
p é re n n ité . S i l'e s p è c e  s a u v a g e  d is p a r a î t ,  le s  e s p è c e s  c u lt iv é e s  p a re n te s  a ispa 
a v e c  e lle  _ | ' fl0toeUS*&
Espèce p a re n te , le  lin cu ltivé  (Linum usitatissimum) e s t  u tilisé  p o u r le s  qualités oie 9 
d e  ses g ra in e s  (o m é g a 3 )  e t  p o u r  s e s  e x c e lle n te s  f ib r e s  t e x t i le s  (tig e s)
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  A noter
N é c e s s ité  d e  c o n s e r v a t io n  d e s  b io t o p e s  o ù  p o u s s e  c e t t e  p l a n te  r a r e  j
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Description
Le  g rém il d e s cham ps e s t  u ne  
p la n t e  h e r b a c é e , a n n u e lle , v e lu e  
h is p id e , d e  3 0  à  6 0  cm  d e  h a u t , 
a  r a c in e  p iv o ta n te . L e s  fe u i l le s  
o b lo n a u e s  e t  ru d e s  so n t a l t e r n e s . 
L e  c a l ic e , fo rm é  d e  5  s é p a le s ,  
e s t  h é r is s é . L a  c o ro lle  b la n c h e , 
a  5  p é t a le s  so u d é s  e n  tu b e  e s t  
p u b e s c e n te  e n  d e h o rs . L e  f ru it  
e s t  fo rm é  de^ 4  c a r p e l le s  n o irs  à  
m a tu r it é , s itu é s  a u  fo n d  d u  c a l ic e

Biotope primaire
M a q u is , g a r r ig u e s  e t  o u e d s  d e  la  
ré g io n  m é d ite r ra n é e n n e  
P la n te  r a r e

Biotope secondaire
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s

Caractères indicateurs
S o ls  p e u  p r o fo n d s , à  f a ib le  
p o u v o ir  d e  ré te n t io n , t r è s  r ic h e s  
e n  b a s e s
A n a é r o b îo s e s  e t  b lo c a g e s  d iv e r s  
p a r  le  p H  é le v é  e t  le s  c o m p a c ta g e s

fit ko spermum arvense

Médecine
C e t t e  p la n t e  d e s  so ls  t r è s  m in é ­
r a u x  s o ig n e  le s  e n g o rg e m e n ts  e n  
m in é ra u x  c h e z  l’h o m m e  o u  c h e z  
l ’ a n im a l 
D iu ré t iq u e ,
C a lc u ls  b i l i a i r e s  e t  r é n a u x  
D r a in a g e



j f f y lm i k  jü ü ü

Description
r< Le  ray-grass anglais e st une g ra m in é e

' v iv a c e ,h a u te  d e  2 0  à  6 0  cm , g la b re ,
^  à  so u ch e  f ib re u s e , é m e t ta n t  d e s
D t ig e s  d re s s é e s  e t  d e s  f a is c e a u x

d e  fe u i l le s  p l ié e s  e n  lo n g  d a n s  
le u r  je u n e s s e , p u is  p la n e s  e t  l is se s  
q u a n d  e lle s  so n t a d u lte s . L’ é p i 
lo ng  e t  la r g e  e s t  fo rm é  d ’ é p i l le t s  

—  d e  3  à  1 0  f le u r s , a p p l iq u é e s
z .  co n tre  l ’ a x e  d è s  la  f lo r a is o n . Le s
w g lu m e s , p re s q u e  o b tu s e s , so n t p lu s

c o u rte s  q u e  l’é p i l le t  ;  le s  g lu m e lle s  
m e m b ra n e u s e s  n’o n t p a s  d ’ a r ê t e

Biotope primaire
-ri B ra s  m o rts  d e s  f le u v e s  e t  d e s  r iv iè -
r  re s , p iè g e s  à  s é d im e n ts  e t  à  d é b r is
y  v é g é t a u x
(ü Z o n e s  a lt e rn a t iv e m e n t  in o n d é e s  e n
3 h iv e r  e t  s’ a s s é c h a n t  e n  é té
0 P ra ir ie s  in o n d a b le s  e t  n it r a té e s
|

^ Biotope secondaire
P ra ir ie s  n it ra té e s  à  é le v a g e  in te n s if  
P r a ir ie s  h u m id e s  l ’h iv e r  e t  s è c h e s  
e n  é té  (c o n tra s te s  h y d r iq u e s )
B o rd s  d e s  ch e m in s  e t  d e s  ro u te s

Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t e n  e a u  e n  h iv e r  e t  
e n  M O  to u te  l’ a n n é e , p r o v o q u a n t  
d e s  h y d ro m o rp h ism e s  e t  d e s  
a n a é ro b io s e s  ;  e x c è s  d ’ a z o t e  ;  fo r t  
c o n tra s te  h y d r iq u e  
E x c è s  d e  M O  a n im a le  
Le  r a y - g r a s s  e s t  un e x c e l le n  
e n g ra is  v e r t  d a n s  le s  so ls  p a u v r e : 
e n  a r g i le  ou  d é s t ru c tu ré s  c a r  i l c rée  
un p s e u d o  C A H  p a r  so n  r é s e a i  
r a c m a ir e . C ’e s t  l ’ e s p è c e  id é a le  c 
se m e r p o u r lu tte r co n tre  l ’am b ro is ie

fl noter
^  q / ~g rqss an 9̂ a *s po usse  d a n s  le s  p r a ir ie s  f a v o r a b le s  à

à  l’engraissement



Caractères indicateurs
S o ls  p a u v r e s  e n  a r g i l e ,  à  f a ib l e  
p o u v o ir  d e  ré te n t io n  
A n a é r o b io s e s  e t  b lo c a g e s  d iv e r s  
d us a u  pH  é le v é  e t  a u x  c o m p a c ta g e s  
C o m p a c t a g e s  d e s  s o ls  r ic h e s  en  
b a s e s  e t  e n  N  ____________________________

fl noter
E x c e l le n t  e n g r a i s  v e r t  d e s  lim o n s  à  p H  é le v é ,  p e u  s t ru c tu ré s  e t  s o u v e n t  c o m p a c t s , c a r  il 
c r é e  un p s e u d o  C A H  a v e c  s e s  r a c in e s  q u i re s t r u c tu re n t  le  so l
C o n t r a ir e m e n t  a u  ra y -g ra ss  a n g la is , il s e  c u lt iv e  f a c i le m e n t  e n  z o n e  m e d it e r r a n e e n n e J î

POACÉES (GRAMINÉES) miiim r^ ulu ja
Description
C e  ra y-g ra ss  m é d ite rra n é e n  _ e s t  
u n e  g r a m in é e  a n n u e lle , à  r a c in e s  
f ib r e u s e s , h a u te  d e  2 0  à  6 0  c m , 
g la b r e .  L a  t ig e  e s t  a s s e z  g r ê le ,  
r a id e  e t  d r e s s é e .  Le s  f e u i l le s  
so n t p la n e s  e t  lis s e s . L’é p i  e s t  
r a id e ,  lo n g , é t ro i t , g r ê le  e t  lâ c h e .  
Le s  é p i l le t s  d e  3  à  9  f le u r s  so n t 
r a p p r o c h é s  d e  l’ a x e  a p r è s  la  
f lo r a is o n . L e s  g lu m e s  o b tu s e s  so n t 
p lu s  c o u r te s  q u e  l’ é p i l le t .  L e s  
g lu m e lle s  m e m b r a n e u s e s  n ’ o n t 
p a s  d ’ a r ê t e  ou  p r e s q u e

Biotope primaire
V a llé e s  a l lu v ia le s , fo rê ts  a l lu v ia le s  
d e  la  r é g io n  m é d it e r r a n é e n n e

Biotope secondaire
B o rd s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  ro u te s  
C u lt u re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s ,  m a r a î ­
c h a g e s
J a c h è r e s ,  t e r r a in  v a g u e s
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Description
Le  lo tier cornicu lé  e s t  une lé g u -  
m ineuse v iv a c e , h e rb a c é e , h a u te  
d e  10  à  4 0  cm. Les fe u ille s  com posées 
ont trois fo lio les e t 2  stipu les p resq u e  
au ss i g ra n d e s  q u e  le s  fo lio le s . 
Les f le u rs  ja u n e s , p a p il io n a c é e s , 
p a r fo is  m ê lé e s  à  d e s  f le u rs  o ra n ­
g é e s , fo rm e n t d e s  o m b e lle s  
p o rté e s  p a r  un loncj p é d o n c u le . 
Les g o usses sont d ro ite s , l in é a ire s , 
un p e u  é p a is s e s

Biotope primaire
P e lo u se s e t  p r a ir ie s  a lp in e s  
Pe lo u ses e t  p r a ir ie s  d e s  p la t e a u x  
c a lc a ir e s  e t  b a s a lt iq u e s  
P ra ir ie s  d e s  v a l lé e s  a l lu v ia le s

Biotope secondaire
P ra ir ie s  a g r ic o le s
B o rd s  d e s  ch e m in s  e t  d e s  ro u te s
T a lu s , t e r ra in s  v a g u e s

fl noter ^
Le  lo t ie r  co rn icu lé  e s t  u n e  e s p è c e  d e s  p r a i r i e s  d e  f a u c h e  d e  l a  D ire c t iv e  jjfe jt jj ^ ces 
p r a ir ie s  so n t r ic h e s  e n  e s p è c e s  r a r e s  e t  p r o t é g é e s .  L a  b io d îv e r s it é  re m a rq  s qu'
m il ie u x  g a r a n t i t  l ’ é q u i l ib r e  d e s  s o ls  e t  l a  b o n n e  s a n t é  d e s  a n im a u x  d ôm e
pâturent tr «îble en faüC
Pour maintenir cette biodiversité, ces prairies doivent être fauchees, si pos ^
tardive, et pâturées le moins souvent possible L , réserv°lf̂  re
Les prairies naturelles, riches d’un grand nombre d’espèces,. s o n t  deu |*a9rlC° 
semences dans lesquels on pourra puiser pour revégétaliser les deserts q« 
actuelle crée

Caractères indicateurs
R ic h e sse  d e s  so ls  e n  b a s e s  ;  
b lo c a g e  d u  p h o sp h o re  
Le  lo t ie r  e s t  u n e  t rè s  b o n n e  p la n t e  
f o u r r a a è r e  f ix a t r i c e  d e  l’ a z o t e  d e  
l’ a i r .  Il p o u s s e  d a n s  le s  p r a ir ie s  
é q u i l ib ré e s , à  h a u te  v a le u r  b io ­
lo g iq u e , e t  f a v o r is e  la  p ro d u c t io n  
la it iè r e

Médecine
S é d a t i f  n e r v e u x
A n g o is se s , d é p re s s io n s , in so m n ie s  
A  u t il is e r  a v e c  p r é c a u t io n  c a r  
le  lo t ie r  e s t  u n e  p la n t e  t o x iq u e  
co m m e  to u te s  le s  lé g u m in e u s e s

Cuisine
T o x iq u e  co m m e to u te s  
le s  lé g u m in e u se s



FABACÉES (LÉGUMINEUSES)(PAPILIONACÉES) JiCduMCidatlis
Q b l i i s  u l i ü i r m u ^  

Description
L e  lo t ie r  d e s  m ara is e s t  u n e  p la n t e  
v iv a c e  h e r b a c é e  p o u v a n t  
a t t e in d r e  1 m  d e  h a u t , à  s o u c h e  
r a m p a n t e  s t o lo n if è r e . L e s  f e u i l le s ,  
a l t e r n e s , so n t t r i fo l ié e s  e t  p o r te n t  
à  la  b a s e  d u  p é t io le  2  s t ip u le s  
f o l ia c é e s .  L e s  f le u r s  ja u n e s  so n t 
r é u n ie s  p a r  g r o u p e  d e  6 -1  2  e n  
t ê t e , s u r  un  p é d o n c u le  t r è s  lo n g . 
E l le s  so n t p a p i l io n a c é e s ,  fo rm é e s  
d ]un  é t e n d a r d  r e d r e s s é ,  d e  d e u x  
a i le s  r e c o u v ra n t  l a  c a r è n e  un p e u  
c o u r b é e . L a  g o u s s e  e s t  l in é a ir e ,  
lo n g u e , c y l in d r iq u e  e t  g la b r e

Biotope primaire
M a r é c a g e s ,  t o u r b iè r e s ,  p r a i r i e s  
n a t u r e l le s  p a r a t o u r b e u s e s

Biotope secondaire
P r a i r ie s  h u m id e s , fo s s é s , p r a i r i e s  
m a r é c a g e u s e s

(3
i .

(/>
Q)
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01
<f
B

r
Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t  d e s  so ls  e n  e a u  e t  
e n  M O
H y d ro m o rp h is m e s  
A n a é r o b îo s e  p a r  a s p h y x ie  t o t a le

Médecine
S é d a t i f  n e r v e u x
A n g o is s e s , d é p re s s io n s , in so m n ie s  
A  u t i l is e r  a v e c  p r é c a u t io n  c a r  
le  lo t ie r  d e s  m ara is  e s t  u n e  p la n ­
t e  t o x iq u e  c o m m e  to u te s  le s  
lé g u m in e u se s

Cuisine
T o x iq u e  co m m e to u tes 
le s  lé g u m in e u se s m

A noter
Les p r a ir ie s  h u m id e s  p a r a t o u r b e u s e s  so n t p a r t ic u liè re m e n t  r ic h e s  e n  e s p è c e s  r a r e s  e t  
p r o té g é e s . L e  p â t u r a g e  le s  d é g r a d e  c o n s id é ra b le m e n t  t a n t  d u  p o in t  d e  v u e  d e  la  
q u a n t ité  d e  f o u r r a g e  p ro d u it  q u e  d e  la  q u a l it é  d e  c e  fo u r r a g e , l e  s u r p â t u r a g e  f a i t  
é g a le m e n t  d i s p a r a î t r e ,  e n  m ê m e  te m p s  q u e  le s  b o n n e s  e s p è c e s  f o u r r a g è r e s , le s  p la n te s  
r a r e s  e t  p r o t é g é e s  , ,  , ,  . ,
Pour a m é lio re r  c e  t y p e  d e  p r a ir ie s , en  b io d iv e r s ite , en  re n d e m e n t e t  en  q u a lité  d e  fo u r ra g e , 
il c o n v ie n t  d e  le s  f a u c h e r ,  s i p o s s ib le  e n  f a u c h e  t a r d iv e ,  c ’e s t  à  d ir e  a u  m o m e n t d e  la  
f lo ra is o n  d e  la  f lé o le  ,  . , .  ,
Le  p â t u r a g e  p a r  le s  a n im a u x  e s t  a  p ro s c r i r e  d e s  p r a ir ie s  h u m id e s  
Leur rich e sse  en  e s p è c e s  en  fo n t d e s  ré se rv o ir s  à  sem en ce  d a n s  le sq u e ls  on p o u rra  pu ise r 
p o u r r e v é g é t a l is e r  le s  d é s e r t s  c r é é s  p a r  l’ a g r ic u lt u re  a c tu e lle   ̂ .
Le  lo t ie r  d e s m ara is ,  t r è s  b o n n e  p la n t e  fo u r r a g è r e ,  r e m p la c e  le s  /oncs lo rsq u e  I on  f a i t  
d e  la  f a u c h e  t a r d iv e  d a n s  le s  p r a i r ie s  h u m id e s . P o u r q u  il e n  so it  a in s i ,  il e s t  n é c e s s a ire  
d ’a r r ê t e r  to ta le m e n t  le  p â t u r a g e  e t  d e  n e  ja m a is  f a i r e  d e  g y r o b r o y a g e
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jfài+ula camp es tris
Description
La luzule des champs e st une p e tite  
p la n te  v iv a c e , h e r b a c é e , p ro c h e  
d e s  jo ncs e t  a e s  la îc h e s  a v e c  le s ­
q u e ls  on la  c o n fo n d . Le s  fe u i l le s  
a ra m in o ïd e s  son t p o ilu e s . L e s  f le u r s  
b ru n â tre s  fo rm e n t d e s  p e t it s  é p is  
t rè s  s e r ré s . S a  f lo ra is o n  e s t  p r in t a ­
n iè re  e t  a  lie u  e n  m ê m e  te m p s  q u e  
c e l le  d e  C a re x  ca ryo p h y lle a  q u i 
p o u sse  d a n s  le s  m ê m e s  b io to p e s

Biotope primaire
P e lo u se s d e s  p r a ir ie s  a lp in e s , d e s  
p la t e a u x  c a lc a ir e s  e t  b a s a lt iq u e s  
P ra ir ie s  d e s  v a l lé e s  a l lu v ia le s

Biotope secondaire
P ra ir ie s  a g r ic o le s  non  p e r tu rb é e s  
p a r  le s  p ra t iq u e s
B o rd s  a e s  ro u te s e t  d e s  ch e m in s , 
te r ra in s  v a g u e s

Coroctères indicateurs

L a  luzu le  des cham ps p o u sse  d a n s  
le s  p r a ir ie s  é q u i l ib ré e s  e n  e a u  e t 
riches en  M O  v é g é ta le . E lle  in d iq u e  
un d é b u t d ’ a p p a u v r is s e m e n t  en  
M O  a n im a le  e t  d e  c a r e n c e  e n  
a z o te
E n g o rg e m e n t e n  M O  v é g é t a le  
a rc h a 'iq u e
C ’e s t  u n e  d e s  e s p è c e s  d e s  b o n n e s  
p r a ir ie s  d e  fa u c h e , b io to p e  t rè s  
r ic h e  e n  e s p è c e s  r a r e s  e t  m e n a ­
c é e s , f a is a n t  p a r t ie  d e  la  D ire c t iv e  
H a b ita t

A noter —̂
L a  luzu le  des cham ps e s t  u n e  e s p è c e  d e s  p r a i r i e s  d e  f a u c h e  d e  la  D ire c t iv e  ces
p r a ir ie s  sont r ic h e s  e n  e s p è c e s  r a r e s  e t  p r o t é g é e s . L a  b io d iv e r s it e  re m a rq  . |eS 
m ilie u x  g a ra n t it  l ’é q u i l ib re  d e s  so ls  e t  la  b o n n e  s a n té  d e s  a n im a u x  d ô m e s  m

p â tu re n t   ̂ s ib le e n f o ^
Pour m a in te n ir  c e t te  b io d iv e r s it é , c e s  p r a i r ie s  d o iv e n t  ê t r e  f  a u c h e e s , si pos 
t a rd iv e , e t  p â tu ré e s  le  m o ins so u ve n t p o s s ib le  I  . .  réservoirs 0
Le s  p r a ir ie s  n a tu re lle s , r ic h e s  d ’un  g r a n d  n o m b r e  d ’e s p è c e s , son t . .^ j^ m ir  
sem en ces d a n s  le s q u e ls  on p o u r r a  p u is e r  p o u r  r e v é g é t a l is e r  le s  d e s e r is  q 
a c tu e lle  c ré e



fl noter
L a  M a u v e  m u sq u é e  e s t  u n e  e s p è c e  d e s  p r a i r i e s  d e  f a u c h e  d e  la  D ir e c t iv e  H a b i t a t .  C e s  
p r a ir ie s  so n t r ic h e s  e n  e s p è c e s  r a r e s  e t  p r o t é g é e s .  L a  b io d îv e r s it é  r e m a r q u a b le  d e  c e s  
m il ie u x  g a r a n t i t  l’ é q u i l ib r e  d e s  s o ls  e t  la  b o n n e  s a n t é  d e s  a n im a u x  d o m e s t iq u e s  q u i le s

P o u r m a in te n ir  c e t t e  b io d iv e r s i t é ,  c e s  p r a i r i e s  d o iv e n t  ê t r e  f a u c h é e s ,  s i p o s s ib le  e n  f a u c h e  
t a r d iv e ,  e t  p â t u r é e s  le  m o in s  s o u v e n t  p o s s ib le  . . . .  . .
L e s  p r a i r i e s  n a t u r e l le s ,  r ic h e s  d ’ un  g r a n d  n o m b re  ̂  d  e s p e c e s ,  so n t d e s  r é s e r v o ir s  a  
s e m e n c e s  d a n s  le s q u e ls  o n  p o u r r a  p u is e r  p o u r  r e v e g e t a l i s e r  le s  d e s e r t s  q u e  I a g r ic u ltu re  

a c t u e l le  c r é e  ^

M A L V A C É E S (va rmschata
Description
L a  m a u ve  m u sq u ée  e s t  u n e  
p la n t e  v iv a c e ,  h e r b a c é e ,  à  t ig e s  
d re s s é e s , lo n g u e s  d e  3 0  a  6 0  cm . 
Le s  fe u i l le s  c a u l in a i r e s  so n t 
p ro fo n d é m e n t  d é c o u p é e s  en  
s e g m e n ts  é t ro it s . L e s  f le u r s , à  
p r e f lo ra is o n  e n ro u lé e , so n t 
s o l i t a i r e s  à  l’ a i s s e l le  d e s  f e u i l le s .  
E l le s  o n t 5  g r a n d s  p é t a le s  ro s e s , 
un d o u b le  c a l ic e  e t  d e s  é ta m in e s  
s o u d é e s , fo rm a n t  u n e  c o lo n n e . 
L e  f r u i t  e s t  c o m p o s é  d e  n o m b re u x  
c a r p e l le s  v e lu s , r a n g é s  e n  c e r c le  
a u to u r  d ’ un a x e  d a n s  le  c a l ic e ,  

u i c o n t in u e  à  g r a n d i r  a p r è s  la

Biotope primaire
P r a i r ie s  n a t u r e l le s  d e s  v a l lé e s  
a l lu v ia le s  d e s  p la in e s  e t  d e s  
m o n ta g n e s
L is iè r e s  e t  c l a i r i è r e s  f o r e s t iè r e s  
L a n d e s  s è c h e s .

Biotope secondaire
B o rd s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  ro u te s  
P r a i r ie s  a g r ic o le s  
F r ic h e s  a g r ic o le s  
V ig n e s  e t  v e r g e r s

V
Médecine
T o u te s  le s  m a u ve s  e t  le s  g u im a u v e s  
so n t m u c ila g in e u s e s , a d o u c is s a n te s  
e t  p r o t e c t r ic e s  d e s  m u q u e u s e s  
E l le s  f a c i l i t e n t  le  t r a n s i t  in te s t in a l

Cuisine
E x c e l le n t e  p la n t e  c u l in a i r e  d o n t  
le s  p a r t ie s  t e n d r e s ,  f le u r s ,  f e u i l le s ,  
je u n e s  p o u s s e s  s o n t  c o n s o m m é e s  
a u s s i b ie n  c ru e s  q u e  c u ite s

. I
Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t  e n  M O  v é g é t a le  
d e s  s o ls  a c id e s
S o ls  p e u  p ro fo n d s  à  f a ib le  p o u vo ir  
d e  ré te n t io n
C a r e n c e  e n  M O  a n im a le  e t  e n  
a z o t e
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Caractères indicateurs

*

R ic h e s s e  d e s  so ls  e n  b a s e s  
E n g o rg e m e n t e n  m a t iè re  o rg a n iq u e , 
e n  a z o t e  e t  e n  p o t a s s e  p r o v o q u a n t  
d e s  a n a é r o b io s e s  
B lo c a g e s  d iv e r s  p a r  p H  é le v é  e t  
c o m p a c t a g e s

eS d Médecine
T o u te s  le s  m a u v e s  e t  le s  g u im a u v e s  
so n t m u c ila g in e u s e s , a d o u c is s a n t e s  
e t  p r o t e c t r ic e s  d e s  m u q u e u s e s  
E lle s  f a c i l i t e n t  le  t r a n s i t  in te s t in a l

Cuisine
E x c e l le n t e  p la n t e  c u l in a i r e  co n so m  
m e e  a u s s i b ie n  c r u e  q u e  c u ite

sylvestri
^  Description

La  m a u ve  sy lvestre  ou  arande m auve
<  e s t  u n e  p la n t e  v i v a c e  h e r b a c é e  q u i 

p e u t  a t t e in d r e  1 ,5  m . L e s  f e u i l le s  
o n t d e  3  à  7  lo b e s  d e n t é s . L e s

^  f le u r s , à  p r é f lo r a is o n  e n r o u lé e ,
<  so n t d is p o s é e s  p a r  g r o u p e s  d e
SX 2  o u  p lu s  à  l ’a i s s e l le  d e s  f e u i l l e s .
+  E l le s  o n t  5  g r a n d s  p é t a le s  ro s e s ,

v e in é s  d e  p o u r p r e ,  un d o u b le  
c a l ic e  e t  d e s  é t a m in e s  s o u d é e s  
fo rm a n t  u n e  c o lo n n e . L e  f r u i t  e s t  
c o m p o s é  d e  n o m b re u x  c a r p e l l e s  
g la b r e s  r a n g é s  e n  c e r c le  a u to u r  
d ’un a x e  a a n s  le  c a l i c e ,  q u i 
con tin ue  à  g ra n d ir  a p r è s  la  f lo ra is o n

ij Biotope primaire
( j-  S a b le s ,  lim o n s  e t  f o r ê t s  d e s  v a l lé e s
q a l lu v ia le s

L a  g r a n d e  m a u v e  e s t  u n e  e s p è c e
o n it r a t o p h ile

Biotope secondaire
P r a i r ie s  a g r ic o le s  
C u lt u re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s  
B o rd s  d e s  c h e m in s  e t  a e s  ro u te s  
T e r r a in s  v a g u e s



Caractères indicateurs
C o m p a c t a g e ,  p ié t in e m e n t , s u r p â ­
t u r a g e  d e s  s o ls  r ic h e s  e n  b a s e s  
D é s t ru c tu ra t io n  m é c a n iq u e  d e s  
s o ls  p a r  t e m p s  h u m id e

Médecine
P la n t e  e n t iè r e  f le u r ie  
A n t is p a s m o d iq u e , c a lm a n t e ,  a n a l ­
g é s iq u e , v e r m ifu g e  
V e r s  d e s  e n fa n t s  (s a n s  t o x ic i t é )  
D o u le u rs  m u sc u la ire s  e t  a r t ic u la i r e s  
- m ig ra in e s  -  n é v r a lg ie s  
D o u ïe u rs  p s y c h o lo g iq u e s  e t  
é m o t io n n e lle s  - c a lm a n t e

Cuisine
L a  p a r t ie  a é r ie n n e  d e  la  p la n t e  
e s t  a r o m a t iq u e

ASTÉRACÉES (COMPOSÉES) M
a t n c a r i a  s u a v e o l e n s i 

escrrption

îatncaria discoidea
/H ?
Descrir
L a  m a tr ica ire  sans ra yo n s  e s t  u n e  
p e t i t e  p la n t e  h e r b a c é e ,  a n n u e lle , 
p r e s q u e  g la b r e ,  d e  1 0  à  5 0 _  cm  
d e  h a u t , t r è s  o d o r a n t e . Le s  fe u i l le s  
so n t t r è s  f in e m e n t  d é c o u p é e s  e n  
segm ents f ilifo rm e s p re sq u e  ch a rn u s . 
Le s  c a p it u le s  so n t s a n s  r a y o n s , 
c ’e s t - à - d ir e  s a n s  f le u r s  l ig u lé e s , 
to u te s  le s  f le u r s  é t a n t  tu b u le u s e s  
e t  [a u n e  v e r d â t r e .  L e s  b r a c t é e s  
d e  l ’ in v o lu c re  so n t m e m b ra n e u s e s  
a u  b o rd . Les fru its  sont d e s  a k è n e s  
m in u scu le s

Biotope primaire
E s p è c e  e x o t iq u e  o r ig in a i r e  
d ’A m é r iq u e  d u  N o r d

Biotope secondaire
B o rd s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  ro u te s  
T e r r a in s  v a g u e s  
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s  
P a r c s  à  a n im a u x  d o m e s t iq u e s
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ASTÉRACÉES

>  D e s c r ip t io n
L a  m atrica ire inodore  e s t  u n e  p l a n t e  h e r b a c é e ,  a n n u e l l e ,  g l a b r e  p r e s q u e  i n o d o r e  p o u v a n t  a t t e i n d r e  5 0  c m  d e  h a u t .  L e s  f e u i l l e s  s o n t  d i v i s é e s  e n  l a n i è r e s  l o n g u e s ,  f i n e s ,  f i l i f o r m e s .  L e s  f l e u r s  s o n t  b l a n c h e s  e t  l i g u l é e s  à  l a  p é r i p h é r i e ,  [ a u n e s  e t  t u b u l e u s e s  a u  c e n t r e .  L e  r é c e p t a c l e  p l e i n  e s t  n u .  Il n e  p o r t e  p a s  d ’é c a i l l e s  m e m b r a n e u s e s  c o m m e  l e s  
Anthémis. L e s  a k è n e s  m i n u s c u l e s  s o n t  n o i r s  à  m a t u r i t é
Biotope primaire
S a b l e s  e t  g r a v i e r s  d e s  v a l l é e s  a l l u v i a l e s

Biotope secondaire
B o r d s  d e s  c h e m i n s  e t  d e s  r o u t e s  T e r r a i n s  v a g u e sC u l t u r e s ,  v i g n e s  e t  v e r g e r s ,  m a r a î c h a g e s

Caractères indicateurs
So ls à  f a ib le  po uvo ir d e  ré ten tion  
et à  fo rt  co n traste  h yd riq u e  
Erosion e t  le s s iv a g e s  
C o m p a c ta g e  d e s  so ls d é stru c tu ré s 
In d iffé re n te  a u  pH

fi noter
aucune D ron^ ?i^ 0n^°5^.u e  a v e c  *e s  a u t re s  m a t r ic a ire s  ou 
N é c e S i t ï î P n5 ! e  m e d |c in a le  

^ essite  d e  d é te rm in a tio n  p ré c is e

le s  Anthémis alors
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Biotope primaire
S a b le s  e t  lim o n s d e s  v a l lé e s  I  
a l lu v ia le s  ^
A llu v io n s  a n c ie n n e s  e n  c o u rs  d e  .sj»- 
m é ta m o rp h is a t io n  v-

Biotope secondaire °£
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s  _s:
B o rd s  d e s  c h e m in s  e t  a e s  ro u te s  
T e r r a in s  v a g u e s  [£

Caractères indicateurs

A s p h y x ie  d e s  s o ls  l im o n e u x  r ic h e s  
e n  b a s e s  lo rs  d u  t r a v a i l  p a r  te m p s  
d e  p lu ie , e x c è s  d ’i r r ig a t io n  
T a s s e m e n t  e t  c o m p a c t a g e  d e s  
s o ls  t r è s  r ic h e s  e n  b a s e s  o u  à  p H  
é le v é
E x c è s  d e  m a t iè r e  o r g a n iq u e  
a n im a le  ou  d ’a z o t e  m in é ra l

f ro v o q u a n t  d e s  a n a é r o b io s e s  
a tu ra t io n  d u  C A H  d e s  s o ls  r ic h e s  

e n  b a s e s  e t  e n  a z o t e  d ’o r ig in e  
c h im iq u e

Médecine

ASTÉRACÉES (COMPOSÉES) / h
/ J \ a t r i c a  r i a ^ ç m p m i  l i a  

Description |
L a  ca m om ille  m a tr ica ire  e s t  u n e  ^ 0
c o m p o s é e  h e r b a c é e ,  a n n u e lle , z =  t
h a u te  d e  2 0  à  5 0  c m , t r è s  ' P  <3
o d o ra n te . Les fe u ille s  sont d é co u -  q  ^
p é e s  en  trè s  f in e s  la n iè re s  p re sq u e  < q)
fil ifo rm e s . L e s  c a p it u le s  o n t d e s  5  ,'hi.
f le u r s  t u b u la ir e s  ja u n e s  a u  c e n t r e , <3
e t  u n e  r a n g é e  d e  f le u r s  . y
lig u lé e s  b la n c h e s  à  la  p é r ip h é r ie .  ^
L e s  f le u r s  so n t p o r t é e s  p a r  un  W- G
ré c e p t a c le  n u , c r e u x , c o n iq u e  à  r v  ^
m a tu r ité . | L e s  a k è n e s  m in u scu les , I ^
so n t ja u n â t r e s  à  m a tu r it é

htricaria rejcuXita

L e s  c a p it u le s  o u  J e s  h u ile s  
e s s e n t ie l le s  d e  ca m o m ille  s o n t  d e s  
a n t a lg iq u e s  p u is s a n ts  (n é v r a lg ie s  *-*1-1 
d u  g r a n d  t r a p è z e ,  d o u le u r s  d e  d o s , H S r ]
p a r t ic u l iè r e m e n t  d e s  c e r v i c a le s ) ,  
r è g le s  d o u lo u re u s e s  
Il e s t  p o s s ib le  d e  l’ u t i l is e r  
é g a le m e n t  e n  h u ile  d e  m a c é r a t io n  
s o la i r e

Cuisine
P la n t e  a r o m a t iq u e  p o u r  le s  
p r é p a r a t io n s  s a le e s  ou  s u c ré e s , 
c ru e s  o u  c u ite s .

fl noter
e s t  s o u v e n t  c o n fo n d u e  a v e c  le s  a u t r e s  m a t r i c a i r e s  o u  le s  A n th é m is  I  

N é c e s s it é  d e  d é t e r m in a t io n  p r é c is e . J



f l noter
O n  t r o u v e  l a  luzerne m aculée  d a n s  d e s  p r a i r i e s  p a r t i c u l i è r e m e n t  f a v o r a b l e s  à  I ® ] \ , rineSr ( e n g r a i s s e m e n t  d u  b é t a i l  à  l’h e r b e  s a n s  c o m p l é m e n t a t i o n  a r t i f i c i e l l e  p a r  g r a n u l é s ,  e t c . . . )

.ooche j
orin®5» |

tedicaao arabica
7 m  alcaao macu lata

Description
L a  luzerne m aculée  e s t  u n e  p l a n t e  a n n u e l l e  h e r b a c é e ,  p r e s q u e  g l a b r e ,  d e  2 0  à  6 0  c m ,  p l u s  o u  m o i n s  c o u c h é e  e t  r a m p a n t e .  L e s  f e u i l l e s  a l t e r n e s  s o n t  t r i f o l i é e s  a v e c  u n e  t a c h e  n o i r e  a u  c e n t r e  d e s  f o l i o l e s .L e s  f l e u r s  j a u n e s ,  p a p i l i o n a c é e s ,  s o n t  t r è s  p e t i t e s  e t  g r o u p é e s  p a r  2 - 5  s u r  u n  p é d o n c u l e  p l u s  c o u r t  q u e  l a  f e u i l l e .  L a  g o u s s e  g l a b r e ,  e n r o u l é e  e n  s p i r a l e ,  e s t  a r a n d e ,  à  4-6  t o u r s  d e  s p i r e ,  h é r i s s é s  d ’é p i n e s  e n t r e c r o i s é e s
Biotope primaire
S a b l e s  e t  l i m o n s  d e s  v a l l é e s  a l l u ­v i a l e s
Biotope secondaire
J a r d i n s ,  v i g n e s ,  v e r g e r s  C u l t u r e s ,  p r a i r i e s  a g r i c o l e s  B o r d s  d e s  c h e m i n s  e t  d e s  r o u t e s

FABACEES ( L É G U M I N E U S E S ) ( P A P I L I O N A C É E S )



/Ifljçclicaÿÿ orlicutaris
' f  i - w z e m e  o»*biculcii»*e

Description
La luzerne o rb icu la ire  e s t  u n e  p e t i t e  lé g u m in e u s e  
annuelle , c o u c h é e . L e s  f e u i l le s  c o m p o s é e s  on t 
trois fo lio le s  e n  c o in , d e n t é e s  d a n s  le  h a u t . L e s  
fleurs p a p i l io n a c é e s , ja u n e s  e t  p e t i t e s ,  a u  n o m b re  
de 1 a  3 ,  so n t p o r t é e s  p a r  un  c o u r t  p é d o n c u le . 
Le fru it  e s t  u n e  g r a n d e  g o u s s e , n o n  é p in e u s e , 
enroulée d e  3  à  5  to u rs  d e  s p ir e ,  n o ire  à  m a tu r ité

Biotope primaire
S a b le s  e t  g r a v ie r s  d e s  v a l lé e s  a l lu v ia le s  
Pra iries n a tu re lle s  e t  p e jo u se s  d e s  p la t e a u x  c a lc a ir e s  
G a r r ig u e s  m é d ite r r a n é e n n e s

Biotope secondaire
P ra ir ie s  a g r ic o le s  
C u ltu res , v ig n e s  e t  v e r g e r s
Bords d e s  ro u te s  e t  d e s  chem ins^  t e r r a in s  v a g u e s  
Pousse su rto u t d a n s  la  r é g io n  m é d it e r r a n é e n n e

/Iflgdicaaç tupulina
Q)

Description <ü
L a  m in e tte  e s t  u n e  p e t i t e  lu z e rn e  a n -  ^
n u e l le , h a u te  d e  2 0  à  4 0  c m . L e s  f e u i l le s  ^
c o m p o sé e s  ont 3  fo lio le s  d e n té e s . Le s  f le u rs  
ja u n e s , p a p i l io n a c é e s ,  t r è s  p e t i t e s ,  e n  
g r a p p e  c o m p a c te , so n t p o r t é e s  p a r  un 
lo n g  p é d o n c u le . L e  f r u i t  e s t  u n e  g o u s s e  
t rè s  p e t ite , e n  fo rm e  d e  re in , n o ire  à  m atu rité

Biotope primaire
S a b le s  e t  g r a v ie r s  d e s  v a l lé e s  a l lu v ia le s  
P r a i r ie s  n a t u r e l le s  e t  p e lo u s e s  d e s  o
p la t e a u x  c a l c a i r e s  e t  b a s a lt iq u e s  10

v
Biotope secondaire °c
P r a i r ie s  a g r ic o le s
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s  o
B o rd s  d e s  ro u te s  e t  d e s  c h e m in s , t e r r a in s  I  
v a g u e s

Caractères indicateurs
S o ls  r ic h e s  e n  b a s e s  d a n s  le q u e l  le  p h o s p h o r e  e s t  g é n é r a le m e n t  b lo q u é
pH  g é n é ra le m e n t  s u p é r ie u r  a  7 ,5
C o m p a c ta g e  d e s  so ls  p r o v o q u a n t  d e s  a n a é r o b io s e s
C a re n c e  e n  M O  a n im a le  e t  e n  a z o t e

Cuisine
T o x iq u e , c o m m e  to u te s  le s  
lé g u m in e u s e s  s a u v a g e s

R noter j ïS o u v e n t  c o n fo n d u e s  a v e c  le  t r è f le  d o u te u x  (T rifo liu m  d u b iu m ). N é c e s s it é  d e  d é t e r m in a ­
t io n  p r é c is e
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lilotus aiv
Description
Le  m élilo t b lan c  e s t  u n e  p la n te  
h e rb a c é e , a ro m a t iq u e  à  o d e u r  d e  
c o u m a rin e , b is a n n u e lle , p re s q u e  
g la b r e ,  p o u v a n t  d é p a s s e r  1 m d e  
h a u t . Le s  fe u i l le s  a l t e rn e s  so n t à  
3  fo lio le s  o b lo n g u e s  e t  d e n té e s . 
Les p e t ite s  f le u rs  b la n c h e s  son t 
e n  g r a p p e  s e r r é e , a l lo n g é e , p lu s  
lo n g u e  q u e  la  f e u i l le .  L e s  p e t ite s  
g o u sse s  p e n d a n te s  so n t ro n d e s , 
g la b re s , m u n ies d ’u n e  p e t ite  p o in te  
a u  so m m e t, à  f a c e s  r id é e s  e n  
lo s a n g e s , n o ire s  à  m a tu r ité

Biotope primaire
V a llé e s  a l lu v ia le s ,  o u e d s

Biotope secondaire
B o rd s  d e s  ch e m in s  e t  d e s  ro u te s  
T e r ra in s  v a g u e s  
V ig n e s , v e rg e r s

■ H Py *

FABACEES
( L É G U M I N E U S E S ) ( P A P I L I O N A C É E S )

/Jjjfelilotus
A A é lilo t o f f ic in a l I  a r y e n s i s

Le  m élilo t  o f f ic in a l e s t  u n e  p la n te  h e rb a c e e , aromatique 
à  o d e u r  d e  c o u m a r in e , b isa n n u e lle , presque glabre, 
p o u v a n t  d é p a s s e r  1 m  d e  h a u t . Les feu illes alternes 
so n t à  3  fo lio le s  o b lo n g u e s ,e t  d e n te e s . Les petites fleurs 
ia u n e s  so n t e n  g r a p p e  s e r r e e , a llo n g é e , p lus longue gue la f e u i l le  L e s  p e t ite s  g o u sse s  p e n d a n te s  sont rondes, gla­
b r e s  m u n ie s  d W  p o in te  a u  so m m et, a  fa c e s  ridees trans­
v e r s a le m e n t  e t  ja u n â t r e s  a  m a tu r ité .

Caractères indicateurs
p a r t a g e  d e s  so ls  
e s  e n  b

E ro s io n  e t  com  
t rè s  f i l t ra n ts  r ic h e s  
B lo c a g e  d u  p h o s p h o n  
ro b io s e  ou  p n  é le v é . . .

e  d e s  
a s e s
p a r  a n a é -

*

Médecine
Le  m élilo t  e s t  s é d a t i f ,  a n t i- in f la m ­
m a to ire , c i r c u la t o ir e , n o rm o n e - lik e  
S o ig n e  le  s t re s s , le s  d é p re s s io n s  
n e rve u se s , la  n e rv o s ité , le s  insom nies 
A m é lio re  la  c ir c u la t io n  s a n g u in e , 
p a r t ic u liè re m e n t  le s  v a is s e a u x  
c a p i l la i r e s  : h é m o r ro ïd e s , v a r ic e s

Cuisine
P la n te  a ro m a t iq u e  (c o u m a r in e )  
m a is  to x iq u e  c o m m e  to u te s  le s  
lé g u m in e u se s

fi noter
S e u le  la  c o u le u r  d e s  f le u r s  e t  le s  r id e s  d e s  g o u s s e s  d if fé r e n c ie n t  c e s  d e u x  ro®jj^S|a vi® 
P a r  s a  ra c in e  p iv o ta n te , le  m élilo t b la n c  p e u t  d é c o m p a c t e r  le  so l e t  p e rm e n r 
m ic ro b ie n n e  a é r o b ie  d e  r e d é m a r r e r .  L e  m élilo t b la n c  re m o n te  é g a le m e n t  le  p 
d e  l a  ro c h e  m è re  e n  s u r f a c e  so u s  f o r m e  a s s im i la b le  
E x c e l le n t  e n g r a is  v e r t  d a n s  le s  so ls  b a s iq u e s  c o m p a c t é s



LAMIACÉES (LABIÉES)

tentha Q jrvew ïis.
d e s  c k a m p sM  M  ,

l a  menthe d es cham ps  e s t  u n e  la b i é e  v iv a c e  
h e rb a cé e , r a m p a n t e , s t o lo n if è re , v e lu e , à  o d e u r  
fo rte . Les t ig e s  f le u r ie s  d r e s s é e s  so n t to u jo u rs  
te rm inées p a r  un b o u a u e t  d e  f e u i l le s .  L e s  f e u i l le s ,  
toutes p é tio lé e s , sont d e n té e s . Les f le u rs  b le u â tre s  
ou v io la c é e s , p a r fo is  ro s e s , o n t u n e  c o ro lle  
en tube  p re s q u e  r é g u l iè r e  e t  un  c a l ic e  c o u r t  à  
cinq d en ts  à  p e u  p r è s  é g a le s .  E l le s  s o n t  g r o u p é e s  
en v e rt ic ille s  c o m p a c ts  à  l’a i s s e l le  d e s  f e u i l le s .  
Au fond  d e s  c a l ic e s  p e r s is t a n t s , s e  lo g e n t  q u a t r e  
fru its d isp o sé s  e n  c r o ix

Biotope primaire
P ra ir ie s  h u m id e s , m a r é c a g e s ,  t o u r b iè r e s  
Forêts m a ré c a g e u s e s
V a llé e s  a l lu v ia le s  d e s  f le u v e s  e t  d e s  r iv iè r e s

Biotope secondaire
P ra ir ie s  a g r ic o le s
Cu ltu res , v ig n e s , v e r g e r s
Bo rds d e s  c h e m in s  e t  d e s  ro u te s
Fossés h u m id e s , c a n a u x
Bords d e s  m a re s  e t  d e s  é t a n g s
C u ltu res e t  p r a ir ie s  a g r ic o le s  e n g o r g é e s  e n  e a u
B ords d e s  m a re s  e t  d e s  é t a n g s

j?ntka qauatica
Description
L a  m en the a q u a tiq u e  e s t  u n e  la b i é e  v iv a c e ,  
r a m p a n t e , s to lo n ifè re , h a u te  d e  3 0  
à  8 0  c m , p o i lu e  o u  p r e s q u e  g la b r e ,  v e r t e  
o u  v io la c e e ,  à  o d e u r  f o r t e .  L e s  f e u i l le s  so n t 
o v a le s ,  d e n té e s  e t  p é t io lé e s . L e s  f le u r s  
b le u e s , ro s e s  ou  v io la c é e s  o n t  u n e  c o ro lle  
e n  tu b e  p r e s q u e  r é g u l iè r e ,  4  é ta m in e s  s a i l ­
la n t e s  e t  un  c a l ic e  a  n e r v u re s  a p p a r e n t e s .  
L e s  v e r t ic i l le s  d e  f le u r s , p e u  n o m b re u x , 
fo rm e n t  u n e  t ê t e  d e n s e  e t  g lo b u le u s e  
q u i te rm in e  to u jo u rs  la  t ig e .  A u  fo n d  d e s  
c a l ic e s  p e rs is ta n ts^  s e  lo g e n t  q u a t r e  f r u i t s  
m in u scu le s  d is p o s e s  e n  c r o ix

Biotope primaire
L a c s , é t a n g s , r u is s e a u x , r iv iè r e s  
M a r e s  e t  r iv iè r e s ,  m a r é c a g e s ,  f o r ê t s  m a ­
ré c a g e u s e s

Biotope secondaire
F o s s é s  h u m id e s , c a n a u x  d ’ i r r ig a t io n  a r t i ­
f ic ie ls
C u lt u re s  e t  p r a i r i e s  a g r ic o le s  e n g o r g é e s  
e n  e a u
B o rd s  d e s  m a r e s  e t  d e s  é t a n g s

VJ
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En g o rg e m e n t d e s  s o ls  r ic h e s  e n  b a s e s ,  e n  e a u  
e t en  m a t iè re  o r g a n iq u e , p r o v o q u a n t  d e s  
h yd ro m o rp h ism e s a v e c  fo rm a t io n  d e  g le y  
E xcè s  d ’ir r ig a t io n  
P ré se n ce  d e  n it r ite s
Les e x s u d a ts  r a c in a ir e s  d e  la  p o m m e  d e  t e r r e  
lè ve n t la  d o rm a n c e  d e s  g r a in e s  d e  l a  m e n th e  
d e s  c h a m p s

Caractères indicateurs

E n g o rg e m e n t  e n  e a u  p r o v o q u a n t  d e s  M  
h y d ro m o rp h is m e s
A n a é ro b io s e  c o m p lè te , p ré s e n c e  d e  n it r ite s

Médecine
p la n t e  e n t iè r eP a r t ie  u t il is é e  

f le u r ie
S t im u la n te /  to n iq u e , d ig e s t iv e  
F a t ig u e  g é n é r a le  
D ig e s t io n s  d if f i c i le s  
S o u la g e  le s  m ig r a in e s

Cuisine
P la n t e  c o m e s t ib le  
( p a r t i e  a é r ie n n e )

a r o m a t iq u e

R noter
Le s  p r a i r i e s  h u m id e s  o u  p a r a t o u r b e u s e s  so n t  p a r t ic u l iè r e m e n t  r ic h e s  e n  e s p è c e s  r a r e s  
e t  p r o t é g é e s . L e  p â t u r a g e  le s  d é g r a d e  c o n s id é r a b le m e n t  t a n t  d u  p o in t  d e  v u e  d e  la  
q u a n t ité  d e  f o u r r a g e  p r o d u it  q u e  d e  la  q u a l i t é  d e  c e  f o u r r a g e .  L e  s u r p â t u r a g e  f a i t  
é g a le m e n t  d i s p a r a î t r e ,  e n  m ê m e  t e m p s  q u e  le s  b o n n e s  e s p è c e s  f o u r r a g è r e s ,  le s  p la n t e s  
r a r e s  e t  p r o t é g é e s  ,  . . .
P o u r a m é l io r e r  c e  t y p e  d e  p r a i r i e s ,  e n  b io d iv e r s i t e ,  e n  r e n d e m e n t  e t  e n  q u a l i t é  d e  
f o u r r a g e ,  i l  c o n v ie n t  d e  le s  f a u c h e r ,  s i p o s s ib le  e n  f a u c h e  t a r d iv e ,  c ’ e s t  à  d i r e  a u  m o m e n t 
d e  la  f lo r a is o n  d e  l a  f lé o leu e  ia  n o r a is o n  a e  l a  n e o ie  %
Le  p â t u r a g e  d e s  p r a i r i e s  h u m id e s  p a r  le s  a n im a u x  est' a  p r o s c r i r e  
L e s  p r a i r i e s  n a t u r e l le s ,  r ic h e s  d ’ un  g r a n d  n o m b re  d ’ e s p è c e s ,  so n t  d e s  r é s e r v o ir s  a  
s e m e n c e s  d a n s  le s q u e ls  o n  p o u r r a  p u is e r  p o u r  r e v é g é t a l i s e r  le s  d é s e r t s  q u e  I a g r ic u lt u r e  
a c t u e l le  c r é e

v o ir s  à  I 
ic u ltu re  I
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Caractères indicateurs

E n g o rg e m e n t  d e s  so ls  e n  e a u  
l’h iv e r , e t  f o r t  a s s è c h e m e n t  l ’é t é ,  
p ro v o q u a n t d e s  h yd ro m o rp h ism e s 
a v e c  fo rm a t io n  d e  g le y  
L a  m enthe p o u lio t  in d iq u e  la  p r é ­
s e n c e  d ’u n e  n a p p e  d  e a u  à  n i­
v e a u  v a r ia b le  ou  u n e  z o n e  à  f o r t  
c o n t ra s te  h y d r iq u e

Médecine

p la n t e  e n t iè r eP a r t ie  u t il is é e  
f le u r ie
S t im u la n te , to n iq u e , d ig e s t iv e  
F a t ig u e  g é n é r a le  
D ig e s t io n s  d if f ic i le s  
S o u la g e  le s  m ig ra in e s

Cuisine

L a  p a r t ie  a é r ie n n e  e s t  a r o m a t iq u e

&

fl noter ^ français
A t te n t io n  :  U n e  e s p è c e  p r o t é g é e  su r  l ’ e n s e m b le  ^ _ î® Q s é e  à  f le urs * 
a s s o c ia t io n  a v e c  l a  m enthe p o u lio t : P u lica r ia  vu lg a r is , c  p

Biotope primaire
*ï| S a b le s  e t  g r a v ie r s ,  p r a i r ie s
5 ' h u m id e s  d e s  v a l lé e s  a l lu v ia le s
j "  M a r e s  t e m p o r a ir e s  m é d it e r r a -

n é e n n e s
5
o

 ̂ Biotope secondaire
Lû P r a i r ie s  a g r ic o le s

C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s  
B o rd s  d e s  m a re s  e t  d e s  é ta n g s

> Description

la puteyium
2  L a  m enthe p o u lio t  e s t  u n e  la b ié e
5 r* v iv a c e  h e r b a c é e ,  p r o s t r é e , d o n t
(\> le s  t ig e s  f lo r a le s  so n t d re s s é e s .

E lle  a  u n e  f o r t e  o d e u r  d e  m e n th e  
0 g la c ia le .  Le s  f e u i l le s  so n t p e t it e s ,

v e lu e s , à  c o u r t  p é t io le .  L e s  f le u r s , 
l i la s  p â le ,  o n t d e s  c o ro lle s  e n  tu b e s  
p r e s q u e  r é g u l iè r e s  e t  so n t d is p o ­
s é e s  e n  n o m b re u x  v e r t ic i l le s  t rè s  
c o m p a c ts . A u  fo n d  d e s  c a l ic e s  
p e r s is ta n ts , s e  lo g e n t  q u a t r e  f ru it s  
d is p o s é s  e n  c ro ix



R noter

En C o rs e , on  t ro u v e  la  s o u s - e s p è c e  insularis q u i e s t  t rè s  p ro c h e  b o ta n iq u e m e n t e t  q u i 
po usse  d a n s  le s  m ê m e s  b io to p e s . E lle  p o s s è d e  le s  m ê m e s p r o p r ié té s  m é d ic in a le s  e t  
in d ic a tr ic e s
Les p r a ir ie s  h u m id e s  p a ra t o u rb e u s e s  so n t p a r t ic u liè re m e n t  r ic h e s  e n  e s p è c e s  r a r e s  e t  
p ro té g é e s . Le  p â t u r a g e  le s  d é g r a d e  c o n s id é ra b le m e n t  ta n t  du  p o in t d e  v u e  d e  la  
q u a n tité  d e  fo u r r a g e  p ro d u it  q u e  d e  la  q u a l it é  d e  c e  fo u r r a g e . Le  s u rp â tu ra g e  f a i t  
é g a le m e n t  d is p a r a î t r e ,  e n  m ê m e  te m p s  q u e  le s  b o n n e s  e s p è c e s  fo u r r a g è r e s , le s  p la n te s  
ra r e s  e t  p r o t é g é e s  ,
Pour a m é l io re r  c e  t y p e  d e  p r a ir ie s ,  e n  b io d iv e r s it é , en  re n d e m e n t e t  e n  q u a l ité  d e  to u r-  
r a g e , il c o n v ie n t  d e  le s  f a u c h e r , s i p o s s ib le  en  f a u c h e  t a r d iv e , c  e s t  à  d ir e  a u  m om en t 
d e  la  f lo ra is o n  d e  la  f lé o le
Le  p â tu ra g e  d e s  p r a i r ie s  h u m id e s  p a r  le s  a n im a u x  e s t  a  p ro s c r ire  x
Les p r a ir ie s  n a t u r e lle s , r ic h e s  d ’un g ra n d  n o m b re  d ’e s p è c e s , son t d e s  ré s e r v o ir s  a  
se m e n ce s  d a n s  le s q u e ls  o n  p o u r r a  p u is e r  p o u r  r e v é g é t a l is e r  le s  d é s e r t s  q u e  I a g r ic u ltu re  
a c tu e lle  c r é e
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LAMIACÉES (LABIÉES) ù

entria rotunaifolium </>

Description ~o
La  m enthe à  feu illes rondes  e s t  o
une la b ié e , v iv a c e , h e r b a c é e , t rè s  
v e lu e , à  o d e u r  fo r te . Les fe u i l le s  V)
s e ss ile s , sont a r ro n d ie s , g a u f r é e s , 
b la n c h e s  to m e n te u se s  e n  d e sso u s  
e t  c ré n e lé e s . Les é p is  d e  f le u rs , 
p la c é s  à  l’ e x t ré m ité  d e s  t ig e s  sont 
lo n g s , s e r r é s  e t  c o n iq u e s . A u  fo n d  ✓q
d e s  c a l ic e s  p e r s is ta n ts , s e  lo g e n t 
q u a t r e  f ru its  d isp o sé s  e n  c ro ix

suavmiens

Biotope primaire
P ra ir ie s  h u m id e s , m a ré c a g e s , 
to u rb iè re s
Z o n e s  h u m id e s  d e s  v a l lé e s  a l lu ­
v ia le s .  d e s  f le u v e s  e t  d e s  r iv iè r e s  
C la i r iè r e s  fo re s t iè re s  h u m id e s

Biotope secondaire
P r a ir ie s  a g r ic o le s
B o rd s  d e s  ro u te s  e t  d e s  ch e m in s
C u ltu re s , v ig n e s , v e rg e r s

/■
Caractères indicateurs
H y d ro m o rp h ism e s  
E n g o rg e m e n t en  e a u  e t  en  M O , 
s u rp â t u ra g e , p ié t in e m e n t , e x c è s  
d ’ ir r ig a t io n

^ , 
Médecine
P a r t ie  u t il is é e  : p la n te  e n t iè re  
f le u r ie  *"*EI
S t im u la n te , to n iq u e , d ig e s t iv e  
F a t ig u e  g é n é r a le  <>■
D ig e st io n s  d if f ic ile s  
S o u la g e  le s  m ig ra in e s

Cuisine
La  p a r t ie  a é r ie n n e  e s t  a ro m a t iq u e



cwïalis annua
n>

o
r
%
§ 1

D
3

! L
( T

T j
n

0

Ul

Description
La  m ercu ria le  annuelle  e s t  une  
p la n te  a n n u e lle , h e r b a c é e , 
d e  2 0  à  5 0  cm  d e  h a u t . C ’e s t  une  
p la n te  d io ïq u e , c ’e s t - à - d ir e  q u e  le s  
f le u rs  m â le s  e t  le s  f le u rs  fe m e lle s  
se  tro u ve n t su r d e u x  p ie d s  s é p a ré s .
Les f le u rs  m â le s , t r è s  p e t ite s , 
co n stitu é e s  u n iq u e m e n t d ’é ta m in e s , f  
sont g ro u p é e s  e n  p e t its  v e r t ic i l le s  
su r le s  r a m e a u x . Les f le u rs  fe m e lle s , 
un p e u  p lu s  g ro s s e s , co n s t itu é e s  
d ’un o v a ir e  à  d e u x  s t ig m a te s , son t 
g ro u p é e s  à  l’a is s e l le  d e s  fe u i l le s .
Le  f ru it  e s t  u n e  c a p s u le  à  d e u x  
lo g e s  c o n te n a n t d e u x  g ra in e s

Biotope primaire
P e lo u se s  é c o rc h é e s  d e s  te r ra in s  
r ic h e s  en  b a s e s  e t  e n  m a t iè re  
o rg a n iq u e
S a b le s  e t  g r a v ie r s  d e s  v a l lé e s  
a l lu v ia le s
M a q u is  e t  g a r r ig u e s

Biotope secondaire
C u ltu re s  in te n s iv e s  à  fo r t  a p p o r t  
d e  fe r t il is a n ts
T e r ra in s  m is à  nu e t  la is s é s  
sa n s  p ro te c t io n  a u  m o m en t d e s  
m oissons
J a rd in s  f a m il ia u x  
T e r ra in s  v a g u e s

Caractères indicateurs
Ero s io n  in te n se  d e s  so ls  p a r  
m a n q u e  d e  c o u v e rtu re  v é g é t a le ,  
h iv e r  co m m e é t é , p ro v o q u a n t  
le  le s s iv a g e  d e  l’ a z o t e  e t  a e  la  
p o ta s se
N é c e ss ité  d e  p ro te c t io n  d e  c e s  so ls 
f r a g i le s  p o u v a n t  é v o lu e r  v e r s  d e s  
fo rm e s  a e  d é s tru c tu ra t io n  b e a u ­
co u p  p lu s  g ra v e s
R isq u e s  d ’e ro s io n  p h y s iq u e  d u  so l 
lo rs  d e s  o ra g e s  e n  é té

Médecine

P la n te  t rè s  to x iq u e

Cuisine
P la n te  t rè s  to x iq u e



euphorbiacées /jj^ejxürialis perennis,
Description
La mercuriale vivace, est une 
plante vivace, herbacée, ram­
pante, stolonifere, de 20 à 50 cm 
de haut. C ’est une plante dioïgue, 
c’est-à-dire que les fleurs maies 
et les fleurs Temelles se trouvent 
sur deux pieds séparés. Les fleurs 
mâles, très petites, constituées 
uniquement d’étamines, sont 
groupées en petits verticilles sur 
les rameaux. Les fleurs femelles, 
un peu plus grosses, constituées 
d’un ovaire à aeux stigmates, sont 
groupées à l'aisselle des feuilles. 
Le fruit est une capsule à deux 
loges contenant deux graines

Biotope primaire
Forêts des plateaux calcaires et 
basaltiques

Biotope secondaire
Haies, murs des bocages
Petits bois résiduels, friches
arborées

Caractères indicateurs
S o ls  a r g i le u x  r ic h e s  e n  b a s e s  e t  e 
M O , à  f o r t  p o u v o ir  d e  ré te n tio n

Médecine
T rè s  to x iq u e

.—•>. Cuisine
i

T rè s  to x iq u e
cjM jb

A noter
n e  p o u s se  p a s  d a n s  le s  p r a i r ie s  m a is  d a n s  le s  h a ie s  e t  v ie u x  m u rs q u i le s  c lô tu re n t ;  

e l le  p e rm e t  d e  r e p é r e r  les># m e il le u re s  p r a ir ie s  p o u r l’e n g ra is s e m e n t d e s  b o v in s , 

le s  f a m e u x  " p r é s  d ’ e m b o u ch e "
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> l ii m a  i c a e r v a e au l i PO ACÉES (GRAMINÉES)

Description
La molînie b leu e  e s t  une g ra m in é e  
v iva ce , h e rb a c é e , à  souche é p a is se , 
h au te  d e  3 0  cm à  1 m , g la b r e , 
pouvant fo rm e r d e  g rosses to u ffe s , 
v o ire  d e s  to u ra d o n s . Le s  t ig e s  nues 
sont ra id e s . Les fe u ille s  d e  la  b a s e , 
d ’un v e r t  g la u q u e  son t ru d e s  a u  
tou cher. L a  p a n ic u le , c o n tra c té e  
a p rè s  la  f lo ra is o n , p e u  fo u rn ie , 
e st fo rm é e  p a r  a e s  é p i lle t s  
d e  1 à  4  fleu rs , à  é tam in e s b leu es , 
v io la c é e s  ou n o irâ t re s . L a  m olin ie  
f le u r it  en  fin  d ’é té  e t  à  l ’a u to m n e

Biotope primaire
P ra ir ie s  h u m id e s , m a ré c a g e s  
L a n d e s  hum ides
C la ir iè r e s  fo re s t iè re s  et^ fo rê ts  
h um id es ( f a v o r a b le s  a u x  c è p e s )

Biotope secondaire
P ra ir ie s  a g r ic o le s  
C o u p e s  d e  b o is  ,  f r ic h e s  
T a lu s  e t  fo ssé s  h um id es

Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t d e s  so ls  e n  e a u  
e t  en  M O  d ’o r ig in e  v é g é t a le ,  
p ro v o q u a n t d e s  h y d ro m o rp h ism e s  
a v e c  fo rm a t io n  d e  g le y  ;  c a r e n c e  
e n  M O  d ’o r ig in e  a n im a le  
L a  m olin ie  p o u s s e  d a n s  le s  p r a ir ie s  
e n  sous p a t u r a g e , t ro p  r ic h e s  e n  
c a rb o n e , é v o lu a n t  v e r s  la  f o r ê t  e t  
m ê m e  v e rs  la  t o u rb iè re  
E x c è s  d ’e a u ,  c a r e n c e  e n  M O  
a n im a le  e t  e n  a z o t e

Cuisine
L a  p a i l le  d ’u n e  so u s  e s p è c e  g é a n t e  
d e  m olin ie (M o lin ia  c a e ru la  ssp  
a rund inacea )  é t a i t  e n c o re  u t il is é e  
e n  1 9 7 0  p o u r  f a i r e  s é c h e r  le s  f r o ­
m a g e s  d e  c h è v r e  d a n s  c e r t a in e s  
ré g io n s . Le s  n o rm e s  e u ro p é e n n e s  
o n t e u  ra is o n  d e  c e t te  p r a t iq u e  q u i 
d o n n a it  d e s  f r o m a g e s  d e  h a u te  
q u a l it é

fl noter
ra res

de laLe s  p r a i r ie s  h u m id e s  p a r a t o u r b e u s e s  s o n t  p a r t ic u l iè r e m e n t  r ic h e s  e n  esp eces 
p r o t é g é e s . Le  p â t u r a g e  le s  d é g r a d e  c o n s id é r a b le m e n t  t a n t  d u  p o in t d e  vue ^  
q u a n t ité  d e  f o u r r a g e  p r o d u it  q u e  d e  l a  q u a l i t é  d e  c e  f o u r r a g e .  Le  su rp a ru ra9 ^  
é g a le m e n t  d i s p a r a î t r e ,  e n  m ê m e  t e m p s  q u e  le s  b o n n e s  e s p è c e s  fo u r ra g è r e s , ie  P 
r a r e s  e t  p r o t é g é e s
P o u r a m é l io r e r  c e  t y p e  d e  p r a i r i e s ,  e n  b io d iv e r s i t é ,  e n  re n d e m e n t  e t en q ^  
fo u r ra g e , il c o n v ie n t  a e  le s  f a u c h e r ,  s i p o s s ib le  e n  f a u c n e  t a r d iv e ,  c ’e st a  d ire  
d e  la  f lo r a is o n  d e  la  f lé o le
Le  p â t u r a g e  d e s  p r a i r i e s  h u m id e s  p a r  le s  a n im a u x  e s t  à  p r o s c r i r e .  réservoirs à
Le s  p r a i r ie s  n a t u r e l le s ,  r ic h e s  d ’u n  g r a n d  n o m b r e  d ’e s p è c e s ,  son t d e s  .. a r jCulture 
se m e n c e s  d a n s  le s q u e ls  o n  p o u r r a  p u is e r  p o u r  r e v é g é t a l i s e r  le s  d e s e r t s  q ue  
a c tu e lle  c r é e

_ . e de
"moment
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Description

v \ e . s

ontana
I /J4gntia nvuians

La montie d es fon ta in es  e s t  u n e  p la n t e  v i v a c e ,  h e r b a c é e ,  
d'un v e rt  te n d re , d e  1 0  à  3 0  cm  d e  h a u t  c ro is sa n t  e n  g ro sse s  
to u ffe s  c o m p a c te s . E l le  a  d e s  p e t i t e s  f e u i l le s  ro n d e s  ou 
o va le s , o p p o s é e s , p r e s q u e  c r a s s u la n t e s . L e s  in f lo re s c e n c e sL/VUlW l >.1 UVJ II I I IV  ■ ^ JV.^1
en petites cy m e s  la t é r a le s  p o rte n t  d e s  f le u rs  à  2 - 3  s é p a le s  

aile '  “  ' |e t  une c o ro lle  m in u scu le  t r è s  p e u  v i s ib le ,  p lu s  c o u r te  q u e  
le s  s é p a le s , à  3 - 5  p é t a le s  s o u d é s  e n  e n to n n o ir . L e  f r u i t  e s t  
une c a p s u le  c o n te n a n t  t ro is  g r a in e s  n o ire s

Biotope primaire
So u rces e t  ru is s e le ts  d e s  p la in e s  e t  d e s  m o n ta g n e s

Biotope secondaire
Esp è ce  r a r e ,  p e u  d e  b io t o p e s  s e c o n d a ir e s  h o rs  le s  fo s s é s  
d e  d r a in a g e  d e s  so u rc e s

Caractères indicateurs
E a u x  t rè s  p u re s , lé g è re m e n t  a c id e s ,  p e u  m in é ra l is é e s

Description
/ J t y n t i a minor

L a  m on tie  na ine  e s t  u n e  p e t i t e  p la n t e  
h e r b a c é e  d ’ un v e r t  ja u n â t r e ,  
a n n u e lle , d e  2  à  1 0  cm  d e  h a u t , 
f le u r is s a n t  t r è s  tô t  a u  p r in te m p s  
e t  c ro is s a n t  e n  p e t i t e s  to u f fe s  
is o lé e s . E l le  a  d e s  p e t i t e s  fe u i l le s
ro n d e s  ou o v a le s , o p p o s é e s , p re s q u e  

m f)cc ra s s u la n t e s . L e s  in f lo re s c e n c e s  e n  
p e t i t e s  c y m e s  t e r m in a le s  p o r te n t  
d e s  f le u r s  à  2 - 3  s é p a le s  e t  u n e  
c o ro lle  m in u scu le , t r è s  p e u  v is ib le , 
p lu s  c o u r te  q u e  le s  s é p a le s ,  
a  3 - 5  p é t a le s  so u d é s  e n  e n to n n o ir . 
L e  f r u i t  e s t  u n e  c a p s u le  c o n te n a n t  
t ro is  g r a in e s  n o ire s .

Biotope primaire
S o u rc e s  e t  r u is s e le t s , s a b le s  e t  
lim o n s h u m id e s
D a l le s  g ré s e u s e s  a v e c  d e s  f la q u e s  
d ’ e a u

Biotope secondaire
C u lt u re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s  
F o s s é s
M a r e s  a r t i f ic ie l le s

Caractères indicateurs
S o ls  h y d ro m o rp h e s  c o m p lè te m e n t  
a s p h y x ié s ,  e n g o r g é s  
c o m p a c t é s
S o ls  c o m p lè te m e n t  le s s iv é s  
E ro s io n

e n  e a u  e t

Médecine
P la n t e  t r è s  r ic h e  e n  c h lo r o p h y l le  
e t  e n  v i t a m in e  C

Cuisine
L a  p a r t ie  a é r ie n n e ,  su r to u t  c ru e  
e n  s a j a d e { e s t  e x c e l le n t e  
M o n tia  m inor e s t  t r è s  p e t i t e ,  on  
p r é f è r e  g é n é r a le m e n t  u t i l is e r  
M o n tia  fon ta n a , p la n t e  v i v a c e ,  
b e a u c o u p  p lu s  g r a n d e

R noter
Intéressante p o u r  fab riq u er des ju s d’herbes j
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i iscan coimsum
HYACINTHACE E S

Description
Le  m uscari à  to u p e t  e s t  u n e  l i l i a c é e  
b u lb e u s e , v iv a c e , h e r b a c é e ,  h a u te  
d e  1 0  à  5 0  c m . A  la  b a s e  d e  l’ in f lo ­
re s c e n c e  se  t ro u v e n t  3  à  5  fe u i l le s  
g ra m in o ïd e s . L’é p i  p o r t e  à  son  
so m m e t un to u p e t  d e  f le u r s  s té r i le s , 
b le u e s  à  v io la c é e s . L e s  v r a ie s  
f le u r s , b ru n e s  ou  ja u n â t r e s ,  so n t 
d is p o s é e s  e n  d e s s o u s , e n  g r a p p e  
lâ c n e . Le s  f ru it s  so n t d e s  c a p s u le s  
à  t ro is  la r g e s  v a lv e s

Biotope primaire
S a b le s  e t  g r a v ie r s  
P r a i r ie s  n a tu r e lle s  d e s  v a l lé e s  
a l lu v ia le s  e t  d e s  p la t e a u x  c a lc a ir e s  
M a q u is  e t  g a r r ig u e s

Biotope secondaire
P r a i r ie s  a g r ic o le s
C u ltu re s , v ig n e s , v e r g e r s
B o rd s  a e s  ch e m in s  e t  d e s  ro u te s ,
ta lu s

Les textes de cette page 

sont communs aux deux  

muscaris

Cuisine
Le  b u lb e  e s t  c o m e s t ib le  cu it  m a is  
v u e  la  ré g re s s io n  d e  c e t te  e s p è c e  
il n e  f a u t  p lu s  l ’a r r a c h e r  p o u r  ne 
p a s  la  f a i r e  d is p a r a î t r e

Caractères indicateurs
C o m p a c t a g e  d e s  so ls  r ic h e s  e n  
b a s e s , à  p r l  so u v e n t  é le v é  
B lo c a g e  d e  la  p o t a s s e , p a r  
m an q u e  d e  v ie  m ic ro b ie n n e  a é ro b ie  
C a re n c e s  ré e lle s  ou in d u ite s  en  K



us cari neçiec
A k  sca r i  / a c m ig s u p  ̂

Description
Le  m u scari n ég lig é  e s t  u n e  l î l ia c é e  
b u lb e u s e , v i v a c e ,  h e r b a c é e ,  h a u te  
d e  1 0  à  3 0  cm . Le s  n o m b re u s e s  
f e u i l le s  g ra m in o ïd e s  e t  é t ro it e s , 
p lu s  lo ng ues q u e  la  t ig e , sont to u tes 
r a d ic a le s .  L e s  f le u r s , à  o d e u r  d e  
p ru n e , o n t u n e  fo rm e  d e  g r e lo t  ; 
b le u  fo n c é , à  o u ve rtu re  b la n c h â t r e  
d i r ig é e  v e r s  le  b a s .  E l le s  so n t j

gro u p é e s  e n  u n e  g r a p p e  s e r r é e ,  j 
e  f r u i t  e s t  u n e  c a p s u le  à  3  lo g e s  

à  v a l v e  la r g e

Textes sur page de gauche
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HYACINTHACÉES (LILIACÉES)



Description
Le nard raide  est une p la n te  v iv a c e  
h e rb a cé e , g la b re , d e  1 0  à  3 0  cm 
d e  h aut, c ro issan t en  to u ffe s  
com p actes. Les fe u ille s  p lus ou 
moins  ̂ g lau q u e s sont ra id e s , 
en rou lées, f ilifo rm e s , a v e c  une 
lig u le . Les tig e s filifo rm e s , nues 
d ans le  haut, po rten t un é p i g rê le , 
sim ple, u n ila té ra l. Les é p ille ts  sans 
g lum es (les g lum es sont a v o rté e s ) , 
po rten t une seu le  f le u r a r is té e

Biotope primaire
Lan d e s , pe lo u ses e t p ra ir ie s  
n a tu re lle s  d e s  p la in e s  e t  d e s  
m ontagnes

Biotope secondaire
P ra ir ie s  a g ric o le s  
A lp a g e s

Caractères indicateurs
So ls  a c id e s , a s p h y x ié s  p a r  
l’e n g o rg e m e n t e n  e a u  e t  en  M O  
a rc h a ïq u e .
Décalcification des sols p a ra  tourbeux 
C a re n c e  e n  C a

POACÉES (GRAMINÉES)f S f o i r d tY u m i s  s t r i c t a

Cuisine
N on co m e stib le

A noter — >
Les p r a ir ie s  h u m id e s  p a ra to u rb e u s e s  so n t p a r t ic u liè re m e n t  r ic h e s  en  esp èces rares et 
p ro té g é e s . Le  p â t u r a g e  le s  d é g r a d e  c o n s id é ra b le m e n t  ta n t  d u  po in t d e vue de la 
q u a n tité  d e  fo u r r a g e  p ro d u it  q u e  d e  la  q u a l it é  d e  c e  f o u r r a g e . Le  surpâturage tait 
é g a le m e n t  d is p a r a î t r e ,  e n  m ê m e  te m p s  q u e  le s  b o n n e s  e s p è c e s  fo u r ra g è re s , les plantes 
ra r e s  e t  p ro té g é e s
Pour a m é lio re r  c e  t y p e  d e  p ra ir ie s , en  b io d iv e r s ité , e n  re n d e m e n t e t en  q ua lité  de fourrage» 
il co n v ie n t d e  le s  f a u c h e r , s i p o s s ib le  e n  f a u c h e  t a r d iv e ,  c ’ e s t  à  d ire  a u  moment de la 
f lo ra iso n  d e  la  fléo le
Le  p â tu ra g e  d e s  p r a ir ie s  h u m id e s  p a r  le s  a n im a u x  e s t  à  p ro s c r ir e . # .
Les p r a ir ie s  n a tu re lle s , r ic h e s  d ’un g r a n d  n o m b re  d ’e s p è c e s , sont d e s  réservoirs a 
sem en ces d a n s  le s q u e ls  on  p o u r r a  p u is e r  p o u r  r e v é g é t a l i s e r  le s  d é s e r ts  q ue  l’ ag ricu ltu re  
a c tu e lle  c ré e



O N A G R A C É E S

fl noter
>ousse s u r  le s  s o ls  d é s t ru c t u ré s , d é t ru it s  p a r  l’ a c t io n  d e  l ’h o m m e , s o ig n eL’o n a g re  q u i p o u s s e  s u r  le s  s o ls  d é s t ru c t u ré s , d é t ru it s  p a r  l a c t io n  a e  i n o m m e , s o ig n e  

la  p e a u  d e  l’n o m m e . L’ é t a t  d u  s o l , p e a u  d e  la  t e r r e ,  a  u n e  in f lu e n c e  s u r  I é t a t  d e  n o t re

^ n o m b r e u s e s  a u t r e s  e s p è c e s  d ’O e n o f/» e ra  so n t n a t u r a l i s é e s  e n  F r a n c e  e t  p o u s se n t  
d a n s  le s  m ê m e s  c o n d it io n s . E l le s  p o s s è d e n t  le s  m ê m e s  p r o p r ié t é s  e t  so n t c a p a b le s  d e  
s 'h y b r id e r  a v e c  O e n o th e ra  b ien n is. E l le s  son t d if f ic ile s  a  d is t in g u e r p o u r le s  non s p é c ia l is te s

Caractères indicateurs
S o ls  t r a u m a t is é s , à  f a ib l e  p o u v o ir  
d e  ré te n t io n , e n  c o u rs  d ’é ro s io n  e t  
d e  le s s iv a g e s
M a n q u e  d e  c o u v e r tu re  d e  so l 
D é s t ru c tu ra t io n  d e s  s o ls  p a r  le s  
p r a t iq u e s  a g r ic o le s

r
Médecine
A n t i- c o a  g u i a n t e , a n t i- a r t h r i t iq u e , 
s é d a t iv e
H u i le  d e s  g r a in e s  :
L 'h u ile  d ’o n a g re , c o m m e  c e l le  d e  
b o u r ra c h e , r e t a r d e  le  v ie i l l is s e m e n t  
d e  l a  p e a u
L a  p la n t e  e n t iè r e  f le u r ie  :
A r t h r i t e .  m é n o p a u s e  (b o u f f é e s  d e  
c h a le u r ) ,  r è g le s  d o u lo u re u s e s  
S p a s m e s  n e rv e u x , s é d a t if ,  sp a sm e s  
p u lm o n a ir e s  e t  a s th m a t iq u e s

Cuisine
L’h u i le  d e s  g r a in e s  d ]o n a g re  a  d e s  
q u a l it é s  d ié t é t iq u e s  im p o r ta n te s  
L e s  r a c in e s  e t  le s  je u n e s  p o u s s e s , 
q u o iq u e  c o m e s t ib le s , so n t i r r i t a n ­
te s  p o u r  la  g o r g e

J 1

^ n o th e r a  hennis
Description
L’o n a g re  e s t  u n e  p la n t e  b is a n n u e lle  *g§ 
h e r b a c é e ,  v e lu e , t r è s  f e u î l lé e ,  0
p o u v a n t  d é p a s s e r  1 m  d e  h a u t . 5
Le s  fe u i l le s  r a d ic a le s ,  o v a le s ,  
o b io n g u e s , so n t e n  ro s e t te  ;  le s  V J
c a u lin a ire s , a lt e rn e s , n o m b re u se s , ^
sont la n c é o lé e s . Le s  g ra n d e s  f le u rs  £
ja u n e s  à  o v a ir e  in fè re , à  4  s é p a le s  ( j )
e t  4  p é t a le s ,  so n t d is p o s é e s  e n  
lo n g  é p i  f e u i l lé .  L e  s t y le  t r è s  £
a l lo n g é  e s t  su rm o n té  d e  4  s t ig m a te s  Q
é t a lé s  e n  c r o ix .  L a  c a p s u le  
s ’o u v ra n t  p a r  4  v a lv e s  c o n t ie n t  d e  
n o m b re u s e s  g r a in e s  s a n s  a ig r e t t e

Biotope primaire
E s p è c e  in t ro d u ite  d ’A m é r iq u e  d u  
N o r d  e t  n a t u r a l i s é e  e n  F r a n c e  
d a n s  le s  v a l lé e s  a l lu v ia le s

Biotope secondaire °r
F r ic h e s  a g r ic o le s ,  t e r r a in s  v a g u e s  <ü
Zo n es a y a n t  su b i d e s  te rra sse m e n ts  
C u lt u re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s  
B o rd s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  ro u te s  ^
B a H a s ts  d e  v o ie s  f e r r é e s
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* b r Æ

L A M I A C É E S

£  — — ----------------------

i» r-0-i Médecine
C o n tie n t 0 ,1  %  d ’H E  
A n t i- in fe c t ie u x  m a je u r  e t  a n t is p a s -  

t-|— m o d iq u e  q u i s o ig n e  le s  a f fe c t io n s
H 2 p  d e s  v o ie s  r e s p ir a t o ir e s  :
I  c l  T o u x  re b e lle s , b ro n c h ite s

Cuisine
La  p a r t ie  a é r ie n n e  f le u r ie  e s t  u n e  
e x c e lle n te  p la n t e  a ro m a t iq u e  e t 
c o n d im e n ta ire  : ” h e rb e  à  p iz z a s "

iiqanum vulyare
0  Description

C û ' l'o rig an  e s t  u n e  p l a n t e  v i v a c e ,h e r b a c é e ,  p o i l u e ,  r o u g e â t r e ,  d e  5  3 0  à  5 0  c m  d e  h a u t ,  t r è s  r a m e u s e ,pj L e s  f e u i l l e s  o p p o s é e s ,  p é t i o l é e s ,s o n t  r o n d e s  o u  o v a l e s .  L e s  f l e u r s  r o s e s  à  v i o l a c é e s  s o n t  d i s p o s é e s  e n  é p i s  c o m p a c t s  à  l’ e x t r é m i t é  d e s  r a m e a u x .  E l l e s  s o n t  e n t o u r é e s  d e  5  b r a c t é e s  l a r g e s ,  m e m b r a n e u s e s ,r o s e s  à  v i o l a c é e s ,  c a c h a n t  I p  c a l i c e  à  5  d e n t s .  L a  c o r o l l e  l é g è r e m e n t  b i l a b i é e  a  u n  l o n g  t u b e  s a i l l a n t .  L e  f r u i t  e s t  f o r m é  d e  4  c a r p e l l e s  
d i s p o s é s  e n  c r o i x  a u  f o n d  
d u  c a l i c e .

jj Biotope primaire
j -  L a n d e s ,  l i s i è r e s  e t  c l a i r i è r e s
fû f o r e s t i è r e s  t h e r m o p h i l e s
3 C o r n i c h e s  e t  c o t e a u x  r o c h e u x
o
a Biotope secondaire

T a l u s  d e s  c h e m i n s  e t  d e s  r o u t e s  F r i c h e s  a g r i c o l e s ,  t e r r a i n s  v a g u e s  B a l l a s t s  e t  t a l u s  a e s  v o i e s  f e r r é e s  
P r a i r i e s  a g r i c o l e s

Caractères indicateurs
A b s e n c e  d e  so ls , so ls  ro c h e u x  t rè s  
r ic h e s  en  b a s e s  ou à  p H  é le v é  
E n g o rg e m e n t e n  M O  v é g é t a le  
a rc h a ïq u e  d a n s  le s  so ls à  p H  é le v é



HYACINTHACÉES (LILIACÉES) mithoaatum um fie (latum
Description
L a  D a m e-d e-o n ze -h eu re s  e s t  u n e  
p la n te  v iv a c e , h e r b a c é e , g la b r e ,  
a  b u lb e  e n to u ré  d e  b u lb il le s  
q u i e n  a s s u re n t  la  m u lt ip lic a t io n  
v é g é t a t iv e .  L e s  f e u i l le s ,  to u te s  r a ­
d ic a le s ,  so n t a l lo n g é e s , g ra m in o ï-  
d e s , é t ro ite s , a ig u ë s , p lu s  o u  m o in s 
e n ro u lé e s . E l le s  p o r te n t  u n e  lig n e  
b la n c h e  su r  le  d e s s u s , à  l’ in té ­
r ie u r  d e  l ’e n ro u le m e n t . L a  f le u r  n e  
c o m p o rte  q u ’ u ne  s e u le  e n v e lo p p e  
f lo ra le ^  à  6 d iv is io n s  s im u la n t  
d e s  p é t a le s .  L e s  6 é ta m in e s  so n t 
p o r t é e s  p a r  un f i l e t  t r i a n g u la i r e ,  
e n  fo rm e  d e  p é t a le  é g a le m e n t . 
L e  f r u i t  e s t  u n e  c a p s u le  ro n d e  
à  6 c ô te s  s a i l la n t e s  a r r o n d ie s  e t  
c o n t ie n t  d e  n o m b re u s e s  g r a in e s

Biotope primaire
O u e d s ,  m a q u is  e t  g a r r ig u e s  d e  la  
r é g io n  m é d it e r r a n é e n n e  
P e lo u se s  a lp in e s  e n  z o n e  o ro m é ­
d it e r r a n é e n n e

Biotope secondaire
C u lt u re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s  
T a lu s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  ro u te s  
F r ic h e s  a g r ic o le s ,  t e r r a in s  v a g u e s

Caractères indicateurs
C o m p a c t a g e  d e s  s o ls  r ic h e s  en  
b a s e s ,  à  p r l  so u v e n t  é le v é  
B lo c a g e  d e  la  p o t a s s e , p a r  
m a n q u e  d e  v ie  m ic ro b ie n n e  
a é ro b ie
C a re n c e s  r é e l le s  ou in d u ite s  e n  K

Médecine
P la n t e  u t i l is é e  e n  h o m é o p a th ie  e t  
e n  é l i x i r s  f lo r a u x

Cuisine
T o x iq u e  p o u r  l’h o m m e

(Q

o

I
V)
Q)

<Ü
“ ü

■ i

Ô)£

C

G

e t  le  b é t a i l  m

n noter
D e n o m b re u se s  a u t re s  e s p è c e s  d ’O rn ithoga lum  p o u sse n t d a n s  le s  m êm es co n d it io n s , p o ssè d e n t 
le s  m ê m e s  p r o p r ié t é s  e t  s o n t  c a p a b l e s  d e  s ’h y b r id e r  a v e c  O rm th o ga lu m  u m bella tu m  
E lle s  so n t d i f f i c i le s  à  d is t in g u e r  e t  à  d i f f é r e n c ie r  p o u r  le s  n o n  s p é c ia l is t e s
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(Q batis jontana
(^)xa(is strict a

0  Description
D L’o xa lis  d es fon ta ines  e s t  u n e  p la n t e
—  v iv a c e , h a u te  d e  1 0  à  3 0  c m , sa n s

t ig e , à  so u c h e  g r ê le ,  é m e t ta n t  d e s  
û -  sto lo n s  f r a g i l e s .  L e s  f e u i l le s  co m -
j j  p o s é e s  o n t t ro is  fo l io le s  e n  c o e u r
, r e n v e r s é . Le s  p e t it e s  f le u r s , ja u n e s ,

à  5  p é t a le s  e t  5  s é p a le s  l ib r e s ,  so n t 
g ro u p é e s  p a r  d e u x  ou  q u a t r e  su r 
un lo n g  p é d o n c u le . L e s  f ru it s  so n t 
d e s  c a p s u le s  l in é a ir e s  q u i s ’o u v re n t  

rç e n  lo n g
u>

Biotope primaire
L’ox a lis  d e s fon ta ines  a  é t é
in tro d u it  d e  l’A m é r iq u e  d u  N o rd
a u  X V I Iè  s iè c le  

D- S a b le s  e t  g r a v ie r s  d e s  f le u v e s
^ e t  d e s  r iv iè r e s  à  d é b it  v a r ia b le ,
3 h a u t  e n  h iv e r  e t  t rè s  b a s  e n  é té

F o rê ts  a l lu v ia le s ,  m a q u is  e t  
g a r r ig u e s

Biotope secondaire
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s
B o rd s  a e s  ch e m in s  e t  d e s  ro u te s ,
t e r ra in s  v a g u e s , d é c o m b re s
M a r a îc h a g e s  e t  ja rd in s , su rto u t
en  z o n e  m é d ite r ra n é e n n e  ou  e n
m ic ro c lim a t c h a u d
L is iè re s  e t  c la ir iè r e s  fo re s t iè re s

Caractères indicateurs
E ro s io n  in te n se  e t  le s s iv a g e  d e  
s u r fa c e  d e s  so ls  la is s é s  à  nu 
l’h iv e r  e t  l ’é té
F r a g i l i t é  d e s  so ls  p o u v a n t , p a r  
m a n q u e  d e  p ro te c t io n , é v o ­
lu e r v e rs  d e s  d é s tru c tu ra t io n s  
b e a u c o u p  p lu s  g r a v e s  
L a  c o u v e rtu re  a u  so l p a r  l ’o x a l is  
e s t  t rè s  b é n é f iq u e  p o u r le  t e r ra in  
e t  p o u r la  v ie  m ic ro b ie n n e  a é ro b ie

N

Médecine
P la n te  r ic h e  e n  a c id e  o x a l iq u e  e t 
en  v ita m in e  C
L’a c id e  o x a liq u e  co n tenu  d a n s  
ce tte  p la n te  re n d  son u tilisa tio n  
d a n g e re u se

Cuisine
L a  p a r t i e  a é r i e n n e  e s t  u n  t r è s  b o n  c o m e s t i b l e ,  c r u e  o u  c u i t e  
E l l e  c o n t i e n t  d e  l’a c i d e  o x a l i q u e  : l e s  p e r s o n n e s  s e n s i b l e s  n e  d o i v e n t  p a s  e n  c o n s o m m e r



OXALIDACÉES (OXALIDÉES) j ) Q S r c x i p . m e

Description
L’ox a lis  p ie d -d e - c h è v re  e s t  u n e  
p la n t e  v iv a c e ,  h e r b a c é e ,  à  so u c h e  
m u n ie  d e  b u lo i l le s , h a u te  d e  8 à  
1 5  c m . Le s  f e u i l le s  c o m p o s é e s  on t 
t ro is  fo l io le s  e n  c o e u r  r e n v e r s é . 
L e s  g r a n d e s  f le u r s  ja u n e s  o n t  u n e  
c o ro lle  d e  4  à  5  fo is  p lu s  lo n g u e  
q u e  le  c a l ic e  e t  so n t g ro u p é e s  
e n  o m b e lle s  su r d e s  p é d o n c u le s  
r a d ic a u x .   ̂ L e s  f r u i t s  so n t d e s  
c a p s u le s  l in é a ir e s ,  c o u v e r te s  d e  
p o ils , q u i s ’o u v re n t  e n  lo n g

Biotope primaire
L im o n s , s a b le s  e t  g r a v ie r s
A r è n e s  g ra n it iq u e s
M a q u is  e t  g a r r ig u e s
L’o x a lis  p ie d - d e - c h è v re  e s t  u n e
e s p è c e  e x c lu s iv e m e n t  p r é s e n t e  e n
z o n e  m é d it e r r a n é e n n e

Biotope secondaire
C u ltu re s  v ig n e s  e t  v e r g e r s  
M a r a î c h a g e s  e t  ja r d in s  f a m i l ia u x  
B o rd s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  ro u te s  
T a lu s  e t  t e r r a in s  v a g u e s

Caractères indicateurs
E ro s io n  in te n s e  
s u r f a c e  d e s  so ls  
e t  l ’ é t é
F r a g i l i t é  d e s  
p a r  m a n q u e

e t  le s s iv a g e  d e  
a is s é s  à  nu  l’h iv e r

s o ls  p o u v a n t , 
d e  p ro te c t io n , 

é v o lu e r  v e r s  d e s  d é s t ru c tu ra t io n s  
b e a u c o u p  p lu s  g r a v e s  
L’ o x a l i s  s e  t ro u v e  p r in c ip a le m e n t  
s u r  s o ls  s i l ic e u x
L a  c o u v e r t u re  d u  so l p a r  l’ o x a l i s  
e s t  t r è s  b é n é f iq u e  p o u r  le  
t e r r a in  e t  p o u r  l a  v ie  m ic ro b ie n n e  
a é r o b ie

Médecine
L’a c id e  o x a l iq u e  c o n te n u  d a n s  
c e t t e  p la n t e  re n d  so n  u t il is a t io n  
d a n g e r e u s e

Cuisine
T rè s  b o n  c o m e s t ib le  c r u e  o u  c u ite  
E l le  c o n t ie n t  d e  l’a c id e  o x a l iq u e  : 
le s  p e r s o n n e s  s e n s ib le s  n e  d o iv e n t  
p a s  e n  c o n s o m m e r
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^3̂ a j ) a v e r  rfooeas

P  Description
-û  Le  co q u e lic o t  e s t  u n e  p la n t e
E  a n n u e lle  p o llu e , d r e s s é e ,  h a u t e
^  d e  2 0  à  9 0  c m . L e s  f e u i l le s
0 d u v e te u s e s  so n t p r o fo n d é m e n t
0  d iv is é e s . L e s  f le u r s  o n t 4  p é t a le s

ro u g e  v i f ,  c h if fo n n é s  d a n s  le  
b o u to n , 2 s é p a le s  c a d u c s  e t  d e s  
é ta m in e s  b le u â t r e s  à  n o ir â t r e s .
Le  f r u i t  e s t  u n e  c a p s u le  s e m i- d é h is ­
c e n te , ro n d e  e t  g la b r e

Biotope primaire
T e r ra in s  r e m a n ié s  lo rs  d e s  c ru e s  
d e s  f le u v e s  e t  d e s  r iv iè r e s  
C la i r iè r e s  fo re s t iè re s  en  m ic ro c lim a t 

_» . c h a u d
JJ Le  co a u e lico t  e s t  u n e  e s p è c e
Î L  therm opnile, d ’o rig ine m éd iterranéenne
n>

;> Biotope secondaire
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s  
B o rd s  d e s  ro u te s  e t  d e s  c h e m in s  

%l T e r ra in s  v a g u e s

i
*

i l

Caractères indicateurs
B ru sq u e s  re m o n té e s  d e  p H . 
q u e l q u ’e n  so it  le  n iv e a u  in it ia l 
(a c id e  ou a lc a l in )
C o n tra s te  h y d r iq u e  : h u m id ité
h iv e rn a le  e t  s é c h e re s s e  e s t iv a le

c &  Médecine
L a  p la n te  e n t iè re  f le u r ie  e s t  
s é d a t iv e  (to u x , m a la d ie s  in fa n t ile s , 
co a u e lu c n e )
C a lm a n t  : in som n ies

Cuisine
Les ro se tte s  d e  fe u i lle s  a u  
p rin te m p s sont co m e s tib le s  c ru e s  
ou cu ites



pOACÉES (GRAMINÉES)

'7'SigiUuia vaginal am <a
Description \

L a  d ig ita ire  v a g in é e  o u  d istiq u e  
e s t  u n e  g r a m in é e  v iv a c e ,  h a u te  M *
d e  3 0  à  1 0 0  c m , g la b r e ,  s a u f  
a u  b o rd  d e s  g a in e s . L e s  fe u i l le s  5.
o n t u n e  '^ ligule t r è s  c o u r te .
Le s  2  é p is  d e n s e s  e t  v e r t s  q u i ■+:
te rm in e n t  la  t ig e  so n t d ’ a b o r d  ' ( j )
d re s s é s  p u is  s ’é t a le n t  à  m a tu r ité .
Le s  é p i l le t s ,  p r e s q u e  s e s s i le s , so n t (-4
d is p o s é s  su r d e u x  r a n g s  s e r r é s .
Le s  g lu m e s  e t  le s  g lu m e lle s  
so n t b ru s q u e m e n t  te rm in é e s  e n  '• 
u n e  p o in te  c o u r te

wspatum clistickum

Biotope primaire
L a  d ig i t a i r e  d is t iq u e  e s t  u n e  
e s p è c e  a m é r ic a in e  n a t u r a l i s é e  e n  „
F r a n c e  ^
S a b je s  e t  lim o n s h u m id e s  d e s  r -
v a l lé e s  a l lu v ia le s  d e  l a  z o n e
m é d it e r r a n é e n n e  r

Biotope secondaire J!
C u lt u re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s  rp
T e r r a in s  v a g u e s  *r"

Coractères indicateurs
R ic h e s s e  d e s  s o ls  e n  p o t a s s e  
e t  e n  a z o t e  ;  e n g o rg e m e n t  e n  
e a u ,  t a s s e m e n t  e t  c o m p a c t a g e  
p r o v o q u a n t  d e s  h y d ro m o rp h is m e s  
e t  d e s  a n a é r o b io s e s  
E x c è s  d ’ ir r ig a t io n ,  a s p h y x ie  
N it r it o p h ile  (p r é s e n c e  d e  n it r ite s )
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^fovucedam m  ostrutkium
/x  J ) m p e m t q r i a  o ç t r u t k

APIACÉES
u u m

Description 
i ’im pératoire  est une p la n te  v iv a c e  
h e rb a c é e  p o u va n t a t te in d re  1 m 
d e  h a u t , g la b r e , v e r t e , à  ra c in e s  
tu b é re u se s . L a  t ig e  c re u se  e st 
s t r ié e . Les fe u ille s  a lt e rn e s  sont 
com posées p e n n é e s , le s  su p é rie u ­
res sessiles sur une g a in e  re n flé e . 
Les fo lio le s  sont o v a le s , d e n té e s  en 
sc ie . Les  f le u rs  ro se s  ou b la n c h e s  
sont réun ies en  g ra n d e s  o m b e lle s  
c o m p o sé e s , à  2 0 - 4 0  ra y o n s  
g rê le s , in é g a u x , sa n s  in v o lu c re . 
Les fru its  sont d e s  d îa k è n e s  
o rb ic u la ire s , é c h a n c ré s  a u x  d e u x  
bo u ts , à  a i le s  la rg e s

Biotope primaire
M é a a p h o rb ia ie s  m o n ta g n a rd e s  
e t a lp in e sip in e s  
L is iè re s  e t c la ir iè re s  
R ip isy lve s

fo re s t iè re s

Ebou
v iv e s  
dis, p ie d s d e  f a la is e s

Biotope secondaire
P la n te  r a r e

Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t en  e a u  e t  e n  
M O  v é g é t a le , h yd ro m o rp h ism e s , 
a s p h y x ie  d e s  so ls

1 1
B É

Médecine
La  p la n te  e n t iè re  e s t  s to m a c h iq u e , 
c a rm in a t iv e  e t  p e c t o ra le  
S p a sm e s , ir r ita t io n  d e  l’e s to m a c , 
d e s  in testins e t  d e s  po um ons. 
S tim u le  le s  d é fe n se s  im m u n ita ire s

Cuisine
C o m e stib le  : to u te  la  p la n te  
a ro m a tiq u e  c ru e  ou cu ite

i



^ p a n u l a c é e s euma. orvicuiare
Qj

Description m
I • L- I • oL a  ra ip o n c e  o rb ic u la ire  e s t  u n e  —
p la n te  vivace^  h e rb a c é e , d e  10  ^
à  6 0  cm , g é n é ra le m e n t  g la b r e ,  à  -r-
so u ch e  d u re . Les fe u i l le s  a lte rn e s
son t o b lo n g u e s  la n c é o lé e s  a v e c  0
u ne  lé g è re  d e n te lu re . Les f le u rs  ^
b le u  fo n c é  sont ré u n ie s  e n  tê te  0
g lo b u le u se .  ̂E lle s  se  co m p o se n t £
a |u n  c a l ic e  à  5  s é p a le s  lin é a ir e s , 0
d ’u ne  c o ro lle  à  5  p é t a le s  so u ven t
so u d é s  au^ so m m et e t  l ib re s  en  <3
b a s . L’o v a ir e  e s t  su rm o n té  d ’un
lo ng  s ty le  m uni d e  3  s t ig m a te s

Biotope primaire
P e lo u se s  e t  p r a ir ie s  d e s  
m ontagnes, d e s  p la te a u x  c a lc a ire s  £
e t  b a s a lt iq u e s

PU
# ^

Biotope secondaire $
ç*

P ra ir ie s  a g r ic o le s  o
A lp a g e s  |£

Caractères indicateurs

S o ls  p ro fo n d s , 
e n  b a s e s  e t  en
S o ls  p ro fo n d s , Rééqu ilib rés, r ic h e s

Médecine
L a  p la n t e  e n t iè re  f le u r ie  e s t  
v u ln é ra ir e , a s t r in g e n te  e t  c ic a t r i­
s a n te
P la ie s  e t  b le s su re s

Cuisine

Le s  ra ip o n c e s , d u  g e n re  Phyteum a, 
so n t le s  m e il le u re s  p la n t e s  s a u v a ­
g e s  a l im e n ta ir e s  ;  to u t  e s t  b o n "  
d a n s  la  r a ip o n c e  m a is  il n e  fa u t  
p a s  l’ a r r a c n e r  p o u r  p r é s e r v e r  le s  
p o p u la t io n s , e t  d o n c  n’u t il is e r  q u e  
le s  p a r t ie s  a é r ie n n e s

fl noter

Les p r a ir ie s  à  ra ip o n ce  o rb icu la ire  so n t le s  m e il le u re s  p o u r  la  p ro d u c tio n  d ’un la i t  d e  
q u a lité  e t  d e s  f r o m a g e s  A O C  I  # ^
La  ra iponce o rb icu la ire  e s t  u n e  e s p è c e  d e s  p ra iries^  d e  fa u c h e  d e  la  D ire c t iv e  H a b ita t . 
C e s  p r a ir ie s  so n t r ic h e s  e n  e s p è c e s  r a r e s  e t  p r o té g é e s . L a  b io d iv e r s ité  r e m a rq u a b le  d e  
ces m ilie u x  g a r a n t it  l’ é q u i l ib r e  d e s  so ls  e t  la  b o n n e  s a n té  d e s  a n im a u x  d o m e s t iq u e s  q u i 
le s  p â tu re n t
Pour m a in ten ir c e tte  b io d iv e r s ité , ce s  p ra ir ie s  d o ive n t ê t re  fa u c h e e s , si p o ss ib le  en  ta u c h e  
t a rd iv e , e t  p â t u r é e s  le  m o in s so u v e n t p o s s ib le
Les p r a ir ie s  n a tu r e lle s , r ic h e s  d ’un  g r a n d  n o m b re  d ’e s p e c e s , son t d e s  ré s e r v o ir s  a  
sem ences d a n s  le sq u e ls  on  p o u r ra  p u ise r  p o u r r e v é g é ta l is e r  le s  d e se rts  q u e  I a g ric u ltu re  
a c tu e lle  c r é e  -
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Description

Uftotaçcc^ainericam  phytoiaccacéb(Plw,
p l u t ô t

Le  raisin d ’A m ériq u e  e s t  u n e  p la n te  
v iv a c e  q u i p e u t  a t t e in d re  2  m d e  
h a u t , g la b r e  e t  a u x  t ig e s  so u ve n t 
ro u g e s . Le s  fe u i l le s  son t g ra n d e s , 
o v a le s  e t  e n t iè re s . L e s  f le u r s  b la n ­
c h e s  son t d is p o s é e s  e n  lo n g u e s  
g r a p p e s  d re s s é e s . Le s  f ru its  sont 
d e s  b a ie s  p o u rp re  so m b re , t rè s  
to x iq u e s

Biotope primaire
O r ig in a i r e  d ’A m é r iq u e  d u  N o rd 7 
le  raisin d ’A m é riq u e  s  e s t  n a tu ra lis e  
d a n s  le s  fo rê t s  e t  le s  hum us 
fo re s t ie rs

Biotope secondaire
B o rd s  d e s  ch e m in s  e t  d e s  ro u te s  
T a lu s  fo re s t ie rs  
F r ic h e s , t e r ra in s  v a g u e s  
B o rd s  a e s  v ig n e s
C o u p e s  d e  D o is , p a r t ic u liè re m e n t  
le s  c o u p e s  à  b la n c  
D é b o ise m e n ts  d e s  fo rê t s  d e  
p in s  d a n s  le s  L a n d e s  e t  d a n s  le  
su d -o u e st d e  la  F r a n c e

' i
Caractères indicateurs
Eng org em ent to ta l en  humus fo re s t ie r
e t  e n  M O  a r c h a ïq u e
E x c è s  d e  b o is  e n  d é c o m p o s it io n

Médecine
P la n te  to x iq u e  u t il is é e  e n  u s a g e  
e x te rn e
P a r t ie  u t il is é e  : la  p la n te  e n t iè re  
f ru c t if ié e , f ru it s  m ûrs 
D é s in fe c ta n t  b u c c a l à  n e  p a s  a v a le r  
(b a in s  d e  b o u c h e , g a rg a r is m e )  
A p h te s , so ins d e n ta ir e s , g in g iv ite s , 
a n g in e s

Cuisine
Le s  b a ie s ,  m a lg ré  le u r  to x ic it é , 
e te  e m p lo y é e s , a u t re fo is , co n  
c o lo ra n t d u  v in



;tùoicle$.cris. ç g ,
m i n  l i a  e c r i i o i d e sç m d

Description -J
L a  p ic r id e  fa u sse  v ip é r in e  e s t  
u n e  c o m p o s é e  a n n u e lle  ou  
b is a n n u e lle , d r e s s é e , t r è s  v e lu e , 
h é r is s é e . p r e s q u e  p iq u a n te . s
Le s  f e u i l le s ,  o v a le s  à  o b lo n g u e s , ^
b o u to n n e u se s , o n t d e s  b o r d s  S
o n d u lé s . Le s  c a p itu le s  ja u n e s  so n t . 0  
co n stitu é s p a r  a e s  f le u rs  à  lig u le .
Le s  fo l io le s  d e  l’ in v o lu c re  so n t 
d is p o s é e s  su r  d e u x  r a n g s , le s  
in té r ie u re s  é t ro ite s  e t  p o in tu e s , le s  "p
e x té r ie u re s  e n  fo rm e  d e  c œ u r. Le  _ ±
f r u i t  e s t  un a k è n e  r id é  s u rm o n té  J ü
d ’u n e  a ig r e t t e  à  s o ie s  p lu m e u s e s  _ L

Biotope primaire
S a b le s  e t  lim o n s d e s  v a l lé e s  
a l lu v ia le s  01

S
Biotope secondaire
T e r r a in s  v a g u e s  s:
B o rd s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  ro u te s  qj
C h a m p s  c u lt iv é s , v e r g e r s  e t  
v ig n e s , m a r a îc h a g e s ,  ja r d in s  .y

Caractères indicateurs
R ic h e s s e  e n  b a s e s ,  e n g o rg e m e n t  
e n  m a t iè r e  o r g a n iq u e  
C o m p a c t a g e  d e s  so ls  
E x c è s  d ’a m e n d e m e n ts  c a lc iq u e s  
S o ls  à  p H  é g a l  o u  s u p é r ie u r  a  7 ,5

e ,

Médecine
A u c u n  u s a g e  co n n u

Cuisine
L a  p la n t e  e s t  c o m e s t ib le  m a is  
d e v ie n t  im m a n g e a b le  d è s  q u ’e l le  
e s t  m a tu re

ASTÉRACÉES (COMPOSÉES)
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-J Description

La  p icride  spinuleuse  ou fausse  
ép e rv iè re  e s t une co m p o sé e  
h e rb a c é e  a n n u e lle , e n tiè re m e n t 
co u ve rte  d e  p o ils  r a id e s  e t 
p iq u an ts . La  t ig e , h a u te  de^ 3 0  à  
8 0  cm , e st d re ssé e  e t  ra m ifié e . Les 
feu illes in fé rieu res sont pé tio lées, 
ondulées e t d entées. Les supérieures 
sont la n cé o lé e s  e t  e m b ra ssa n te s . 
Les f le u rs  ja u n e s , to u te s lig u lé e s , 
sont g ro u p é e s  e n  c a p itu le  à  
p é d o n cu le  co u rt . Les  fo lio le s  
e x té r ie u re s  d e  l’ in vo lu c re  sont 
é ta lé e s  ou ré f lé c h ie s . Les  fru its  
sont d e s  a k è n e s  f in e m e n t ru g u e u x , 
à  b e c  p re sq u e  nul e t  à  a ig re t te  
b la n c h e

Biotope primaire
S a b le s  e t  g r a v ie r s  d e s  v a l lé e s  
a l lu v ia le s , d e s  p la t e a u x  c a lc a ir e s  
e t  d e s  o u e d s

Biotope secondaire
P ra ir ie s  a g r ic o le s  
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e rg e r s  
B o rd s  d e s  ro u te s  e t  d e s  ch em in s 
T e rra in s  v a g u e s , d é c o m b re s

Caractères indicateurs
R ic h e sse  en  b a s e s , e n g o rg e m e n t  e n  
m a t iè re  o rg a n iq u e , c o m p a c t a g e  
d e s  so ls  ;  e x c è s  d ’a m e n d e m e n ts  
c a lc iq u e s
S o ls  à  p H  é g a l  ou  s u p é r ie u r  à  7 ,5  
S o ls  m in ce s , ro c h e u x  ou  c a i l lo u t e u x , 
à  t rè s  f a ib le  p o u v o ir  d e  ré te n t io n

Médecine
A ucun  u s a g e  connu

Cuisine
Comestible uniquement cuite 
dans plusieurs eaux et devient 
immangeable dès qu’elle est mature



k
Médecine
L a  p la n t e  e n t iè r e  e s t  a n t i-  
h is ta m in iq u e , a s t r in g e n t e  e t  a n t i­
in f la m m a t o ir e

O l l e  s o ig n e  le s  ir r it a t io n s  e t  le s  
a l le r g ie s  d e  la  s p h è r e  o to - rh in o  
(N e z  - o re ille s  - d e n ts  - g o r g e ) ,  en  
a s s o c ia t io n  a v e c  C a len a u la  
En  e x t e r n e  :  p iq û r e s  d ’in s e c te s , 
b rû lu re s  d ’o r t ie s ,  c ic a t r is a n t e , e tc .

—̂

Cuisine
L e s  je u n e s  f e u i l le s  c ru e s  d u  c e n t r e  
d e  la  ro s e t te , a u  g o û t  d e  c h a m p i-

En o n , so n t a ro m a t iq u e s  
e s  je u n e s  p la n t e s  s e  m a n g e n t  

c ru e s  ou  c u ite s

PLANTAGINACÉES (PLANTAGINÉES) ^ S la n ta a o tanceolata

Caractères indicateurs
E q u il ib r e  e a u  - fe r t ilisa n t  - M O , 
b o n n e  a c t iv it é  m ic ro b ie n n e  
a é r o b ie
Le ; j^ a n ta in  la n c é o lé  e s t  u ne  p la n te  
d e s  m e il le u re s  p r a i r i e s ,  il e s t  
in d is p e n s a b le  à  la  s a n t é  d u  
b é t a i l ,  p a r t ic u l iè r e m e n t  d e s  o v in s

Description
Le  p lan ta in  la n cé o lé  e s t  u n e  p e t it e  
p la n t e  v iv a c e ,  a c a u le .  Le s  fe u i l le s  
en  ro se tte , la n c é o lé e s , on t d e s  n e r­
v u re s  p a r a l l è le s .  L e s  p é d o n c u le s  
s t r ié s  d é p a s s e n t  b e a u c o u p  le s  
f e u i l le s . L e s  f le u r s  d is p o s é e s  e n  
é p i  t r è s  d e n s e , so n t b r u n â t re s  
a v e c  d e s  é ta m in e s  ja u n e s . L e  
f r u i t  e s t  u n e  c a p s u le  q u i s ’o u v re  
e n  b o îte  à  s a v o n  e t  q u i c o n t ie n t  
d e u x  g r a in e s

Biotope primaire
P e lo u s e s  e t  p r a i r ie s  n a t u r e l le s  d e s  
g r a n d e s  v a l lé e s  a l lu v ia le s  d e s  
p la t e a u x  c a l c a i r e s  e t  b a s a lt iq u e s , 
s u r  so l é q u i l ib r é  e n  e a u ,  e n  a r g i le  
e t  e n  hum us

Biotope secondaire
P r a i r ie s  d ’é le v a g e s
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s
é q u i l ib r é s
B o rd s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  ro u te s
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Description
Le  grand  p lanta in  e s t , m a lg r é  son 
n o m , u n e  p e t ite  p la n t e , v iv a c e , 
h e rb a c é e , a c a u le .  L e s  fe u i l le s  e n  
ro s e tte , é p a is s e s  e t  la r g e s  o n t d e s  
n e rvu re s  p a ra llè le s . Les p é d o n cu le s  
f lo r a u x  non s t r ié s , d é p a s s e n t  à  
p e in e  le s  f e u i l le s . L̂’ é p i  d e  f le u r s  
t rè s  s e r r é e s , b r u n â t r e s  a v e c  d e s  
é ta m in e s  ja u n e s , e s t  le  p lu s  so u ve n t 
a l lo n g é . Le  f r u i t  e s t  u n e  c a p s u le  
q u i s o u v re  e n  b o îte  à  s a v o n  e t  
co n tie n t u n e  d iz a in e  d e  g r a in e s

Biotope primaire
S a b le s  e t  lim o n s c o m p a c té s  
g ra n d e s  v a l lé e s  a l lu v ia le s

d e s

Biotope secondaire
P r a ir ie s  d ’ é le v a g e  p ié t in é e s  p a r  le  
b é t a i l
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s  su r so ls  
t a s s é s , l ie u x  d e  p a s s a g e  d e s  m a ­
ch in e s
A llé e s  d e s  ja rd in s
T e r ra in s  v a g u e s , b o rd s  d e s  ro u te s
e t  d e s  ch e m in s

Caractères indicateurs

T a sse m e n ts  e t  c o m p a c ta g e s  
p ro vo q u a n t l’ a n a é ro b io s e  d e s  so ls , 
p ié t in e m e n t d u  b é t a i l  d a n s  le s

Rr a i r ie s  s u r c h a rg é e s  
y d ro m o rp h is m e s  in d u its  p a r  le  

ta sse m e n t du so l p a r  te m p s  h um ide 
( t r a v a i l  d u  s o l , p ié t in e m e n t  d u  
b é ta i l )

Médecine

L a  p la n t e  e n t iè r e  e s t  a n t i-  
h is ta m in iq u e , a s t r in g e n te  e t  a n t i­
in f la m m a to ire
E lle  s o ig n e  le s  ir r it a t io n s  e t  le s  

a l le r g ie s  d e  la  s p h è re  o to - rh in o  
(  . n $ P  (n ez  " o re ille s  - den ts  - g o rg e ) ,  e n  

a s s o c ia t io n  a v e c  C a lendu la  
En^ e x t e rn e  :  p iq û re s  d ’ in s e c te s , 

; | ' b rû lu re s  d ’o r t ie s , c ic a t r is a n te

Cuisine
Le s  je u n e s  fe u i l le s  c ru e s  d u  centre  
d e  la  ro s e tte , a u  g o û t  d e  c h a m p i 

■ : ■ i '*-»•' 9 non{ sor|f  a ro m a t iq u e s
» \ |  Le s  |e u n e s  p la n te s  se

c ru e s  ou cu ite s



PLANTAGINACÉES (PLANTAGINÉES)

Caractères indicateurs

R ic h e s s e  d e s  s o ls  e n  b a s e s , 
s o u v e n t  e n  c a l c a i r e ,  p H  é le v e  
( é g a l  o u  s u p é r ie u r  à  7 ,5 )  p r o v o ­
q u a n t  d e s  b lo c a g e s  d e  P  e t  d e  K

Médecine
L a  p la n t e  e n t iè r e  e s t  a n t i-  
h is ta m in iq u e , a s t r in g e n t e  e t  a n t i-  
in f la m m a t o ir e
E l le  s o ig n e  le s  ir r it a t io n s  e t  le s  
a l le r g ie s  d e  la  s p h è re  o to - rh in o  
(n e z  - o re ille s  - d e n ts  - g o r g e ) ,  en  
a s s o c ia t io n  a v e c  C a len a u la  
E n  e x t e r n e  :  p iq û r e s  d ’in s e c te s , 
b r û lu re  d ’o r t ie s ,  c ic a t r is a n t e

Cuisine
L e s  je u n e s  f e u i l le s  c ru e s  d u  c e n t re
d e  l a  ro s e t te , a u  g o û t  d e  c h a m p i-  /JT7> .

Ein o n , so n t  a r o m a t iq u e s  m ( l l  J
e s  je u n e s  p la n t e s  s e  m a n g e n t  

c ru e s  o u  c u ite s . C e p e n d a n t  c e  
p la n t a in  e s t  b e a u c o u p  p lu s  a m e r  
e t  b e a u c o u p  p lu s  d u r  q u e  le s  
m it r e s

antayct media
Description >4
Le  plantain m oyen  ou plantain b â ta rd  £
e s t  u n e  p e t i t e  p la n t e , v iv a c e ,  
h e r b a c é e ,  a c a u le .  L e s  fe u i l le s  e n  
ro s e t te , la r g e s  e t  o v a le s ,  o n t  d e s  <3
n e rv u re s  p a r a l l è le s .  L e s  p é d o n -  
ç u le s  f in e m e n t  s t r ié s , d é p a s s e n t  <3
le s  f e u i l le s .  L e s  f le u r s  b la n c h e s , 7 T
a  ̂ lo n g u e s  é ta m in e s  ro s e s , so n t *—
ré u n ie s  e n  é p i  c o m p a c t . L e  f r u i t  
est^ u n e  c a p s u le  q u i s ’ o u v re  e n  I  
b o ît e  à  s a v o n  e t  c o n t ie n t  d e u x  À 
g r a in e s .

Biotope primaire
P e lo u s e s  e t  p r a i r ie s  n a t u r e l le s  d e s  |  
p la t e a u x  c a l c a i r e s  e t  b a s a lt iq u e s  'O
P e lo u s e s  e t  p r a i r i e s  n a t u r e l le s  
d e s  v a l lé e s  a l lu v ia le s  e t  d e s  I  
m o n ta g r ie s  °ci
Biotope secondaire ^
P r a i r ie s  a g r ic o le s

Volume l L ’E N C Y C L O P É D I E
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POACÉES (GRAMINÉES)

JL_____________________
fl noter —--\

B o ta n iq u e  :  Poa annua  e s t  le  se u l p â tu r in  a n n u e l à  r a c in e s  f ib re u s e s  sans r ,̂zom%on I 
p e t ite  t a i l le ,  f a c i le  à  im p la n te r  p o u r  f a i r e  u n e  c o u v e r tu re  v é g é t a le  e t  une protecti 
d e  sol

»
\a annua

$  Description
11 Le  pâturin  annuel e s t  u n e  p e t ite
2 .  p la n te  h e r b a c é e , a n n u e lle , g la b r e

d e  5  à  3 0  cm d e  h a u t , à  r a c in e s  
f ib re u s e s . Le s  fe u i l le s  g ra m in o ïd e s  

5 p la n e s  on t u n e  lig u le  lo n g u e . L’é p i
2 e s t  u n e  p a n ic u le  c o m p o s é e , la r g e
£  e t  lâ c h e . Le s  é p i l le t s  t rè s  p e t its
—  sont à  3 - 6  f le u r s  d é p a s s a n t  le s

g lu m e s in é g a le s . Le s  g lu m e lle s  son t 
o b tu se s

Biotope primaire
S a b le s  e t  lim o n s d e s  v a l lé e s  
a l lu v ia le s

Biotope secondaire
Z o n e s  d é g r a d é e s  d e s  p r a ir ie s  
a g r ic o le s
B o rd s  d e s  ch e m in s  e t  d e s  ro u te s  
R ues d e s  v i l le s  e t  d e s  v i l la g e s  
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e rg e r s  
M a r a îc h a g e , ja rd in s

Caractères indicateurs

E ro s io n  e t  le s s iv a g e  d e s  so ls  à  
f a ib le  p o u v o ir  d e  ré te n t io n , ou  d e s  
so ls a y a n t  m a n q u é  d e  c o u v e r tu re  
v é g é t a le
D é g ra d a t io n s  d e s  g a z o n s  d e s  
p r a ir ie s  p a r  s u rp a t u ra g e  e t  
p ié t in e m e n t



POACÉES (GRAMINÉES) a pratensis
Description
Le  pâturin  des p rés  e s t  u ne  p la n te  w>
v iv a c e , h e rb a c é e , à  rh izo m es t r a -  q)
ç a n ts , g la b r e , d e  2 0  à  8 0  cm  e t  1 3
plus. Les fe u ille s  p la n e s , à  n e rvu re  £
c e n t ra le  d ite  en  'traces d e  s k i"  e t  
a  lig u le  t rè s  c o u rte , son t g la b r e s . s  
L é p i  e s t  une p a n ic u le  é t a lé e , 
ob longue , p y ra m id a le . Les é p ille ts  
sont à  3 -5  fleu rs réun ies à  la  b a s e  *—
p a r  d e s  p o ils  ja in e u x . Le s  g lu m e s 
sont p re s q u e  é g a le s  e t  p lu s co u r-  4 
te s  q u e  le s  f le u rs .

Biotope primaire
P e lo u se s  e t  p r a ir ie s  n a tu re lle s  d e s  
p la t e a u x  c a lc a ir e s  e t  b a s a lt iq u e s  
e t  d e s  v a l lé e s  a l lu v ia le s

00
Biotope secondaire £
B o rd s  d e s  ch e m in s  e t  d e s  ro u te s  o
P ra ir ie s  a g r ic o le s  £

Caractères indicateurs
R ich e sse  du  so l en  b a s e s  
p H  é le v é  >  à  7 ,5  
F o rt  c o n tra s te  h y d r iq u e , so ls  à  
s é c h e re s s e  e s t iv a le  p ro n o n c é e

: — —

A noter
Le pâturin des p ré s  p o u s se  d a n s  le s  p r a ir ie s  à  o rch id ée s  d e  la  D ire c t iv e  H a b it a t  ( le  
m éso b ro m io n ). C e s  p r a i r ie s  n e  d o iv e n t  e n  au cu n  c a s  ê t r e  s u rp â tu ré e s  ou  g y r o b ro y é e s  
po ur p ro té g e r  le s  o r c h id é e s  e t  la  b io d iv e r s it é . E lle s  d o iv e n t , si p o s s ib le , ê t r e  g é ré e s  en  
fa u c h e  t a r d iv e  a v e c  ré c o lte  d u  fo in . L e u r  r ic h e s s e  e n  e s p è c e s  en  fo n t  d e s  ré s e r v o ir s  a  
sem en ce  d a n s  le s q u e ls  o n  p o u r r a  p u is e r  p o u r  r e v é g é t a l is e r  le s  d é s e r t s  c r é é s  p a r  I a g r i­
cu ltu re  a c tu e lle . C e s  p r a i r ie s  so n t f a v o r a b le s  à  la  p ro d u c t io n  la it iè r e  
B o ta n iq u e  : L a  l ig u le  c o u r te  d u  p â tu r in  d e s p ré s  p e rm e t  d e  le  d if fé r e n c ie r  fa c ile m e n t  du 
pâturin annuel e t  d u  p â tu rin  tr iv ia l
C e tte  e s p è c e  c a lc ic o le  n e  p o u sse  p a s  d a n s  le s  so ls  p a u v r e s  e n  b a s e s I
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à X

ÜT Description
13 Le pâturin trivial est une plante
D> vivace herbacée à rhizomes

traçants, glabre, pouvant dépasser 
2 . 1 m. Les feuilles glanes, à nervure
5' centrale dite en 'traces de ski" et
h- à ligule longue, sont scabres. L’épi

est une panicule étalée, oblongue, 
pyramidale, à rameaux scabres. 

0_ Les épillets sont à 2-4 fleurs réunies
à la base par des poils laineux. 
Les glumes sont inégales et plus 
courtes que les fleurs

Biotope primaire
P e lo u s e s  e t  p r a i r i e s  n a t u r e l le s  d e s  

-4 v a l l é e s  a l lu v ia le s ,  m é g a p h o r b i a i e s
J j

§- Biotope secondaire
® B o r d s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  ro u t e s
3  P r a i r ie s  a g r ic o le s

F r ic h e s , t e r r a in s  v a g u e s  
^  V ig n e s  e t  v e r g e r s

'O

Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t  d e s  s o ls  e n  M O , 
s o u v e n t e n  e a u ,  e x c è s  d e  M O  
a n im a le  p a r  é p a n d a g e  d e  l is ie r  
e t  s u r p â t u r a g e , e x c e s  d ’a z o t e  
d ’o r ig in e  o r g a n iq u e  o u  m in é r a le

fl noter
C e s  p ra ir ie s  e n g o rg é e s  sont t rè s  fa v o r a b le s  à  la  p ro d u ctio n  d e  v ia n d e . S i on y pratique 
la  p ro d u c tio n  la it iè r e , d e  g ro s  p r o b lè m e s  d e  s a n té  d e s  a n im a u x  vont apparaître 
(b o ite r ie , m a m m ite s , a c id o s e s )  . .h
Le  pâturin  tr iv ia l  e s t  u ne  p la n te  d e s  p r a ir ie s  g ra s s e s  f a v o r a b le s  à  l ’é le v a g e  des 
v ia n d e , e t  p lu s  p a r t ic u liè re m e n t  d e s  p r é s  " d ’e m b o u c h e "  où  l ’on  p e u t f a ir e  d e  I engra 
sem ent à  l 'h e rb e  sa n s  a p p o r t  d e  g ra n u lé s  o u  a u t re s  a r t i f ic e s  p lu s  ou moins noçirs. «
B o ta n iq u e  :  L a  lig u le  e s t  lo n g u e  e t  d re s s é e  (co m m e  e n  é re c t io n  d ’où le  nom tri 
d o nn e p a r  L inné)

POACÉES (GRAMINÉES)



PÇ1sLam m
• >YÀM2 1

f
Cuisine
L a  p a r t ie  a é r ie n n e  e s t  un a ro m a te  
Le  p o ly g a le , a u  a o û t  d e  re in e  d e s  
p r è s , p a r fu m e  s a la d e s  c o m p o sé e s , 
c rè m e s , g la c e s  e t  m ê m e  le  th e

Caractères indicateurs
E q u il ib re  d u  so l m a is  é vo lu tio n  
v e r s  la  c a re n c e  en  N  e t  te n d a n c e  
à  l’e n g o rg e m e n t  en  M O  v é g é t a le  
a r c h a ïq u e

Médecine
P a r t ie  u t il is é e  :  p la n te  e n t iè re  
f le u r ie  q u i co n tie n t du  s a l ic y la t e  
d e  m é th y le
D iu ré t iq u e , e x p e c to r a n t , s to m a ­
c h iq u e
T o n iq u e  e t  g a la c to g è n e  
S tim u lant d e s  d é fe n se s  im m unita ires 
R h u m atism es, b ro n c h ite s , in fe c t io n s  
p u lm o n a ire s

p o l y g a l a c é e s çiiat vidcfans
Description £
Le  p o lyg a le  commun  e s t  u ne  £
p e t ite  p la n te  v iv a c e  h e rb a c é e . 0
Les fe u ille s  son t p e t ite s  e t  la n c é o -  ^
lé e s . E lle s  ont un g o û t d e  s a l ic y la t e  
d e  m é th y le  com m e la  re in e  d e s  q
p ré s . Les f le u rs  b le u e s  son t ré u n ie s  (X)
e n  g r a p p e  te rm in a le . Le  f ru it  e s t  _>x
u ne  c a p s u le  e n  c o e u r na
Biotope primaire
P e lo u se s  e t  p r a ir ie s  d e s  v a l lé e s  
a l lu v ia le s , d e s  p la t e a u x  c a lc a ir e s  
b a s a lt iq u e s , e t  d e s  m o n ta g n e s  q
L a n d e s  h u m id e s  $

r*

Biotope secondaire °s

B o rd s  d e s  ch e m in s ®
P ra ir ie s  a g r ic o le s

A noter
Le p o lyga le  p o u sse  d a n s  le s  p r a i r ie s  f a v o r a b le s  à  la  p ro d u c tio n  la it iè r e . Il e s t  n é c e s s a ire  
à  la  q u a lité  d e s  f r o m a g e s  A O C .  L e  p o ly g a le  e s t  g a la c t o g è n e , lo rsq u ’ il e s t  p ré s e n t  d a n s  
le  fo u r ra g e , la  p ro d u c t io n  la i t iè r e  e s t  a m é l io ré e  ^
C ’est é g a le m e n t une e s p è c e  d e s  p r a ir ie s  d e  fa u c h e  d e  la  D ire c t iv e  H a b ita t . C e s  p ra ir ie s  
sont r ic h e s  e n  e s p è c e s  r a r e s  e t  p r o t é g é e s . L a  b io d îv e r s it é  re m a rq u a b le  d e  ces 
m ilie u x  g a ra n t it  l’ é q u i l ib r e  d e s  so ls  e t  la  b o n n e  s a n té  d e s  a n im a u x  d o m e stiq u e s  q u i les 
p â tu re n t
ro u r m a in te n ir  c e t te  b io d iv e r s it é ,  c e s  p r a i r ie s  d o iv e n t  ê t r e  f a u c h é e s , s i p o s s ib le  en  f a u ­
ch e  t a r d iv e , e t  p â t u r é e s  le  m o in s so u v e n t p o s s ib le  ^
Les p r a ir ie s  n a t u r e lle s , r ic h e s  d ’un g r a n d  n o m b re  d ’e s p è c e s , so n t d e s  ré s e r v o ir s  a  
semences d a n s  le s q u e ls  on p o u r ra  p u is e r  p o u r re v é g é ta l is e r  le s  d é se rts  q u e  I ag ricu ltu re  
a c tu e lle  c ré e
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n  Descriptionf° ..Ao des o isea u x  e s t  u n e5 L a  renouee  d ® 5 . b r e  e t  p r o s t r e e
0 p l a n t e  a n n u e l l e  g  o d  ^  ^ v a | e s  a
1  f v i o l é e s  î o n t  m u n i e s  d ’u n e  g a i n e(0 l a n o e o l e e ^  ) e u r  :o n c t ,0 n  a v e cn  m e m b r a n e u s e  b (  c h e s  r o s e e s
8"  l a  B S ü M  s o l i t a i r e s  o uOU M Ü  l’a i s s e l l e  d e s  
1  f e u f l e s  L e  f r u i f  a  u n e  f o r m e  d e

p y r a m i d e
l Biotope primaire

G r è v e s  a l l u v i a l e s  h u m i d e s
B r a w n o r t s  d e s  f l e u v e s  e t  d e s
r i v i è r e s  I  , ,  H |7} S a b l e s  e t  l i m o n s  i n o n d e s  I h i v e r
Biotope secondaire

5 C u l t u r e s  i n t e n s i v e s  g gS o l s  m i s  à  n u  e t  n o n  p r o t é g é s  e n  
é t é  a p r è s  l e s  m o i s s o n s  C» „  T e r r a i n s  v a g u e s ,  b o r d s  d e s  r o u t e s  
e t  d e s  c h e m i n s  J a r d i n s

; |  ; 7 ------------------- a

Caractères indicateurs
Excès d e  n itra tes e t d e  n itrites d a n s  
des sols la issés nus e t non p ro té g é s  
ap rè s  les moissons 
Tassements e t c o m p ac tag e s  p a r  
piétinem ent d ans les ja rd in s  e t  les 
p ra irie s
Erosion des sols en é té  
M anque d e  couvertu re  d e  sol

Médecine
I ' " M3 P j°n te  en tiè re  f le u rie  •
:1  K p  l iS, ngent,  d iu ré tiq ue

hém ostatique, v u ln é ra ire , hém or-

Anti d iab é tiq ue  
Soigne d ia b è te

m d ia b e te  e t ca lcu ls

Cuisine

ré n a u x

Co m estib le



P O L Y G O N A C É E S  ( P O L Y G O N É E S ) wiygmum kstorla
Description q

La  ren ou ée  b isto rte  e s t  u ne  p la n te  
v iv a c e  h e rb a c é e , à  souche é p a is se . o  

d e u x  fois to rd u e " , h a u te  a e  20 
à  8 0  cm . Les fe u i lle s , g la u q u e s  en  
d e sso u s , ont un lim b e  q u i s e  p ro lo n -  S
g e  le  long  d e  la  t ig e  e t  un p é t io le  0
m uni d ’u ne  g a in e  m e m b ra n e u se , 
non c i l ié e , à  la  jo nctio n  a v e c  la  r y
t ig e . Les f le u rs  ro se s  son t g ro u p é e s  *—
e n  é p i te rm in a l d e n s e . Les f ru its , 
tou s en  fo rm e  d e  p y ra m id e , sont 
b ru n s  e t  lu isan ts

Biotope primaire
P e lo u se s e t  p r a ir ie s  n a tu re lle s  d e s  
v a l lé e s  a l lu v ia le s  a lp in e s  
P e lo u se s d e s  p la t e a u x  c a lc a ir e s , 
m a ré c a g e s  e t  to u rb iè re s , su rtou t 
e n  m o n ta g n e
L a n d e s  e t  c la ir iè r e s  fo re s t iè re s  
m a ré c a g e u s e s

Biotope secondaire
P ra ir ie s  ag rico les , surtout en m ontagne 
B o rd s  d e s  ch e m in s e t  d e s  ro u tes 
F o ssé s  h u m id es

Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t e n  e a u  e t  e n  M O  
d ’o r ig in e  v é g é t a le  p ro v o q u a n t  d e s  
h y d ro m o rp h ism e s  a v e c  fo rm a tio n  
d e  g le y
A n a é ro b io s e s  c o m p lè te s , p a r t ic u ­
l iè re m e n t  d a n s  le s  ré g io n s  a  h iv e rs  
t rè s  f ro id s
L a  re n o u é e  b isto rte  p o u sse  d a n s  le s  
p r a ir ie s  p a ra to u rb e u s e s

Médecine
Le s  ra c in e s  a s tr in g e n te s  e t  m u c ila -  
a in e u s e s  so ig n e n t le s  d ia r r h é e s  e t  
fes h é m o rra g ie s
E lle s  son t u t il is é e s  p o u r  le s  a n g in e s  
U t i l is é e  # en  a s so c ia t io n  a v e c  
la  gentiane  c o n tre  le s  m a la d ie s  
in fe c t ie u se s  e t  p a r a s i t a ir e s

Cuisine
Les fe u ille s  son t le s  m e il le u re s  d u  g e n re  P olygonum . N i a s t r in g e n te s , n i a m è re s , e lle s  sont 
consom m ées d a n s  d e  n o m b re u s e s  ré g io n s . S u r  le s  p la t e a u x  d e  H a u te  L o ire , on en  f a i t  une 
soupe re n o m m é e  lo c a le m e n t ; I l f a u t  f a i r e  c u ire  le s  ra c in e s  d a n s  p lu s ie u rs  e a u x  p o u r  é lim in e r  
l’a str in g en ce

*—  fl noter
J  Les p r a ir ie s  h u m id e s  p a r a t o u r b e u s e s  so n t p a r t ic u liè re m e n t  r ic h e s  en  e s p è c e s  r a r e s  e t 
I  p ro té g é e s . Le  p â t u r a g e  le s  d é g r a d e  c o n s id é ra b le m e n t  ta n t  d u  p o in t d e  v u e  d e  la  
I q u an tité  d e  fo u r r a g e  p ro d u it  q u e  d e  la  q u a l it é  d e  c e  fo u r r a g e . Le  s u rp â t u ra g e  f a i t  
* énn lpm ^ nt H îc rK irn 'ftrp  te»mns n u e  le s  b o n n e s  e s o è c e s  f o u r r a a è r e s . le s  o la n te s

g u an tité  d e  fo u r r a g e  p ro d u it  q u e  d e  la  q u a l it é  d e  c e  fo u r r a g e , l e  s u rp â t u ra g e  f a i t  
é g a le m e n t d is p a r a î t r e ,  e n  m ê m e  te m p s  q u e  le s  b o n n e s  e s p è c e s  fo u r r a g è r e s , le s  p la n te s  
ra re s  e t  p r o té g é e s  ,
Pour am é lio re r ce  t y p e  d e  p ra ir ie s , en  b io d iv e rs ité , en  ren dem en t et en  q u a lité  d e  fo u r ra g e  
il co n v ie n t d e  le s  f a u c h e r ,  s i p o s s ib le  e n  f a u c h e  t a r d iv e , c ’ e s t  à  d ir e  a u  m om en t d e  la  
f lo ra iso n  d e  la  f lé o le
Le p â tu ra g e  d e s  p r a i r ie s  h u m id e s  e s t  à  p ro s c r ir e .
Les p r a ir ie s  n a t u r e lle s , r ic h e s  d ’un  g r a n d  n o m b re  d ’e s p è c e s , son t d e s  ré s e r v o ir s  a  
sem en ces d a n s  le s q u e ls  o n  p o u r r a  p u is e r  p o u r  r e v é g é t a l is e r  le s  d é s e r t s  q u e  I a g r ic u ltu re  
a c tu e lle  c r é e  m

J
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L aonum kjjfamm polygonacées (POLYGOn
ÉES)

Description
L a  ren ou ée  p o iv re  d ’ea u  e s t  une 
p la n te  h e rb a c é e  a n n u e lle  à  o d e u r  
e t  s a v e u r  p o iv r é e , à  t ig e  d re s s é e , 
h au te  d e  2 0  à  3 0  cm , trè s  ra m if ié e . 
Les fe u ille s , à  co u rt  p é t io le , sont 
m unies d ’une  g a in e  m e m b ra ­
n e u se , g la b r e , a v e c  q u e lq u e s  c ils . 
Les f le u rs  v e r d â t r e s  ou ro s e s , son t 
ré u n ie s  en  é p is  g rê le s  e t  lâ c h e s , 
a rq u é s  e t  p e n d a n ts . Les  f ru its  d e  
d e u x  so rtes , en  fo rm e  d e  p y ra m id e  
ou d e  le n t i lle , son t te rn e s  e t  
ru g u e u x

Biotope primaire
P e lo u ses e t  p r a ir ie s  n a tu re lle s  d e s  
v a l lé e s  a l lu v ia le s
Z o n e s  m a ré c a g e u s e s , b o rd s  d e s  
la c s  e t d e s  co u rs d ’e a u

Biotope secondaire
P ra ir ie s  a g r ic o le s  hum ides 
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e rg e r s  
B o rd s  d e s  m a re s  e t  d e s  é ta n g s , 
fo ssé s  hum ides

Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t e n  e a u  e t  en  M O  
p ro vo q u a n t d e s  h yd ro m o rp h ism e s 
a v e c  fo rm a tio n  d e  g le y  e t  d e s  
a n a é ro b io s e s  p a r  a b se n c e  d e  v ie  
m ic ro b ienn e
C e s  p ro b lè m e s  sont le  ré su lta t  d e  
la b o u rs  e t  d e  fa ç o n s  c u ltu ra le s  
p ra t iq u é e s  p a r  te m p s tro p  hum ide  
ou du p ié tin e m e n t d e s  p ra ir ie s  
h um ides, en  p é r io d e  d e  p lu ie , p a r  
le s  b ê te s  tro p  n o m b reu ses 
Il fa u t  a r r ê t e r  le  p â tu ra g e  e t  p r a ­
t iq u e r la  fa u c h e  ta rd iv e

Médecine
Partie  utilisée : p lan te  en tiè re  fleu rie  
V aso co n stric teu r, h é m o sta tiq u e , 
h ém o rrag ies (g a striq u e s  e t u té ri­
nes)
Insu ffisance  ve in e u se  (h é m o rro ïd e s , 
rectites)

Cuisine
P lan te  com estib le  m a is â c re , à  s a ­
veu r b rû lan te , p o iv ré e . Les g ra in e s  
ont é té  u tilisées com m e su ccé d a n é  
au  p o ivre

R noter
Plus a q u a tiq u e  q ue  Polygonum lapathifolium  e t  persicariaia (c i-aP r



GONACÉES (POLYGONÉES)

Tfavhfÿçnum persicaria
Renow ee p ei*sicaiV e

ornm iapatni]ohum

La renouee persicaire est une p lan te  h e rb acé e , annuels 
àtiçedressee ou  couçhee, h a u te  d e  20 à  O b à n n E  
ramifiée. Les feuilles p lus lon gues q u ’un se u l entre^ 'œ ud  
à court petiole, sont munies d ’une g a in e  m e m E  '  
velue, longuement a llé e . Les fleu rs  ro se s  son t  T é î Ï Ï S f  ÜSe 
épis dressés e t com pacts. Le s  fru its  d e  d e u l  Ï 3 les en 
forme de pyramide ou d e le n tille , sont ternes e t r u g t e u x "

Description
L a  ren ou ée  à  feu illes d e  p a tien ce  
est une e sp è c e  h e rb a c é e  an n u e lle , 
à  t ig e  d re s s é e  ou c o u c h é e , h a u te  
d e  20  à  8 0  cm , t rè s  ra m if ié e . 
Le s fe u ille s  p lu s lo n g u e s  q u e  d e u x  
e n tre n o e u d s, à  c o u rt p é t io le , sont 
m unies d ’une g a in e  m em b raneu se , 
non c i l ié e . L e s  f le u rs  ro se s  sont 
ré u n ie s  e n  é p is  d re s sé s  e t 
com p acts . Les fru its , tous d e  m êm e 
fo rm e , sont le n t ic u la ire s , lisse s  e t 
lu isan ts

Biotope primaire
P e lo u se s  e t  p r a ir ie s  n a tu re lle s  d e s  
v a l lé e s  a l lu v ia le s  
Z o n e s  m a ré c a g e u s e s , b o rd s  d e s  
la c s  e t  d e s  co u rs  d ’e a u

Biotope secondaire
P ra ir ie s  a g r ic o le s  h um ides 
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e rg e rs  
B o rd s  d e s  m a re s  e t  d e s  é ta n g s  
Fo ssé s  h um id es

Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t e n  e a u  e t  en  M O  
p ro v o g u a n t  d e s  h yd ro m o rp h ism e s 
a v e c  fo rm a t io n  a e  g le y  e t  d e s  
a n a é ro b io s e s  p a r  a s p h y x ie  d e  la  
v ie  m ic ro b ie n n e
C e s  p ro b lè m e s  sont le  ré su lta t  
d e  la b o u rs  e t  d e  t r a v a u x  d u  so l 
p r a t iq u é s  p a r  te m p s  tro p  hum ide  
ou d u  p ié t in e m e n t d e s  p r a ir ie s  
h u m id e s , en  p é r io d e  d e  p lu ie  p a r  
le s  b ê te s  tro p  n o m b re u se s  
Il f a u t  a r r ê t e r  le  p â tu ra g e  e t  
p r a t iq u e r  la  fa u c h e  t a rd iv e

Médecine ca J

P a r t ie  u t il is é e  :  p la n te  e n t iè re  * " t l
A s tr in g e n te , to n iq u e , d é te rs iv e , C f P  |
h é m o s ta t iq u e  —n  RVÜ
D ia r rh é e s , h é m o rra g ie s , g o u tte s , *p
rh u m atism e s e t  ja u n isse

Cuisine
P la n te  c o m e s tib le  : je u n e s  p o u sse s  / 1 j l | )  l'N
e t  fe u i l le s  c ru e s  o u  c u ite s , g ra in e  \ )  \
e n  fa r in e , co m m e  le  sarrasin  q u i 
e s t  d u  m ê m e  g e n re



Médecine

P a r t ie  u t ilisé e  :  p la n te  e n t iè re  f le u r ie  
A d o u c is s a n te , a n t i- s c o r b u t iq u e , 
r e m in é r a l is a n t e ,  d iu r é t iq u e ,  r a f r a î ­
c h is s a n te
S o ig n e  :  i r r i t a t io n s  r e s p i r a t o i r e s  e t  
d ig e s t iv e s ,  a v i t a m in o s e s  ( A ,  B , C )  
d é m in é r a l i s a t io n , c a r e n c e  e n  F e r

Cuisine
C r u e  o u  c u ite , c u lt i v é e  c o m m e  
lé g u m e  su r to u s  le s  c o n t in e n t s  
R é g im e  c ré to is

R noter
P la n te  d e s  é ro s io n s  e s t iv a le s  e t  d e  la  s é c h e re s s e , e l le  e s t  re m in é ra lis a n te  et

PORTULACACÉES (PORTULACÉES)

Caractères indicateurs

Sols à très faible pouvoir de 
rétention
Erosions, lessivages des sols laissés 
à nu et non protégés 
Tassement et compactage par 
piétinement dans les jardins 
Erosion des sols en été

wtulaca aleracea
op Description
^ Le pourpier potager est une plante

annuelle glabre qui ressemble 
rT à une plante grasse, presaue
% entièrement couchée sur le sol. Les

-q feuilles très charnues ont une forme
0 de cuiller. Les fleurs à 5 pétales

jaunes sont petites et solitaires à 
Cû l’aisselle des feuilles. Le fruit est

une capsule s’ouvrant en boîte à 
savon (avec un petit couvercle qui 
s’en va)

Biotope primaire
Originaire de l’Inde, très ancien- 

Tj nement naturalisée
Sables et limons des vallées 

J" alluviales des fleuves et des rivières
 ̂ Le pourpier se trouve surtout dans

5 le sud de la France mais égale­
ment dans les mêmes biotopes au 
nord, sous les microclimats chauds

CD
Lj i

Biotope secondaire
Champs cultivés, vignes et vergers 
Maraîchages et jardins familiaux 
Terrains vagues, bords des chemins 
et des routes
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tentilla ariserinci
Description

R noter

L a  potentille  ansérine  e s t  une 
ro sa cé e  h e rb a c é e , v îv a c e , à  tiq es

Li
• i ie iu u c e e . v iv a c e ,
ra m p a n te s  s to lo n ifè re s . 
fe u ille s  com posées, im p arip e n n é e s 
on t d e  1 5  à  2 5  fo lio le s  a l lo n g é e s
e t  d e n té e s , v e r te s  e n  d e ssu s  e t 
b la n c  a rg e n té  en  d e sso u s . Les 
g ra n d e s  f le u rs  m u lt ic a rp e lle s , 
p o rté e s  p a r  un lo ng  p é d o n c u le , 
on t une c o ro lle  fa u n e  à  5  p é ta le s  
lib re s  e t  un c a l ic e  à  5  s é p a le s  
doublé^ d ’un ca licu le . Les é tam ines 
sont t rè s  n o m breu ses, en  couronne 
a u to u r d e s  c a rp e lle s . Le  f ru it  e s t 
c o m p o sé  d e  n o m b re u x  a k è n e s  
se cs  in d é h isce n ts

Biotope primaire
V a llé e s  a l lu v ia le s  e t  r iv e s  d e s  la c s  
e t  d e s  é ta n g s  
M a re s  te m p o ra ire s  
R e p o so irs  a e s  o is e a u x  m ig ra te u rs

Biotope secondaire
B o rd s  d e s  ch em in s e t  d e s  rou tes 
B o rd s  d e s  m a re s , d e s  é ta n g s  e t 
d e s  la c s  a r t i f ic ie ls  
M a re s  te m p o ra ire s  e t  p r a ir ie s  
a g r ic o le s  h um ides 
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e rg e rs  
L a  p la n te  é t a i t  p a r t ic u liè re m e n t  
a b o n d a n te  su r le s  p la c e s  d e s  
v i l la g e s  où  on  é le v a it  le s  o ie s

Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t d e s  so ls r ic h e s  en  
b a s e s , e n  e a u  e t  en  M O  
C o n t ra s te  h y d r iq u e  fo r t , h y d ro ­
m o rp h ism e s , e x c è s  d ’ ir r ig a t io n

Médecine
P a r t ie  u t il is é e  : p la n te  e n t iè re  
A s tr in g e n te , h é m o sta t iq u e  
S o ig n e  le s  t ro u b le s  v e in e u x , 
le s  t ro u b le s  g a s tro - in te s t in a u x  
(d ia r rh é e s ) , le s  h é m o rra g ie s
in te rn e s  ou e x te rn e s

Cuisine
L a  p a r t ie  a é r ie n n e  d e  la  p la n te  
e s t  c o m e s tib le

« / x i ! /  P otentille  anserina , rep la n s  e t  e re c ta  so n t d e s  e s p è c e s  d e s  so ls e n g o rg é s  

0, a n iq Ue , sS e u | e  à  f le ( j r s  ja u n e s  d o n t |e5 f e u i | ,e s  son t c o m p o sé e s  p e n n é e s  ^



d e i ÿ i l t a  y ' & ç t a
^ q te n liU a  tonne ntiKci

Description
La potentille tormentille e s t  une 
p la n te  h e rb a c é e , v iv a c e , à  so u ch e  
tubéreuse , à  t ig es non ra d ic a n te s , 
ram euse e t trè s  fe u illé e . Les fe u ille s  
com p osées sont t r ifo lié e s  a v e c  d e s  
stipu les s e m b la b le s  a u x  fe u ille s , 
p ro fo nd ém ent d e n té e s . Le s  p e tite s  
fleu rs m u itica rp e lle s  ont une co ro lle  
ja u n e  à  q u a tre  p é ta le s  l ib re s  
e t un ' c a l ic e  à  q u a t re  s é p a le s , 
d o u b lé  d ’un c a lic u le . Les  é ta m in e s  
sont trè s  nom b reu ses en  cou ronne  
au to u r d e s  c a rp e lle s . L e  f ru it  e s t 
com posé d e  n o m b re u x  a k è n e s  secs 
indéh iscents

Biotope primaire
Pelouses e t p ra ir ie s  n a tu re lle s  d e s  
v a llé e s  a l lu v ia le s  
P ra ir ie s  a lp in e s
M a ré c a g e s  e t  to u rb iè re s , su rtout 
en m ontagne
L is iè res e t  c la ir iè re s  d e s  fo rê ts  
L a n d e s  e t fru t ic é e s

Biotope secondaire
P ra ir ie s  a g r ic o le s  hum ides 
Bo rds d e s  m a re s  e t d e s  é ta n g s  
C o u p e s  d e  bo is

Caractères indicateurs
Engorgement total en eau  e t en M O  
d ’origine vé g é ta le , conduisant à  des 
anaérob ioses com plètes p a r  a sp h y x ie  
d e  la  v ie  m icrobienne a e ro b ie  
La  potentille torm entille pousse dans 
des sols p a ra to u rb e u x  e t tou rbeux

Médecine
P a rtie  u tilisée  : p la n te  e n t iè re  
Astringente, hém ostatique, fé b r ifu g e  
So igne les troub les v e in e u x , le s  trou­
b les g astro -in testinaux , d ia rrh é e s , 
les hém orrag ies in ternes ou exte rn e s

 —— ' —  ■ -  - - - — ^

Cuisine
La p a rt ie  aé rienn e  d e  la  p lan te  est 
comestible crue ou cuite . Les rac ines 
doivent ê tre  cuites d ans plusieurs 
e a u x  pour é lim in e r le s  tan in s

A noter _  ^
P lan te  d e s  p ra ir ie s  p a ra to u rb e u s e s  e t  d e s  la n d e s  s è c h e s  à  hum ides T^rPPl
Les prairies numides p a ra  tourbeuses sont pa rticu liè rem ent riches en espèces rares et P{oî® ^  
Le pâturage  les d é g ra d e  considérab lem ent tan t du point d e  vu e  d e  la  quantité ae tounwai 
produit que de la  qualité  d e  ce fo u rrag e . Le su rp â tu rag e  fa it  égalem ent disparaître, en nw 
temps que les bonnes espèces fo u rrag è re s , les p lan tes ra re s  e t protégées raqeJ
Pour am élio re r ce  ty p e  d e  p ra ir ie s , en  b io d ive rs ité , en  ren dem en t e t  en qualité ° e J - J jv c le  
convient d e  les fauch er, si p o ssib le  en  fa u c h e  ta rd iv e , c ’est à  d ire  au  moment de la florai 
la  fléofe. Le p â tu ra g e  d e s  p ra ir ie s  hum ides p a r  le s  a n im a u x  est à  proscrire  , mène®5 
Les p ra ir ie s  n atu re lle s , riches d ’un g ra n d  n o m b re  d ’e s p è c e s , sont d es réservoirs a  se . 
dans lesquels on p o urra  pu iser po ur re v é g é ta lis e r  le s  a é s e rt s  que l’agriculture actuelle 

L B o ta n iq u e  :  L a  seu le  po tenfiffe  à  f le u rs  ja u n e s  à  4  p é t a le s  e t  8 sé p a le s



Caractères indicateurs
E n g o r g e m e n t  e n  e a u  e t  e n  M O  p r o v o q u a n t  d e s  h y d r o m o r p h i s m e s  I
a v e c  f o r m a t i o n  d e  g l e y  __ _ 1A s p h y x i e ,  c o m p a c t a g e  e t  p i é t i ­n e m e n t  a e s  s o l s  c o n d u i s a n t  a  d e s  
a n a é r o b i o s e s

Médecine |
P a r t i e  u t i l i s é e  :  p l a n t e  e n t i è r e  H P  1  
f l e u r i e  .  ■ * * *•A s t r i n g e n t ,  t o n i q u e ,  h é m o s t a t i q u e ,  ^ j- j_  
" ’ . r i f u g ei r r h é e s ,  h é m o r r a g i e s

is in e

n t e  c o m e s t i b l e ,  c r u e  o u  c u i t e

teiU illa r&ptcuv.
d

Description *£
L a  po ten tille  ram pante  e s t  C lu n e  p l a n t e  h e r b a c e e ,  v i v a c e ,  p u b e s c e n t e ,  à  s o u c h e  é p a i s s e ,  0é m e t t a n t  d e  l o n g u e s  t i g e s  a x i l l a i r e s ,  r a d i c a n t e s  a u x  n o e u d s  s u r  t o u t e  l e u r  Q)l o n g u e u r .  L e s  f e u i l l e s ,  c o m p o s é e s ,  ~l o n g u e m e n t  p é t i o l é e s ,  o n t  5  f o l i o l e s  d i g i t e e s  d e n t é e s .  L e s  s t i p u l e s  s o n t  o)e n t i è r e s .  L e s  f l e u r s  m u l t i c a r p e l l e s ,  " ts o l i t a i r e s ,  p o r t é e s  p a r  d e  l o n g  p é d o n c u l e ,  o n t^  u n e  c o r o l l e  j a u n e  ?  5  p é t a l e s  l i b r e s  e t  u n  c a l i c e  a  5  s e p a l e s  d o u b l é  d ’u n  c a l i c u l e .L e s  e t a m i n e s  s o n t  t r è s  n o m b r e u s e s
Biotope primaire
P e l o u s e s  e t  p r a i r i e s  n a t u r e l l e s  d e s  v a l l é e s  a l l u v i a l e s ,  e t  d e s  p l a t e a u x  00c a l c a i r e s  e t  b a s a l t i q u e s  00
M a r é c a g e s  e t  t o u r b i è r e s ,  s u r t o u t  e n  m o n t a g n e  o
Biotope secondaire J

P r a i r i e s  a g r i c o l e sM a r a î c h a g e s  e t  j a r d i n s  f a m i l i a u x  *—B o r d s  d e s  m a r e s  e t  d e s  é t a n g s ,  f o s s é s
C u l t u r e s ,  v i g n e s  e t  v e r g e r s

L ’ E N C Y C L O P É D I E
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Limuta
^&ri)un(a o

Description

v&ns
jjicinalis

o [
3*
D_
I

0

1

La  p rim evè re  o ffic in a le  e s t  une 
p e t ite  p la n te  v iv a c e , h e r b a c é e , 
d e  1 0  à  3 0  cm  d e  h a u t , à  fe u i l le s  
o v a le s , g a u f r é e s , b ru sq u e m e n t 
ré t ré c ie s  e n  p é t io le , to u te s  r a d i ­
c a le s  e n  ro s e tte . L e s  p é d ic e l le s  
to m e n te u x  p o rte n t  d e  n o m b re u se s  
f le u rs  ja u n e  v i f  a v e c  d e s  t a c h e s  
o ra n g e e s  à  la  b a s e  d e s  p é t a le s .  
Le  c a l ic e  à  5  s é p a le s  so u d é s  e s t 
re n flé . La  co ro lle  à  5  p é ta le s  so u d és 
e n  lo n g  tu b e  s’ é v a s e  e n  so u c o u p e . 
Le  f ru it  e s t  u n e  c a p s u le  re n fe rm a n t  
d e  n o m b re u se s  g ra in e s

Biotope primaire
P e lo u se s  e t  p r a ir ie s  n a tu re lle s  
a l lu v ia le s  d e s  m o n ta g n e s  e t  d e s  
p la t e a u x  c a lc a ir e s  e t  b a s a lt iq u e s

Biotope secondaire
T a lu s  d e s  ch e m in s  e t  d e s  ro u te s  
P ra ir ie s  a g r ic o le s

Caractères indicateurs
S o ls  r ic h e s  e n  b a s e s  ou à  p H  
é le v é  (s u p é r ie u r  à  7 ,5 ) ,  e n g o rg é s  
e n  M O  v é g é t a le  a r c h a ïq u e  
C a re n c e  e n  M O  a n im a le  e t  e n  N

Médecine
P a r t ie  u t il is é e  :  la  p la n te  e n t iè re  
f le u r ie  ou  la  f le u r
P e c to ra le , s é d a t iv e , e x p e c t o r a n t e , 
a n t i- in f la m m a to ire
B ro n c h ite s , m ig ra in e s , g o u tte  e t
rh u m atism e s
F a c il it e  le  som m eil

Cuisine
T rè s  bo n  c o m e s t ib le  je u n e .
F le u rs  t rè s  a ro m a t iq u e s , à  o d e u r  
d e  m ie l , p é d o n c u le s  d e s  f le u r s  à  
g o û t d ’ a n is

A noter
C e r ta in e s  p r a ir ie s  où p o u sse  le  coucou fo n t  p a r t ie  d e  la  D H  e t  sont p a rt ic u liè re m e n t 
f a v o r a b le s  à  la  p ro d u c t io n  la i t iè r e  e t  à  la  f a b r i c a t io n  d e s  f ro m a g e s  A O C  d e  qualitét a v o r a b le s  a  la  p ro d u c t io n  la i t ie r e  e t  a  la  t a b r ic a t io n  d e s  t r o m a a e s  a u l .  a e  clu° 'nr . t 
L a  p rim evère  o ffic in a le  e s t  u n e  e s p è c e  d e s  p r a i r i e s  d e  f a u c h e  d e  la  D irective  Habrra^ 
C e s  p r a ir ie s  son t r ic h e s  e n  e s p è c e s  r a r e s  e t  p r o t é g é e s . L a  b io d iv e r s ité  rem a rq u a b le  
ce s  m ilie u x  g a ra n t it  l ’é q u i l ib re  d e s  so ls  e t  la  b o n n e  s a n té  d e s  a n im a u x  dom estiques q 
le s  p â tu re n t  fauche
Pour m a in te n ir  c e t te  b io d iv e r s it é ,  c e s  p r a i r i e s  d o iv e n t  ê t r e  f a u c h é e s , si po ssib le  en t 
t a rd iv e , e t  p â tu ré e s  le  m o ins so u v e n t p o s s ib le  . rs  ̂ se-
Les p r a ir ie s  n a tu re lle s , r ic h e s  d ’ un g r a n d  n o m b re  d ’ e s p è c e s , son t d e s  re se rvoi . |ture 
m en ces d a n s  le s q u e ls  on  p o u r r a  p u is e r  p o u r  r e v é g é t a l i s e r  le s  d é s e rts  que i ag 
a c tu e lle  c ré e



" u n u s  s p i n Q S Q

Description
Le  p ru n e llie r  e s t  un a rb u s te  
p o u v a n t a t te in d re  10  m d e  h ° u t  
m a is  p a r fo is  p lus ou m oins n a in  e t 
ne d é p a ssa n t p a s  1 m. Les ram e au x  
sont t rè s  é p in e u x  e t  d  un b ru n  
n o irâ t re , le s  ie u n e s  p o u sse s  sont 
p u b e s c e n te s . L e s  fe u ille s  a lte rn e s  
sont o va le s  p lus ou moins a llo n g é e s . 
Le s  f le u rs  b la n c h e s , p e t ite s , sont 
p ré c o c e s  :  e lle s  a p p a r a ^ e n t
b ie n  a v a n t  le s  W M l  
à  5  s é p a le s  e s t  g la b r e . L a  co ro lle  
a  5  p é ta le s  lib re s . Le  f ru it , 
p ru n e lle , e s t  une d ru p e  a c e rb e  
a  un n o y a u . Toute la  p la n te . P  
■ H  le s  f le u rs , e x h a le  une 
o d e u r d ’a m a n d e  c a ra c té r is t iq u e  . 
l’ a c id e  c y a n h y d r iq u e

Biotope primaire
I n n d e s  e t  f ru t îc é e s  d e s  v a l lé e s  
a l lu v ia le s  e t d e s  p la te a u x  c a lc a ire s  
e t  b a s a lt iq u e s

Biotope secondaire
Friches ag rico les 
Terra in s vagues 
H a ies des bocages 
V ig nes et verg ers 
P ra irie s  ag rico les

o)ç
' ci

Caractères indicateurs

r ic l ie s ^ e n 'b a s e s  e n ’ / A o ' v é g é t a l e

S H H m Ê
Médecine
P a r t ie  u til is é e  ^ fleu rs^ fri^  t r ing e n t
R ic h e  e n  v ita m in e  “  

Diurétique, dépura.We, laxative 

ï ï eU r) A *  tê te  douleurs des voies 
urinaire* cortttipation

S i  m a c é ré s  un m ois
Le s  f ru it s  m u rs s e rv e n t  a

la - p rU n e" e  
p L ^ ltu if  u n  e x c e lle n t  v in a ig re

fl noter , f ru îts  sont m a n g e s
j  | a  f o rê t . Le u rs  t r 1Ul p e s to m a c

ellie r  f a i t  p a r t ie  d e s  c in q  d a t e u r s  d ® ^ ' ° 3 o rm a n c e  d e  la  ^ j ô l u r e s
o is e a u x  q u i r e je t t e n t  le ?  f i â m e s  a  g  , e v e e  d e  a  | |  é ,e c tn q u e s  e t -----------,

i le u r  d is p e rs io n  d a n s  I e s p a c e  b o n d a n c e  sous le s  
nt si le s  p r u n e ll ie r s  p o u s s e n t  e n  a



Médecine
P la n te  to x iq u e  u s a g e  r é s e r v é  à  
la  m é d e c in e

Cuisine
Les " c ro s s e s "  d e  fe u i lle s  e n c o re  
e n ro u lé e s  e t  b la n c h e s  ( à  l ’a b r i  d e  
la  lu m iè re ) sont co m e s tib le s  cu ite s ; 
A ussitô t q u ’e lle s  on t v e rd i , 
com m e le s  po m m es d e  te r r e , 
e lle s  fa b r iq u e n t  d e s  a lc a lo ïd e s  e t  
sont to x iq u e s

fî noter
La fougère aigle pousse dans les te rre s  p ro fo nd es, riches, b ien  pourvues en eau et 
nutritifs. P lan te  qui donne un e x c e lle n t e n g ra is  trè s  r ich e  en  K  e t P une fois 
La  p la n te  e st u tilisée  e n  co u ve rtu re  d e  so l. L a  p o u d re  e s t  in se c tic id e  ou insectifuge 
U tilisé e  en  p u rin , p a i l la g e , p o u d re  d e  p la n te  s è c h e , c o n tre  le s  ra v a g e u rs  des cultur
(tau p in , p u ce ro n , c ic a d e h e  d e  la  v ig n e )

jfod&ricliuML ^u ilinum
y j r *  a cju iiina
cr Description

L a  fo u g è re  a ig le  e s t  u n e  p la n t e  
(b' v iv a c e  h e r b a c é e  p o u v a n t  a t te in d re

2  m . L a  so u ch e  p ro fo n d e , é p a is s e  
e s t  n o ire  e t  lo n g u e m e n t t r a ç a n t e .
Les fe u ille s  co m p o sé e s/ to u te s sem - 

(5 * b la b le s , ont un lo ng  p e t io le  b ru n  e t
la in e u x  à  la  b a s e . E lle s  son t o v a le s  
t r ia n g u la ir e s  d a n s  le u r  c o n to u r, 
d iv is é e s  3 - 4  fo is . L e s  f ru c t if ic a t io n s , 
t rè s  r a r e s ,  so n t c o n s t itu é e s  p a r  
d e s  c a p s u le s  l in é a ir e s ,  c o n te n a n t  
le s  s p o re s , d is p o s é e s  a  la  m a rg e  
in fé r ie u re  d e s  d iv is io n s  d e s  
fe u i l le s

■yj Biotope primaire
0- B o rd u re s  e t  c la i r iè r e s  fo re s t iè re s
r> F o rê ts , la n d e s , f ru t ic é e s
5 P e lo u se s  e t  p r a ir ie s  n a tu r e lle s  d e s
o p la in e s  e t  d e s  m o n ta g n e s

 ̂ Biotope secondaire
P ra ir ie s  a g r ic o le s
T e r ra in s  v a g u e s , b o rd s  d e s  ro u te s  
e t  ch em in s 
C o u p e s  fo re s t iè re s  
F r ic h e s  e t  ta lu s

Caractères indicateurs

E n g o rg e m e n t e n  M O  v é g é t a le  d e s  
so ls a c id e s  p a u v r e s  ou  r ic h e s  e n  
b a s e s  : é vo lu t io n  v e rs  la  la n d e  
C a re n c e  en  M O  a n im a le  e t  en  
a z o t e . F o ss il is a t io n  d e  la  M O

DENNSTAEDTIACÉES (FOUGÈRES)



ASTÉRACÉES (COMPOSÉES) iiccg ia cIi^nteÛQc^
Description
La  pulicaire dysentérique  e st une 
co m p o sée  v iv a c e , h e rb a c é e , a u x  
tig e s  p o ilu e s q u i se  ram ifien t au  
som m et. Les fe u ille s  duveteuses, 
o n d u lé e s , ve rte s  en dessus 
e t b la n c h â tre s  en dessous sont 
e n g a in a n te s  a v e c  d e s  o re ille tte s  
t rè s  p rono ncées. Les cap itu le s  
jau n e s p o rté s  p a r  d e s  péd oncu les 
g rê le s , ont d e s  fleu rs  tu b u la ire s  
a u  ce n tre  e t  d e  nom breuses 
ligules rayonnantes à  la  périp hérie . 
Les fru its  sont d e s  a k è n e s  ve lus à  
a ig re t te  rousse

Biotope primaire
M a ré c a g e s , b ra s  m orts d es fleuves 
e t  r iv iè re s
P ra ir ie s  n a tu re lle s  t rè s  hum ides à
v a r ia b il it é  h yd riq u e
B o rd s  d e s  la c s  e t  d e s  é ta n g s

Biotope secondaire
P ra ir ie s  a g r ic o le s  hum ides 
V ig n e s  e t v e rg e rs  
B o rd s  d e s  chem ins e t d e s  routes 
T e rra in s  v a g u e s , fo ssés hum ides 
B o rd s d e s  m a re s  e t d e s  é ta n g s

Médecine
P a rt ie  u tilisé e  : P la n te  e n tiè re  
f le u r ie
A s tr in g e n t , hém osta tiqu e  
D ia rrh é e s , d ysen te rie , ném orrag ies

Cuisine
P la n te  non com estib le

Caractères indicateurs
En g o rg e m e n t n a tu re l en  e a u  
p ro vo q u a n t d e s  hyd rom orph ism es 
a v e c  fo rm atio n  a e  g le y  e t  d es 
a n a é ro b io se s  co m p lè te s p a r  
a s p h y x ie  d e  la  v ie  m icro b ienne  
a e ro b ie

_ fl noter ^

Cette pulicaire  e s t b e a u c o u p  p lu s  co m m u ne q u e  Ia  pu lica ire  vu lga ire  (Pulicaria  vulgaris) I 
oui. m n ln rô  cr»n nnm  ft«;t t rè s  r a r e  e t  p ro té g é e  en  F ra n c e  Vqui, m a lg ré  son nom , e s t  t rè s  r a r e  e t  p ro te g

L ’E N C Y C L O P É D IE
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anuncutiis açns

â c re , a p p e lé e  
e s t  u n e  p la n te

Description
L a  ren on cu le  
bouton  d ’o r,
v iv a c e  h e rb a c é e , à  t ig e  c re u se  non 
s illo n n é e , d e  3 0  à  6 0  cm  d e  h a u t . 
Le s  fe u i l le s  b a s a le s  p e n t a g o n a ­
le s , son t p ro fo n d é m e n t  d iv is é e s  
en  3 ou  5  lo b e s  d e n té s  ;  le s  fe u ille s  
s u p é r ie u re s  n e  so n t d iv is é e s  
q u ’ e n  3  lo b e s  l in é a ir e s .  L e s  f le u rs  
on t 5  p é t a le s  ja u n e s , 5  s é p a le s  
ve lu s , é ta lé s  e t b e a u co u p  d ’étam ines. 
Le re c e p ta c le  p roém in ent p o r t e  d e  
n o m b re u x  c a rp e lle s  q u i, à  m a tu r ité , 
d o n n e n t d e s  a k è n e s  à  b e c  la r g e  
e t  co u rt

Biotope primaire
P e lo u se s  e t  p r a ir ie s  n a tu r e lle s  d e s  
v a l lé e s  a l lu v ia le s ,  d e s  p la t e a u x  
c a lc a ir e s  e t  b a s a lt iq u e s  
P e lo u se s  e t  p r a ir ie s  a lp in e s  
L is iè re s  e t  c la i r iè r e s  fo re s t iè r e s

Biotope secondaire
P r a i r ie s  a g r ic o le s  d e  m é s o p h ile s  à  
h y g ro p h ile s
B o rd s  d e s  ro u te s  e t  c h e m in s , 
t e r r a in s  v a g u e s

Renoncul

Caractères indicateurs
L o rsq u ’e l le  n ’e s t  p a s  d o m in a n te , 
la  ren on cu le  â c re  in d iq u e  d e s

gr a i r ie s  é q u i l ib r é e s  e t  r ic h e s  
io lo g iq u e m e n t . L o rsq u ’ e l le  e s t  

d o m in a n te , e l le  in d iq u e  un 
s u r p â t u r a a e
D é b u t  d ’e n g o rg e m e n t , d é b u t  
d e  s a tu ra t io n  
d ’ a s p h y x ie

Médecine
A n a lg é s iq u e , a n t is p a s m o d iq u e , 
a n t i- in fe c t ie u s e
P la n te  to x iq u e , la  p r e s c r ip t io n  e s t  
r é s e r v é e  a u  c o rp s  m é d ic a l 
Ranuncu lus a cris , bu lbosu s , re p en s , 
flam m ula , s c e le ra tu s , f ic a r ia  son t 
u t il is é e s  e n  h o m é o p a th ie

Cuisine
P la n te  t o x iq u e  p o u r  l ’h o m m e

R noter
L a  ren on cu le  â c re  e s t  u n e  d e s  n o m b re u s e s  e s p è c e s  ap pe lI©  né c e s s a ireS 
c h a c u n e  d e s  c a r a c t è r e s  in d ic a te u r s  d i f f é r e n t s  m a is  q u i so n t to u ï 

b o v in s . N é c e s s ité  d e  d é te rm in a t io n  p r é c is e  
P ra ir ie s  f a v o r a b le s  à  la  p ro d u c t io n  d e  v ia n d e



renonculacées cinunculus arvensis
Description

R noter

La renoncu le d e s champs est une
p la n te  a n n u e lle  h e rb a c é e , h a u te  
d e  o n  a  a a  —  m ad e  2 0  à  4 0  cm , à  t ig e  d re s s é e  

;  fe u i lle s , v e r t  c la ir ,
  - w  v* -T V /  V .II

e t  r a m if ié e . L e s  fe u ille s , v e r t  c la ir , 
o n t tro is  lo b e s  é tro its . L e s  p e t ite s  
f le u rs  ont 5  p é t a le s  ja u n e  so u fre , 
5  s é p a le s  é ta lé s  ve lu s  b e a u c o u p  
p lu s  g ra n d s , e t  d e  n o m b re u se s  
é ta m in e s . L e  ré c e p ta c le , v e lu , 
p ro é m in e n t , p o r te  3  à  8 g ra n d s  
c a r p e l le s  é p in e u x  q u i , à  m a tu r ité , 
d o n n e n t d e s  a k è n e s  à  b e c  d ro it

Biotope primaire
S a b le s  e t  lim ons d e s  g ra n d e s
v a l lé e s  a l lu v ia le s
M a q u is  e t  g a r r ig u e s , s te p p e s

Biotope secondaire
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e rg e r s

\ âr
• V

W

frai

p a r  (e s  p e s t ic id e s

Médecine
L a  p re s c r ip t io n  e s t  ré s e r v é e  a u  
c o rp s  m é d ic a l

Cuisine
P la n te  to x iq u e  p o u r l ’hom m e

Cette  e s p è c e , e n c o re  c o u ra n t e  d a n s  le s  .™ ° 's  ̂ o n  j - e m p l o i e s  p e s t ic id e s  en  a g r ic u lt u r e ^  
au iou rd ’hui a u  b o rd  d e  l ’e x t in c t io n  e n  ra is o n  d e

0

r v

<r
Ch

Caractères indicateurs
S o ls  r ic h e s  e n  b a s e s  ou  à  p H  
é le v é , à  fo r t  c o n tra s te  h y d r iq u e  
E s p è c e  se n s ib le  : s a  p ré se n c e  
in d iq u e  d e s  so ls non in to x iq u é s  

i r  le

0 }
D

'T
P



l'iiltfaXÀLS RENONCULACÉES

^ Description
La renoncule bulbeuse  est une 
p lante  v iva ce  h e rb a c é e  à  souche 
bulbeuse. Ses tiges de 2 0  à  6 0  cm 

£ _  t sont d ressées. Les fe u ille s  o v a le s
ty f ont tro is lo bes trè s d e n té s ,
q-  celui du milieu longuement pétio lé .
S  Les fleurs ja u n e s  ont 5  p é ta le s ,

5  sépales réfléchis et de nombreuses 
(b étam ines. Le ré c e p ta c le , ve lu ,
S  proém inent, p o rte  a e  n o m b reu x
•j ca rp e lle s  qui, à  m atu rité , donnent

des akènes à  b e c  court

Biotope primaire
Pelouses e t  p ra ir ie s  n a tu re lle s  d e s 

f j  va llé e s  a llu v ia le s  e t  d e s  p la te a u x
5' ca lca ire s  e t  b a sa lt iq u e s
T  Pelouses e t p ra ir ie s  a lp in e s

t L isières e t c la ir iè re s  fo re stiè re s
3

Biotope secondaire
'O P ra ir ie s  a g rico le s  sèches
^  Bords des routes e t chem ins,

te rra in s  vag u es

Caractères indicateurs
Richesse en b a se s  - Fo rt co n traste  
hydrique
Equ ilib re  d e s sols lo rsqu ’e lle  ne 
domine p as
C o m p acta g e , p iétinem ent, su rp â ­
tu rag e  quand  e lle  dom ine

Médecine
A na lg és iq ue , a n tisp asm o d iq u e , 
anti-infectieuse
Plante to x iq ue , la  p rescrip tio n  est 
ré se rvé e  au  co rp s m éd ica l 
Ranunculus acris, bulbosus, repens, 
flammula, sceleratus sont u tilisées 
en hom éopath ie

Cuisine
Plante tox iq ue  pour l ’homme

fl noter

Plante  n é ce ssa ire  à  la  sa n té  d e s  b o v in s , e l le  p o u sse  d a n s  le s  p r a ir ie s  fa v o ra b le s  à  la 
production la it iè re  I  _
La renoncule bulbeuse  e st une e s p è c e  d e s  p r a ir ie s  d e  f a u c h e  d e  la  D ire c t iv e  H ab itat. 
C es p ra ir ie s  sont riches en  e sp è c e s  ra r e s  e t  p ro té g é e s . L a  b io d iv e r s ité  re m a rq u a b le  de 
ces m ilieux g a ra n tit  l’é q u ilib re  d e s  so ls e t  la  b o n n e  s a n té  d e s  a n im a u x  dom estiques qui 
les pâturent
Pour m ainten ir ce tte  b io d iv e rs ité , c e s  p r a ir ie s  d o iv e n t  ê t re  f a u c h é e s , si possib le  en 
fauch e  ta rd iv e , e t  p â tu ré e s  le  m oins so u ve n t p o s s ib le
Les p ra ir ie s  n a tu re lle s , r ich e s d ’un g ra n d  n o m b re  d ’e s p è c e s , son t d e s  rése rvo irs a 
sem ences d an s le squ e ls on p o u rra  p u is e r  p o u r r e v é g é t a l is e r  le s  d é s e r ts  q u e  l’agriculture 
actue lle  crée



rêNo n c u l a c é e s

Caractères indicateurs
Engorgement en eau et en MO 
archaïque
Asphyxie, hydromorphismes

Médecine
La prescription est réservée au 
corps médical
Plante des traitements des 
hémorroïdes et autres désordres 
veineux (varices)

Cuisine
Comestible blanche (comme ]es 
endives et la barbe de capucin). 
devient très vénéneuse quana 
elle verdit comme les pommes de 
terre
Les tubercules sont comestibles

Aamuwiiliis. iiccu ici
Description s
L a  f ic a ir e  e s t  u n e  p e t i t e  p l a n t e  t/>
v iv a c e  h e r b a c é e  d e  1 0  à  3 0  c m , ^
g la b r e ,  à  s o u c h e  p o u r v u e  d e  - g
p e t i t s  b u lb e s , c o m m e  d e s  m in i .
p o m m e s  d e  t e r r e .  L e s  f e u i l l e s  ^
lu isan te s  son t ro n d e s , o v a le s  o b tu se s , ip
e n  c o e u r à  l a  b a s e .  L e s  f le u r s  '<U
d ’u n  ja u n e  lu is a n t  s o n t  p o r t é e s  
p a r  un  lo n g  p é d o n c u le  s i l lo n n é .
L e  c a l i c e  e s t  à  3  s é p a le s ,  ^
la  c o r o l le  à  6 - 1  2  p é t a le s .  L e  f r u i t  
e s t  f o r m é  d e  n o m b r e u x  c a r p e l l e s  
d is p o s é s  e n  t ê t e  g lo b u le u s e  ~

Biotope primaire
F o r ê t s  a l lu v ia le s  e t  r i v e r a in e s

Biotope secondaire §>
F o s s é s
B o r d s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  ro u te s  o
T a lu s  b o is é s  s
H a ie s  d e  b o c a g e s  Q)

U

I
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:uLanuncuius iiammmak
R E N O N C U L A C É E S

Description
La p e iite  douve  e s t  une re n o ncu le  
v iv a c e  h e rb a c é e . La  t ig e  c re u se / 
d re s sé e  ou c o u ch é e , e st ra m e u se  
e t  g la b re . Les fe u ille s  su p é r ie u re s  
sont se ss ile s  e t  la n c é o lé e s  ;  le s  
fe u ille s  b a s a le s  sont lo ng uem en t 
p é t io lé e s , p lu s la rg e s , p a r fo is  
en  c o e u r e t  g é n é ra le m e n t  f lo t­
ta n te s . Les fleu rs, a sse z  pe tite s , ont 
5  p é ta le s  ja u n e s , 5  s é p a le s  e t 
b e a u c o u p  d ’é ta m in e s . E lle s  sont 
p o rté e s  p a r  un long p é d o n cu le  strié  
o p p o sé  a u x  fe u ille s . Le  r é c e p ta c le  
p ro é m in e n t p o r te  d e  n o m b re u x  
c a rp e lle s  qu i à  m a tu r ité , d o nn en t 
d e s  a k è n e s  à  b e c  t rè s  co u rt .

Biotope primaire
B ra s  m o rts  d e s  f le u v e s  e t  d e s  
r iv iè re s
M a re s  te m p o ra ire s  
R ives  d e s  la c s  e t  d e s  é ta n g s  
M a ré c a g e s  e t  to u rb iè re s

Biotope secondaire
Fo ssé s , r iv e s  d e s  m a re s  e t  d e s  
é ta n g s  a r t i f ic ie ls  
O rn iè re s  d e s  la y o n s  fo re s t ie rs  
P ra ir ie s  a g r ic o le s  m a ré c a g e u s e s  
ou à  fo r t  c o n tra s te  h y d r iq u e

Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t to ta l ( la  p ire  d e  toutes 
les renoncu les), e n  e a u  e t  e n  M O  
H y d ro m o rp h is m e s , a n a é r o b io s e s  
t o t a le
Z o n e s  ré g u l iè re m e n t  in o n d é e s

Médecine
P la n te  to x iq u e , la  p r e s c r ip t io n  e s t 
r é s e r v é e  a u  c o rp s  m é d ic a l

Cuisine
P la n te  t o x iq u e  p o u r  l ’h o m m e

fl noter
Le s  p r a i r ie s  h u m id e s  p a r a t o u r b e u s e s  so n t p a r t ic u l iè r e m e n t  r ic h e s  e n  e sp è c e s  ra re s  et 
p r o té g é e s . Le  p â t u r a g e  le s  d é g r a d e  c o n s id é r a b le m e n t  t a n t  d u  p o in t d e  vue  de la 
q u a n t ité  d e  f o u r r a g e  p r o d u it  q u e  d e  la  q u a l i t é  d e  c e  f o u r r a g e .  Le  su rp â tu ra g e  fa it 
é g a le m e n t  d is p a r a î t r e ,  e n  m ê m e  t e m p s  q u e  le s  b o n n e s  e s p è c e s  fo u r r a g è r e s , les plantes 
r a r e s  e t  p r o t é g é e s .
P o u r a m é l io r e r  c e  t y p e  d e  p r a i r i e s ,  e n  b io d iv e r s i t é ,  e n  r e n d e m e n t  e t  e n  q u a lité  d e  four­
r a g e ,  il c o n v ie n t  d e  le s  f a u c h e r ,  s i p o s s ib le  e n  f a u c h e  t a r d iv e ,  c ’ e s t  à  d ire  au  moment 
d e  la  f lo r a is o n  d e  la  f lé o le .
Le  p â t u r a g e  d e s  p r a i r i e s  h u m id e s  e s t  à  p r o s c r i r e .  . v
Le s  p r a ir ie s  n a t u r e l le s ,  r ic h e s  d ’ un g r a n d  n o m b re  d 'e s p è c e s ,  so n t d e s  ré se rv o ir s  a  se­
m e n ce s  d a n s  le s q u e ls  o n  p o u r r a  p u is e r  p o u r  r e v é g é t a l i s e r  le s  d é s e r t s  q u e  l ’ a g r ic u lt u re  
a c tu e lle  c r é e .



r e n o n c u l a c é e s « ünuncutus valu cio su
t u s  I t a l e l i a t u s ^

Description
La  renoncu le des marais e s t  une 
p e t ite  p la n te  v iv a c e  t rè s  v a r ia b le ,  
d u v e te u se , à  ra c in e s  tu b é re u se s .
Le s  fe u ille s  d e  la  b a s e  sont 
d é c o u p é e s  e n  tro is  lo b e s  é tro its . 
Q u a n t  a u x  fe u ille s  s u p é r ie u re s , 
so it e lle s  sont p re s q u e  e n t iè re s , 
s o it  e l le s  o n t 3  se g m e n ts .
Le s  f le u rs  ont 5  p é ta le s  |a u n e s ,
5  s é p a le s  é ta lé s  e t b e a u c o u p  
d ’é ta m in e s . Le  ré c e p ta c le  p ro ­
é m in e n t p o r te  d e  n o m b re u x  
c a r p e l le s  q u i à  m a tu r ité , d onn en t 
d e s  a k è n e s  à  b e c  lo ng  e t  d ro it

S

Biotope primaire
E s p è c e  o r ig in a ir e  d e  la  
m e d ite r ra n e e n n e  
V a l lé e s  a l lu v ia le s  
A rè n e s  g ra n it iq u e s  
A rg ile s  d e  d é c a lc if ic a t io n

Biotope secondaire
P r a ir ie s  a g r ic o le s  
V ig n e s  e t  v e rg e r s

ré g io n

Caractères indicateurs

■

A c id if ic a t io n  e t  d é c a lc if ic a t io n  
d e s  so ls  h u m id e s  e n g o rg e s  en  M U  
v é g é t a le  a r c h a ïq u e  
E x c è s  d ’ ir r ig a t io n  . 
S o ls  à  t rè s  to r t  c o n tra s te  h y d r iq u e

Médecine ■
P la n te  to x iq u e

Cuisine
P la n te  to x iq u e  p o u r l’ hom m e ■

Volu,'me l L 'E N C Y C L O P É D I E
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Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t  d e s  so ls  e n  e a u  e t  
e n  M O
H y d ro m o rp h ism e s
P ié t in e m e n t d e s  ja rd in s  p a r  te m p s
h u m id e
S u rp â t u ra g e s
C o m p a c t a g e  d e s  so ls , b a t t a n c e  
T ra v a il d u  sol p a r  te m p s  t rè s  h um ide

1  s
H

>

Médecine
A n a lg é s iq u e , a n t is p a s m o d iq u e , 
a n t i- in fe c t ie u se
P la n te  to x iq u e , la  p re s c r ip t io n  e s t 
r é s e r v é e  a u  c o rp s  m é d ic a l

>

Cuisine
P la n te  to x iq u e  p o u r  l'h o m m e

>

Lïjmnçuius repens
$  Description
3  L a  ren on cu le  ram pan te  e s t  u n e

e s p è c e  v iv a c e  h e r b a c é e , g é n é ra -  
n  le m e n t d u v e te u se , à  lo n g s  sto lo n s
S  ra m p a n ts . L e s  fe u i l le s  t r ia n g u la ir e s

ont tro is  lo b e s  d e n té s , c e lu i d u  
m ilie u  é ta n t  p é t io lu lé . L e s  f le u rs  
on t 5 p é t a le s  ja u n e s , 5  s é p a le s  
d re s s é s  e t  b e a u c o u p  d ’é ta m in e s . 
Le  ré c e p t a c le  p o r te  d e  n o m b re u x  

D c a r p e l le s  q u i, a  m a tu r ité , d o n n e n t
d e s  a k è n e s  à  b e c  g r ê le

( f  .

Biotope primaire
V a llé e s  a l lu v ia le s ,  fo rê t s  a l lu v ia le s  
e t  r iv e ra in e s  

-rj A u ln a ie s  m a ré c a g e u s e s
M a r é c a g e s  e t  to u rb iè re s

jT Biotope secondaire
B o rd s  d e s  ro u te s  e t  ch e m in s  
T e r ra in s  v a g u e s  
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e rg e r s  

Îq  M a r a îc h a g e s , ja rd in s  f a m i l ia u x
P r a ir ie s  a g r ic o le s

ren° nculacées



Biotope primaire
B ra s  m o rts d e s  f le u v e s  e t  d e s  
r iv iè re s
M a re s  te m p o ra ir e s  O
R iv e s  d e s  la c s  e t  d e s  é ta n g s  ^
M a ré c a g e s  e t  to u rb iè re s  ^

o

Biotope secondaire 1
y

C u ltu re s  in te n s iv e s  (m a ïs ) JT
Fo ssé s
C a n a u x
R ives d e  m a re s  e t  é ta n g s  a rt if ic ie ls  
J a c h è r e s  e t  f r ic h e s  a g r ic o le s  
P ra ir ie s  a g r ic o le s  h um ides

R noter
Engorgem ent en e a u  e t  e n  M O  p r o v o q u a n t  d e s  h y d ro m o rp h ism e s  a v e c  fo rm a t io n  d e  
gley et d e s  a n a é ro b io s e s  to ta le s  ;  b lo c a g e  d e s  o lig o -é le m e n ts  e t  d u  p h o sp h o re  e t  
Production d e  n itr ite s
Ces engorg em ents, d u s  g é n é ra le m e n t  a u x  e x c è s  d e  fu m ie rs , d e  p u rin s  e t  d e  lis ie rs  non 
R ip o s t é s , p e u ve n t c o n d u ire  à  u n e  s itu a t io n  ir r é v e r s ib le
Attention : Les fo u r ra g e s  d e  c e s  p r a ir ie s  p e u v e n t  ê t r e  to x iq u e s  p o u r le s  a n im a u x  c a r  
«s concentrent le s  n itr ite s  —

L’E N C Y C L O P É D IE
'Plantes bio-mdicat»*ices

0)

Description ^
La  renoncu le sa rde  e s t u n e  p la n te  </)
h e rb a c é e  annue lle , à  t ig e  h au te  ^
d e  1 0  à  5 0  cm , ve lue  e t ram ifié e . - r
Les^ ra c in e s  sont f ib re u s e s . Le s y
fe u ille s  v e lu e s  d ’un v e r t  ja u n â t re , 
son t t r i lo b é e s  e t  d e n té e s . 0
Les f le u rs  on t 5  p é t a le s  ja u n e s ,
5  sé p a le s  ré fléch is e t  b eauco u p  
d ’é ta m in e s . Le  r é c e p ta c le  ve lu  
p o r te  d e  n o m b re u x  c a rp e l le s  q u i, 
a  m a tu r ité , d o n n en t d e s  a k è n e s  à  
b e c  co u rt

r
Caractères indicateurs
D é stru c tu ra t io n  d u  C A H , d é s tru c ­
tu ra t io n  d e s  so ls  h u m id e s  p a r  le s  
m a c h in e s
H y d ro m o rp h ism e s , p ré s e n c e  im ­
p o r ta n te  d e  n it r ite s , e s p è c e  la  
p lu s  n it r ito p h ile  
S u rp â tu ra g e s  e t  p ié t in e m e n t 
N é c e s s ité  d e  ré a c t io n  im m é d ia te  
d a n s  le s  p ra t iq u e s  a g r ic o le s

Médecine
P la n te  to x iq u e

Cuisine *r
P la n te  to x iq u e  p o u r l ’hom m e e t  
p o u r le s  a n im a u x



^Jj^ytumus mplianistrum
^  Description
< L a  ra v e n e lle  e s t  u n e  c r u c i f è r e
2  a n n u e lle , à  ra c in e  re n f lé e . L a  t ig e
ra d r e s s é e , h a u te  d e  5 0  à  8 0  c m , e s t
=  r a m if ié e . L e s  f e u i l le s  c o m p o s é e s
^ so n t p e n n é e s  e t  le s  f e u i l le s  in f é ­

r ie u re s  so n t t e r m in é e s  p a r  un  lo b e  
t r è s  é la r g i .  L e s  f le u r s  o n t  4  p é t a le s  
e n  c r o i x ,  |a u n e s  o u  v e in é s  d e  v io le t  
e t  q u a t r e  s é p a le s .  L e  f r u i t  e s t  u n e  
s i l iq u e  o s s e u s e  q u i n e  s ’o u v r e  p a s ,  
b o s s e lé e  e t  t e r m in é e  p a r  un  lo n g  
b e c

Biotope primaire
S a b le s  e t  lim ons d e s  v a l lé e s  a l lu v ia le s  
Z o n e s  s u b is s a n t  d e s  a l t e r n a n c e s  

j l  d ’in on datio n  e t  d e  g ra n d e  sé c h e re sse

Biotope secondaire
3 C u ltu res , ja c h è re s , p ra ir ie s  a rt if ic ie lle s
o V ig n e s  e t  v e r g e r s

J a r d in s  f a m i l ia u x ,  m a r a îc h a g e s  
O  B o rd s  d e s  ro u te s  e t  d e s  c h e m in s

T e r r a in s  v a g u e s  e t  ja c h è r e s

"«SICACÉESic»

fi noter . résistera
En e n g ra is  v e r t , la  ravenelle  p e rm e t la  f ix a t io n  d e  l’e a u  d a n s  le  sol qui r 
se c h e re s s e s  e s t iv a le s  • i * le s  fe u illeS s°
B o ta n iq u e  :  Le s  p é t a le s  ja u n e s  ou  b la n c s  so n t v e in é s  d e  v io le » , 
com m e d e s  fe u i lle s  d e  r a d is

Caractères indicateurs
C o m m e  la  p lu p a r t  d e s  B r a s s ic a c é e s  
C o m p a c ta g e  d e s  sols riches en 
b a se s  provoquant des an aé ro b io ses 
a v e c  b lo c a g e  d e  P e t  d e  K , e x c è s  
d ’ a m e n d e m e n ts  c a lc a ir e s ,  fo r t  
c o n t ra s te  h y d r iq u e

Médecine
R ic h e  e n  v ita m in e  C  e t  e n  s o u f re , 
com m e la  p lu p a r t  d e s  B r a s s ic a c é e s

Cuisine
Le s  je u n e s  p o u sse s  e t  le s  b o u to n s 
f lo r a u x  so n t co n so m m é s co m m e  le s  
b ro c o lis , c ru s  ou cu its



BRASSICACÉES (CRUCIFÈRES) istrum ruypsum
Description g
Le  ra p istre  ru g u e u x  e s t  u n e  (D
c ru c ifè re  a n n u e lle , p o ilu e , r a id e  e t  S
d re ssé e . Les fe u ille s  p é t io lé e s  sont 
o v a le s  ou  a l lo n g é e s  e t  d e n té e s .
L e s  f le u r s  ja u n e s  o n t q u a t r e  
p é ta le s  en  c ro ix  e t  4  s é p a le s . Le 
f ru i t  e s t  u n e  s ilic u le  q u i n e  s’o u v re  
p a s ,  fo rm é e  d e  d e u x  p a r t ie s  : 
u n e  p a r t ie  s u p é r ie u r e  g lo b u le u s e , 
r id é e , p o ilu e , m u n ie  d  un  b e c , e t  
u n e  p a r t ie  in fé r ie u r e  p lu s  p e t it e

Biotope primaire
O r ig in a i r e  d u  b a s s in  m é d it e r r a ­
n é e n
S a b le s  e t  lim o n s r ic h e s  e n  b a s e s  
d e s  g r a n d e s  v a l lé e s  a l lu v ia le s  e t  
d e s  r iv iè r e s

Biotope secondaire
T e r ra in s  v a g u e s , b o rd s  d e s  
c h e m in s  e t  d e s  ro u te s  
C u ltu re s  in te n s iv e s  su r  s a b le s  e t  
lim o n s r ic h e s  e n  b a s e s  
Il s e  t ro u v e  é g a le m e n t  su r le s  
c u ltu re s  c h im iq u e s  d e s  t e r r a in s  
a r g i lo - c a lc a ir e s

Caractères indicateurs
C o m m e la  p lu p a r t  d e s  B ra s s ic a c é e s  
C o m p a c t a g e  d e s  so ls  r ic h e s  en  
b a s e s  p r o v o q u a n t  d e s  a n a é r o b io ­
s e s  a v e c  b lo c a g e  d e  P e t  d e  K  
E x c è s  d ’a m e n d e m e n ts  c a lc a i r e s  
F o r t  c o n t ra s te  h y d r iq u e

Médecine
a  p l i

R ic n e  e n  v it a m in e  C  e t  e n  S o u f r e . 
D iu ré t iq u e , d é p u r a t iv e  e t  a n t i-  
in fe c t ie u s e
L e  ra p is tre  ru g u e u x  s o ig n e  to u s le s  
p r o b lè m e s  O R L  e t  r e s p ir a t o ir e s ,  
p a r t ic u liè r e m e n t  le s  e x t in c t io n s  d e  
v o ix

Cuisine
U t i l is é e  c o m m e  c o n d im e n t  c o m m e  
la  m o u ta rd e
J e u n e s  p o u s s e s , f e u i l le s ,  f le u rs  
c ru e s  o u  c u ite s

R noter

En e n g ra is  v e r t ,  le  ra p is tre  ru g u e u x  p e r m e t  la  f ix a t io n  d e  l 'e a u  d a n s  le  so l q u i r é s is t e r a  I 
m ieux a u x  s é c h e re s s e s  e s t i v a le s  - J

Volunjiie I L’ E N C Y C L O P É D I  E
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"^èseda iutea
Description 

w Le  ré séd a  ja u n e  e s t  u n e  p la n te
[ v  h e rb a c é e  a n n u e lle , g la b r e  ou  un

p e u  p u b e s c e n te , d e  20  à  6 0  cm  
Z .  d e  h a u t , d ’un v e r t  p â le .  L a  t ig e

d re s s é e  e s t  c o u v e r te  d ’a s p é r it é s .  
S  Les fe u i l le s  a l t e rn e s  so n t c o m p o s é e s

p e n n é e s  à  lo b e s  é t ro its  e t  a p la t i s .  
Le s  f le u rs , d ’un ja u n e  v e r d â t r e ,  so n t 
d is p o s é e s  e n  lo n g  é p i  t e rm in a l non 
f e u i l lé . Le  p é d ic e l le  e s t  p lu s  lo n g  
q u e  le  c a l ic e  à  6 s é p a le s  l in é a ir e s . 
L a  c o ro lle  a  6 p é t a le s  la c in ié s  
d é p a s s a n t  le  c a l ic e . L e  f ru i t  e s t  
u n e  c a p s u le  à  3  d e n ts , r e m p lie  d e  
n o m b re u se s  g ra in e s  n o ire s

Biotope primairei j
n

(b S a b le s  e t  g r a v ie r s  d e s  v a l lé e s
5 a l lu v ia le s

Z o n e s  c a il lo u te u s e s  e t  ro c h e u se s  
10 d e s  m o n ta g n e s , d e s  p la t e a u x  c a l-
O  c a ir e s  e t  b a s a lt iq u e s

Biotope secondaire
T a lu s  d e s  ch e m in s  e t  d e s  ro u te s
T e r ra in s  v a g u e s
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s

  —

Caractères indicateurs

A b s e n c e  d e  so l ou  so l t rè s  m in ce , 
s a b le u x  ou  ro c h e u x , t r è s  r ic h e  e n  
b a s e s
p H  >  7 ,5  à  t rè s  f a ib le  p o u v o ir  d e  
ré te n t io n , p a r t ic u liè re m e n t  e n  e a u  
F o r t  c o n t ra s te  h y d r iq u e  
C a r e n c e  e n  M O  a n im a le

Médecine

P eu  d ’u t il is a t io n s  co n n u e s  ou 
a c tu e lle s

Cuisine
C o m e s t ib le , c ru e  ou  c u ite

R noter

m 1 ^ tre  f é sé d a  P ro c h e . R e sed a  p h y te u m a , le  ré sé d a  fau sse  ra ipon ce , 
« S U -  V ?  e t  a P P o r te  le s  m ê m e s  in d ic a t io n s . C ’ e s t  un t rè s  b o n  co rnes 
p a r t ic u liè re m e n t  d a n s  le s  s a la d e s  c o m p o s é e s

dans
c ru  ou



L p O L Y G O N A C É E S  ( P O L Y G O N E E S )  “^Sjeiuwutna ŝacha tinensis
/ V ft/ K e n o M e e d e s  «171 e s  S c icK a im e ,
La renouée des Iles Sachaline e st une p la n te  v iv a c e  h e rb a c é e , 
arande et v ig o u re u se , p o u v a n t  a t t e in d re  6 m d e  h a u t , en  
forme de buisson. Les t ig e s  q u i se  d e s s è c h e n t  e t  d is p a ra is - l 
s e n t  l'h iver p e u ve n t p o u sse r  d e  2  m  p a r  m o is  a u  p r in te m p s . 
D’un vert g lau q u e , e lle s  son t t rè s  ra m if ié e s  a u  so m m e t. Les 
feuilles pe tio lées sont t rè s  g ra n d e s . D e s  g r a p p e s  d e  f le u rs  
blanches n a issent à  I a is s e l le  d e s  fe u i l le s  d u  so m m e t, e n  
été et en autom ne. Les f ru its  o n t u n e  fo rm e  d e  p y r a m id e . 
Suggestion : le s fe u ille s  d e  R.sachalinensis  p e u v e n t  a t te in d re  
30 cm d e  long  a lo rs  q u e  c h e z  R . ja p o n ic a  e l le s  n e  
dépassent p a s  T 5  cm
Les deux espèces et l’h y b r id e  Reynoutria x-bohem ica  sont très 
abondantes partout en F ra n c e  e t  d e v ie n n e n t d e  p lus en  p lus 
envahissantes, signe d e  la  po llu tion  c ro issan te  a u x  m é ta u x  
Elles sont trè s  p ro c h e s  b o ta n iq u e m e n t  e t  t r è s  d if f ic i le s  à  
différencier

imoutria japonica
i

Description
La  ren ou ée  du  Ja p o n  e s t  une 
p la n te  v iv a c e  h e rb a c é e , g ra n d e  
e t  v ig o u re u se , p o u va n t a t te in d re  
4  m a  e  h a u t , en  fo rm e  d e  bu isson . 
Les t ig e s  q u i se  d e ssè c h e n t e t  
d is p a ra is s e n t  l 'h iv e r  p e u ve n t p o u s­
s e r  d e  2 m  p a r  m ois a u  p r in te m p s . 
D ’un v e r t  g la u q u e , e lle s  sont t rè s  
r a m if ié e s  a u  som m et. Les fe u ille s

B é t io lé e s  sont t rè s  a  ro n d e s , 
e s  g ra p p e s  d e  f le u rs  b la n c h e s  

n a isse n t a  l’a is se lle  d e s  fe u ille s  du 
som m et, en  é té  e t  en  au tom ne . Les 
fru its  ont u ne  fo rm e  d e  p y ra m id e

Biotope primaire
Les ren ou ées du  Ja p on  e t  des Iles 
Sachaline  e x is te n t  sur le s  so ls m é ­
t a l l i f è r e s  d e  c e s  ré g io n s  e t  ont é té  
in tro d u ite s  en  E u ro p e  com m e p la n ­
te s  fo u r ra g è re s  e t  o rn e m e n ta le s

Biotope secondaire
B o rd s  d e s  ch e m in s e t  d e s  rou tes 
T a lu s  d e s  a u to ro u te s  e t  d e s  v o ie s  
f e r r é e s
A n c ie n n e s  d é c h a rg e s  d ’o rd u re s  
m é n a g è re s
B o rd s  d e s  f le u v e s  e t  d e s  r iv iè re s  
p o llu é e s  a u x  m é ta u x

Cuisine
T rè s  b o n  c o m e s t ib le  : je u n e s  p o u s­
se s , fe u i l le s , t ig e s  c ru e s  ou  cu ite s . 
Les ra c in e s  sont c o m e stib le s  cu ites 
d a n s  p lu s ie u rs  e a u x  
Il f a u t  ê t re  " sû r”  d u  lie u  où l’on 
cu e ille  ce tte  e sp è c e , c a r  y u  ses b io ­
to p e s  se co n d a ire s , e lle  e st souvent 
t rè s  p o llu é e  a u x  m é ta u x  lo u rd s , 
à  l’ a lu m in iu m , a u x  p e s t ic id e s , 
v o ire  m ê m e  p a r  la  ra d io a c t iv it é

Caractères indicateurs
P o llu tio n  d e s  so ls  a u x  m é ta u x , 
p a r t ic u liè re m e n t  m é ta u x  lo u rd s e t 
a lum in ium

e

r  1 111
Médecine
M on u t il isé e  en  m é d e c in e

S *  ■ I I IM M B B IM B I l i

fl noter
C ’est une d e s  p e s te s  d e  n o t re  é p o q u e ,  u n e  d e s  e s p e c e s  le s  p

b eau té  é v i t e z  d e  la  p la n t e r  d a n s  v o t r e  ja r d in  A A nv^ n-Â ae  ré in tro d u ite
Introduite p a r  la  ro u te  d e  la  s o ie  c o m m e  ur<j«hui C ’e s t  l’e x e m p le , p a r
au  X V IIIè  s iè c le  c o m m e  o r n e m e n t a le ,  e l le  , e x p l° f®  ® ^ L ns le  so l d e s  c a ra c té r is t iq u e s  
e xce lle n ce , d e  la  t r è s  lo n g u e  c o n s e r v a t io n  d e s  g r a in e s  d a n s  le  so l, a e s  c a r a  m j

d e  le v é e  a e  d o rm a n c e  e t  d e  c e  l i v r e

M
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f f i i i m n tU  alectomtovhus sœofulariacéEs
§ yptyinanthus anquatijolius <7fôiinantliu$ m
§ Description

Le  rhinanthe c r ê te - d e - c o q  e s t  une 
e sp è c e  se m i- p a ra s ite  h e rb a c é e  
a n n u e lle , v e lu e , h a u te  d e  1 0 à 7 0 c m .
Les fe u ille s  o v a le s , à  b o rd s  

=♦- c ré n e lé s  e t d e n té s , son t o p p o s é e s .
Les f le u rs  on t un c a l ic e  re n f lé  d ’où 

û _  so rt une c o ro lle  ja u n e  b i la b ié e .
L a  lè v re  s u p é r ie u re  d e  la  c o ro lle  
e st d re s s é e  e n  c a s q u e , la  lè v re  

0 in fé r ie u re  e s t  t r i lo b é e . Le  f ru it  e s t
-0 une ca p su le  a p la t ie  é g a le  a u  c a lic e

jj Biotope primaire
y  P e louses e t  p ra ir ie s  d e s  m o n ta g n e s
(D P ra ir ie s  d e s  v a l lé e s  a l lu v ia le s ,
5 d e s  p la t e a u x  c a lc a ir e s  e t
°  b a s a lt iq u e s

10 o
ui Biotope secondaire

P ra ir ie s  a g r ic o le s  non a m e n d é e s  
B o rd s  d e s  ro u te s  e t  d e s  ch e m in s

Caractères indicateurs

P a u v re té  d e s  so ls  e n  M O , p a r t ic u ­
liè re m e n t  e n  M O  a n im a le  
C a r e n c e  e n  N  e t  K  
E n g o rg e m e n t  e n  M O  v é g é t a le  
a r c h a ïq u e , M O  e n  c o u rs  d e  
fo s s ilis a t io n
Le s  rhinanthes  p o u sse n t  d a n s  le s  
v é r i t a b le s  p r a ir ie s  m a ig re s

Médecine
P lu s d ’u t il is a t io n  c o n n u e  a u jo u r d ’h u i, 
to m b é e  e n  d é s u é tu d e

Cuisine
P la n te  to x iq u e

fi noter
‘ H a b it a t .  ï  
[ u a b le d e  I

tiques qui |
Le  rh inanthe c r ê te - d e - c o q  e s t  u n e  e s p è c e  d e s  p r a i r i e s  d e  f a u c h e  d e  la  D ire c t iv e  
C e s  p r a i r ie s  so n t r ic h e s  e n  e s p è c e s  r a r e s  e t  p r o t é g é e s .  L a  b io d iv e r s it é  re m a rq u a b le  
c e s  m il ie u x  g a r a n t i t  l ’é q u i l ib r e  d e s  s o ls  e t  l a  b o n n e  s a n t é  d e s  a n im a u x  dom estiques 
le s  p â t u re n t  ÿ  ,
Pour m a in te n ir  c e t te  b io d iv e r s it é ,  c e s  p r a i r ie s  d o iv e n t  ê t r e  f a u c h é e s , si p o ss ib le  en faucne 
t a r d iv e ,  e t  p â t u r é e s  le  m o in s  s o u v e n t  p o s s ib le
Le s  p r a i r ie s  n a t u r e l le s ,  r ic h e s  d ’ un g r a n d  n o m b re  d ’e s p è c e s ,  so n t d e s  rése rvo irs a 
s e m e n c e s  d a n s  le s q u e ls  o n  p o u r r a  p u is e r  p o u r  r e v é g é t a l i s e r  le s  d é s e r t s  q u e  l ’ a g r ic u ltu re  

a c tu e l le  c r é e
D e u x  a u t r e s  rhinanthes c r ê t e - d e - c o q ,  t r è s  p r o c h e s  b o t a n iq u e m e n t , d if f ic i le s  à  d iffé ren­
c ie r , o n t le s  m ê m e s  c a r a c t é r is t iq u e s



gROSSULARIACÉES (GROSSULARIÉES) lues,

Ip
m f  i  
W j f ’m
M M
ü

/

Description
Le  cassis e st un p e t it  a rb u s te  non 
é p in e u x  p o u v a n t a t te in d re  1 ,5  m . 
Les fe u ille s  a lte rn e s , g ra n d e s , 
d é c o u p é e s , d e n té e s , sont 
p u bescentes en  dessous. Les fleu rs 
ro u g e â tre s  sont d is p o sé e s  en  
g r a p p e s  a x i l la i r e s .  p e n d a n te s  
a  l 'a is s e l le  d e s  fe u ille s . Le  c a l ic e  
e s t fo rm é  d e  5  s é p a le s  so u d é s  en  
c lo c h e , la  c o ro lle  e s t  à  5  p é ta le s  
o v a le s . Les fru its  sont d e s  b a ie s  
n o ire s  à  m a tu r ité . Tou te  la  p la n te  
( fe u i l le s , b o is , b o u rg e o n s , fru its ) 
e s t  t rè s  o d o ra n te  e t  a ro m a t iq u e

Biotope primaire
R a re  à  l’é t a t  s a u v a g e
A u ln a ie s  m a ré cag e u se s e t  au ln a ie s
r iv e ra in e s
Fo rê ts  to u rb eu ses e t  m a ré ca g e u se s

Biotope secondaire
L is iè re s  e t  c la ir iè r e s  fo re s t iè re s  
C o u p e s  d e  b o is

Caractères indicateurs
A n a é ro b io s e  t o ta le  p a r  e n g o rg e ­
m en t e n  e a u  e t  e n  M O  v é g é t a le  
a r c h a ïq u e
C e t te  p la n te  c a ra c té r is e  le s  fo rê ts  
to u rb e u se s  e t  m a ré c a g e u s e s

Médecine
L e  cassis  e s t  u ne  e s p è c e  a u x  n o m b re u se s 
p r o p r ié t é s  m é d ic in a le s , une p a n a c é e  
L e  p lu s  g r a n d  d e s  d ra in e u rs , d é to x if ia n t  
s a n g u in , a n t i- a l le r g iq u e , a n t i-h îs ta m in iq u e , 
a n t i- in f la m m a to ir e
Ç h im io  p ro te c te u r  (e n  c a s  d e  t ra ite m e n t a u  
t a x o l )
Im m u n o - ré g u la te u r , d iu ré t iq u e  
U t i l is a t io n  :
L e s  b a ie s  a m é lio re n t  la  v is io n  n o ctu rne  
D o u le u rs  rh u m a t ism a le s  e t  a r t ic u la ire s ,
a r th ro s e , o s té o p o ro se , g o u tte , u ré e  
R h in ite s  a l le r g iq u e s , sinu site  ;  a l le r g ie s  a ig u ë s  
S u ite  d ’a n t ib io tn é ra p ie  
Œ d è m e  d e  Q u in c k e
E c z é m a , u r t ic a ire s , a c n é , p s o r ia s is , a f fe c t io n s  
c u ta n é e s  r e b e l le s ,  p iq û re s  d ’ in se c te s

(A
(A
0

Ü

o

*

ilt
Cuisine
To ute  la  p la n te  e s t a ro m a t iq u e  

e s  f ru its , le s  fe u i lle s , le s  b o u rg e o n s , 
e  b o is ) e t  u tilisé e  d a n s  d e  

nom breu ses p ré p a ra t io n s

A noter
Cette p la n te  e s t  c u lt iv é e  m a s s iv e m e n t  p o u r  la  p ro d u c t io n  d e  f ru its , d e  fe u ille s , 
de bo urg eo n s e t  m ê m e  d e  b o is
Ribes rubrum, le  g ro se ill ie r  ro u g e  e s t  é g a le m e n t  un  a rb u s t e  d e s  fo rê ts  m a ré c a g e u s e s ,

. ïoli'unie 1 L ’E N C Y C L O P É D I E
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osa camna
^  Description

L’églantier est une plante vivace 
3  arbustive, dressée, à rameaux plus

ou moins retombants, très épineuse, 
Ç avec des épines crochues vulné-

rantes. Les feuilles composées 
pennées, à 5-7 folioles ovales, 
dentées, sont alternes. Les grandes 
fleurs roses ont un calice à 5 sépales 
frangés, une corolle à 5 grands 
pétales plus ou moins échancrés. 
L’ovaire infère est surmonté par 
de nombreux stigmates sessiles, en 
tête velue ou glabre. Le fruit est 
un gros cynorhodon. rouge à matu­
rité, généralement fisse et brillant

]j Biotope primaire
5- Landes et fruticées des vallées

alluviales, des plateaux calcaires 
j  et basaltiques
o Lisières forestières

o Biotope secondaire
Haies des bocages 
Friches agricoles 
Vignes et vergers 
Prairies agricoles

Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t  d e s  s o ls  e n  M O  
v é g é t a le  a r c h a ïq u e  
E v o lu t io n  v e r s  la  f o r ê t ,  c a r e n c e  e n  
M O  a n im a le  e t  e n  a z o t e

Médecine
A n t iv i r a l
D é c o n t r a c ta n t , r e l a x a n t  
A d o u c is s a n t
A n a lg é s iq u e , a n t i- in f la m m a t o ir e
S o ig n e  la  s p h è re  O R L ,  l ’a p p a r e i l
r e s p ir a t o ir e
A n t i ro n f le m e n ts
A r th ro s e  d u  g e n o u
C a r e n c e  e n  v i ta m in e s  C ,  re m o n te
le s  d é fe n s e s  im m u n ita ire s

R noter
Le s  n o m b re u se s  e s p è c e s  d 'ég la n tie rs  so n t to u te s  c o m e s t ib le s  e t  m é d ic in a le s  
Le  b o is  a  é g la n t ie r  a  é t é  u t il is é  d a n s  c e r t a in e s  r é g io n s  p o u r  f a i r e  d e s  a n se s  d e  paniers 
c a u s e  d e  s a  so u p le s se  e t  d e  s a  ro b u s te s s e
Le s p ré - b o is , où  p o u sse  c e t te  e s p è c e , so n t d e s  m il ie u x  a g r ic o le s  p a r t ic u liè re m e n t r i c h e s  en 
e s p e c e s  r a r e s  e t  p r o t e g e e s . C e t t e  b io d iv e r s it é  r e m a r q u a b le  d o it  ê t r e  m a in ten ue  P our 

^ po nne  v ie  d e s  so ls  e t  la  s a n té  d e s  a n im a u x  d o m e s t iq u e s  q u i p â tu re n t  d a n s  ce s  biotope

— \  

liers à  

en

Cuisine
Le s  f le u rs  e t  le s  f ru it s  :
F ru its  c o m e s t ib le s  c ru s  o u  cu its , 
c o n fitu re  d e  f ru it s  e t  d e  p é t a le s  
100  g  d e  c y n o rh o d o n s  f r a i s  
o y  se cs  c o n tie n n e n t a u t a n t  d e  
v ita m in e s  C  q u ’un k g  d e  c itro n s  
(N e  p a s  f a i r e  c u ire )



Description
E j£  g a ra n ce  v o y a g e u se , d e  la  
m e m e  f a m i l le  q u e  le s  g a il le t s , 
e s t  u n e  p la n t e  g r im p a n te , v iv a c e , 
h e r b a c é e .  Le s  t ig e s  c a r r é e s , 
ru g u e u s e s , t r è s  a c c ro c h a n te s , 
p o r te n t  d e s  a ig u il lo n s  to u rn é s  v e r s  
le  b a s .  Le s  fe u i l le s ,  d ’un v e r t  fo n c é  
e t  b r i l la n t ,  so n t d is p o s é e s  e n  
v e r t ic i l le s .  L e s  f le u r s  b la n c h e s  
fo rm e n t  u n e  p a n ic u le  fe u i l lu e . 
L e s  f ru it s  g lo b u le u x  so n t n o irs  e t  
c h a rn u s  à  la  m a tu r ité .

Biotope primaire
F o rê t s  d e  c h ê n e s  p u b e s c e n ts  
e t  d e  c h ê n e s  v e r t s  d e  l a  ré g io n  
m é d ite r r a n é e n n e  
F o rê t s  th e rm o p h ile s  e n  d e h o rs  d e  
la  ré g io n  m é d ite r r a n é e n n e

Biotope secondaire
H a ie s  d e s  b o c a g e s  
C o u p e s  d e  b o is  
V ig n e s  e t  v e r g e r s

Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t  d e s  so ls  r ic h e s  e n  
b a s e s , en  M O  v é g é t a le  a rc h a ïq u e  
so u s m ic ro c lim a t  c n a u d  
E v o lu t io n  v e r s  la  fo rê t  
C a r e n c e  e n  M O  a n im a le  e t  e n  
a z o t e

Médecine 1

C h o la g o ç ju e , d iu ré t iq u e , f é b r i -  
f u g e , a n t i- in f la m m a to ir e  
C a lc u ls  r é n a u x  ( c a lc iq u e s )  e t  
c a lc u ls  b i l i a i r e s  (p h o s p h a te ) ,
a f f e c t io n  d e s  v o ie s  u r in a ir e s

Cuisine
N o n  c o m e s t ib le w _



m  l)ii£ çaesius
7j Description 
5  La  ro n ce  b leue  e s t  une p la n te  v iv a c e
Q lig n e u s e  t r è s  r a m p a n t e , p r e s q u e

u n e  l ia n e , t rè s  é p in e u s e  a v e c  d e s  
5 1  é p in e s  d ro ite s  o u  c o u r b e e s , t r è s

f in e s . L e s  f e u i l le s ,  à  t ro is  g r a n d e s  
£  fo lio le s  d e n té e s , sont p lu s ou  m oins

p u b e s c e n te s . L e s  p e t i t e s  f le u r s  
b lan ch es sont re g ro u p é e s  en  g ra p p e s  
à  lo n g s  p é d o n c u le s  g r e le s  
h é r is s é s  d e  f in e s  é p in e s  d ro ite s . 
L e  c a l ic e  a  5  s é p a le s  v e r t s  a ig u s . 
L a  c o ro lle  a  5  p é t a le s  la r g e s  e t  
e s p a c é s . L e  f r u i t  ( l a  m û re ) e s t  u n e  
d r u p e  à  2 - 5  g r a in s ,  b le u â t r e s  
ou  g la u q u e s , à  s a v e u r  a c id u lé e .  
E s p è c e  t rè s  p o ly m o rp h e  p o u v a n t  

* ïj s ’h y b r id e r  a v e c  d e  n o m b re u s e s
Â a u t re s  e s p è c e s  d e  ro n c e s

Biotope primaire
V a l lé e s  a l lu v ia le s ,  fo r ê t s  a l lu v ia le s ,  

10 r ip is y lv e s

Biotope secondaire
T a lu s  d e s  ro u te s  e t  d e s  c h e m in s  
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s  
T e rra in s  v a g u e s , ru in e s e t  d é c o m b re s

   x
Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t  d e s  s o ls  e n  e a u  e t  e n  
M O  v é g é t a le  
C a r e n c e  e n  M O  a n im a le  
F o r t  c o n t ra s te  h y d r iq u e  
In d ic a te u r  d e  z o n e s  t r a u m a t is é e s  
p a r  le s  a c t iv it é s  h u m a in e s

Médecine
M ê m e s  p ro p r ié té s  g u e  le s  n o m b re u x  
a u t re s  R udus ,  m a is  m o in s  u t i l is é e  
p a r c e  q u ’e l le  e s t  m o in s  c o n n u e  
G u é r i t  le s  p iq û re s  

D p  A s t r in g e n t  (d ia r r h é e s  e t  a n g in e s )
i- iÇ j H é m o s ta t iq u e  (h é m o r ra g ie s )

D iu ré t iq u e  (c a lc u ls  r é n a u x  e t  
p r o b lè m e s  u r in a ir e s )
V u ln é r a ir e  e t  a n t i- in f la m m a t o ir e  
(a p h te s )

j f e i É E a p É É i  d e s  ro n c e s , il n e  f a u t  s u r to u t  p a s  le s  b r o y e r  o u  le s  b rû le r  : 

B o ta n iq u e  : é p in e s  t r è s  f in es* a p p o r t s  d e  M O  a n im a le  f r a î c h e

Cuisine
S e s  fru its  fo n t p a r t ie  d e s  m e ille u  
m u re s , c ru s  o u  cu its  
Le s  je u n e s  p o u s s e s  p e u v e n t  ê  
m a n g e e s  c ru e s  o u  c u ite s



Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t  d e s  so ls  e n  M O  
v é g é t a le  a r c h a ïq u e  
E s p è c e  d ’o m b re  q u i n e  p o u sse  
p a s  à  la  lu m iè re

sine
f ru it s  fo n t  p a r t ie  d e s  m e ille u re s  
e s . c ru s  o u  cu its  
je u n e s  p o u s s e s  p e u v e n t  e t r e

^Médecine
M ê m e s  p r o p r ié t é s  q u e  le s  
n o m b re u x  a u t r e s  R u bu s, m a is  
m o in s  u t i l is é e  p a r c e  q u ’e l l e  e s t  
m o in s  c o n n u e  
G u é r i t  le s  p iq û re s  
A s t r in g e n t  (d ia r r h é e s  e t  a n g in e s )  
H é m o s ta t iq u e  (h é m o r ra g ie s )  “ C L
D iu ré t iq u e  (c a lc u ls  r é n a u x  e t  Q p  a
p r o b lè m e s  u r in a ir e s )  a L  I
V u ln é r a ir e  e t  a n t i- in f la m m a to ir e  H § H 1
(a p h t e s )  H Ë T .
E m p h y s è m e  -3
B ro n c h ite
R é g é n é r a t e u r  d e s  o s  e t  d e s
c a r t i la g e s
O s t é o p o r o s e
M u c o v is c id o s e

Description _§
L a  ro n c e  d e s bo is  e s t  u n e  p la n t e  
v iv a c e  l ig n e u s e  t r è s  r a m p a n t e , 
p r e s q u e  u n e  l ia n e , t r è s  é p in e u s e  u
a v e c  d e s  é p in e s  d ro ite s  ou  
c o u rb é e s  t rè s  f in e s . Les fe u ille s  à  2
3 - 5  g ra n d e s  fo lio le s  d e n té e s  sont 
p lu s  ou m oins p u b e s c e n te s , v e r te s  
su r  le s  d e u x  f a c e s .  L e s  p e t it e s  
f le u r s  b la n c h e s  o u  ro s e s  son t 
re g ro u p é e s  e n  g ra p p e s  à  p é d o n ­
c u le s  h é r is s é s  d 'e p in e s  d ro ite s .
Le  c a l ic e  a  5  s é p a le s  v e r t s  a ig u s .
L a  c o ro lle  a  5  p é t a le s  la r g e s .
Le  f ru it  ( la  m û re ) e s t  u ne  d ru p e  
à  5 - 1 2  g ra in s , n o irs , à  s a v e u r  
d o u c e â t re . E sp è c e  t rè s  p o ly m o rp h e

Co u v a n t  s ’h y b r id e r  a v e c  a e  nom - 
re u s e s  a u t r e s  e s p è c e s  d e  ro n c e s

Biotope primaire si
O

C la i r iè r e s  e t  l is iè r e s  f o r e s t iè r e s  £
d e s  v a l lé e s  a l lu v ia le s ,  d e s  p la in e s  
e t  d e s  m o n ta g n e s

0
Biotope secondaire H
C h e m in s  e t  la y o n s  fo re s t ie r s  
C o u p e s  d e  b o is  
P e t its  b o is  ré s id u e ls

L ’ E N C Y C L O P É D I E
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Médecine
M ê m e s  p r o p r ié t é s  q u e  le s  
n o m b re u x  a u t re s  R u b u s , c ’e s t  
l ’e sp è c e  la  p lus u tilisé e  en  m é d ec in e  
G u é r i t  le s  p iqû res^
A s tr in g e n t  (d ia r r h é e s  e t  a n g in e s )  
H é m o s ta t iq u e  (h é m o r ra g ie s )  
D iu ré t iq u e  (c a lc u ls  r é n a u x  e t  

_ |X ~  p ro b lè m e s  u r in a ir e s )
V u ln é r a ir e  e t  a n t i- in f la m m a to ir e  

jp T *  (a p h te s )
E m p h y sè m e
B ro n c h ite
R ég én érateu r d e s os e t d e s c a rt ila g e s
O s té o p o ro s e
M u c o v is c id o se

Cuisine
C ’e s t la  ro n ce  d o n t le s  f ru its  son t le
p lu s so u ve n t u tilisé s
L e s fe u il le s  sè c h e s  son t c o u ra m m e n t
u til isé e s  en  s u c c é d a n é  d u  th é
S e s  fru its  fo n t p a r t ie  d e s  m e ille u re s
m û res , c ru s ou cu its
Les je u n e s  p o u sse s  se  m a n g e n t
c ru e s  ou cu ite s

(m s  ujmifolius
Description

A l 0

L a  ro n c e  à  fe u ille s  d ’o rm e  e s t  un 
o  a r b u s t e  à  f e u i l l e s  s e m i p e r s is t a n t e s ,

à  t ig e s  a r q u é e s  o u  t r a în a n t e s ,  
m u n ie s  d ’a ig u i l lo n s  ro b u s te s  à  b a s e  
d i l a t é e .  Le s  f e u i l le s  à  5  f o l io le s  p e u  
p r o fo n d é m e n t  d e n t é e s  so n t v e r t e s  
e t  g la b r e s  e n  d e s s u s , b la n c h e s  e t  

i _ i  d u v e te u s e s  e n  d e s s o u s . L’ in f lo re s -
' P  c e n c e  p y r a m id a le  p o r t e  d e s  f le u r s

à  5  p e t a le s  ro s e  v i f  c h if fo n n é s  e t  
5  s e p a le s  r é f lé c h is .  L e s  f ru it s  
(m û re s ) so n t n o ir s  à  m a tu r it é  
D e  n o m b re u s e s  a u t r e s  e s p è c e s  e t  

"8"' v a r ié t é s  d e  ro n c e s  p o u s s e n t  d a n s
le s  m ê m e s  b io to p e s

ÔT { g  .
Biotope primaire

?  L a n d e s  e t  f r u t ic é e s
2  L is iè r e s  e t  c la i r iè r e s  f o r e s t iè r e s
^  d a n s  to u te  la  F r a n c e

j j Biotope secondaire
H a ie s  e t  v ie u x  m u rs  d e s  b o c a g e s  
T e r r a in s  v a g u e s
F r ic h e s  a g r ic o le s  
V ig n e s  e t  v e r g e r s  
P r a i r ie s  a g r ic o le s

Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t  d u  so l e n  M O  
v é g é t a le  a r c h a ïq u e  
E s p è c e  d e  lu m iè re , n e  p o u s s e  
ja m a is  à  l ’o m b re
C a re n c e  en  M O  a n im a le  e t  e n  a z o te



umex< acetosa
Description
L a  grande o se ille  e s t u n e  p la n te  
v iv a c e  h e r b a c é e , à  ra c in e s  
fa sc ic u lé e s , h au te  d e  3 0  cm  à  1 m , 
à  t ig e  a s s e z  ro b u s te . L e s  fe u i lle s  
a lte rn e s , g ra n d e s , v e rte s , à  sa v e u r 
acide,^ sont o v a le s , a ig u ë s ,
sa g itté e s . C ’est une p la n te  d io ïq u e , 
à  n o m b re u se s  f le u rs  d isp o s é e s  
e n  p a n ic u le  a l lo n g é e . Les f ru its  
p y r a m id a u x  son t in c lu s  d a n s  d e s  
v a lv e s  f ru c t ifè re s , o v a le s  e n  cœ u r, 
sa n s  g ra n u le .

Biotope primaire
P ra ir ie s  n a tu re lle s  d e s  v a l lé e s  
a l lu v ia le s , d e s  p la te a u x  c a lc a ire s  
e t  b a s a lt iq u e s
P ra ir ie s  e t  g a z o n s  d e s  ré g io n s  
a lp in e s
C la i r iè r e s  fo re s t iè re s

Biotope secondaire
P r a ir ie s  d ’ é le v a g e s
B o rd s  d e s  ro u te s  e t  d e s  ch e m in s

S

Ait,

m

R noter

Q)
(A

CM
CM
o

0
[L

Caractères indicateurs
E q u il ib re  e n  e a u  e t  e n  M O  d e s  
m e il le u re s   ̂p r a ir ie s ,  lé g è re m e n t  
a c id e s , r ic h e s  e n  é lé m e n ts  
n u tr it io n n e ls  e t  à  h a u te  v a le u r  
fo u r r a g è r e
C ’e st une d e s  e sp è ce s  d e s  bonnes 
p r a ir ie s  d e  fa u c h e , b io to p e  
t rè s  r ic h e  e n  e s p è c e s  r a r e s  e t  
m e n a c é e s , f a is a n t  p a r t ie  d e  
la  D ire c t iv e  H a b it a t

Y
Médecine
Le s  o s e ille s  son t r ic h e s  e n  a c id e  
a s c o rb iq u e  (v ita m in e  C )  e t  en  
a c id e  o x a l iq u e
L a  p la n te  e n t iè re  f le u r ie  e s t  s to ­
m a c h iq u e , d iu ré t iq u e , d é p u ra t iv e  
e t  to n iq u e
C o n stip a t io n , fa t ig u e , co n va le scen ce

a
Cuisine
E x c e l le n t  c o m e s t ib le , c ru e  ou cu ite  
L a  g r a n d e  o se ille ^  e s t  l ’e s p è c e  
co u ra m m e n t c u lt iv é e  d a n s  le s  
ja rd in s  so u s la  fo rm e  d 'u n  c lo n e  
s té r i le , d o n c  e l le  n e  f le u r it  ja m a is

?l?n  ° n ô u tes 'e s  e s p è c e s  d e  l a  f a m i l le  d e s  P o I jg  co n so m m e r  c e s  e s p '  rb iq u e  j ^
? 'q u e . Les p e rso n n e s  s e n s ib le s  d o iv e n t  s  a b ste n u -  a  o x a liq u e  e t  a  l  a a a e  
■a 'a  P rop rié té  d e  f a i r e  c a i l l e r  le  la i t  g r â c e  a  l  a c ia



iimex acet ose tld polygonac
Description
La  p e tite  o se ille  e s t  u n e  p la n t e  
v iv a c e  h e rb a c é e , à  so u c h e  r a m ­
p a n te , d e  1 0  à  5 0  cm  d e  h a u t . C ’e s t  
u n e  p la n te  se m i- p ro s t ré e , à  t ig e  
g rê le , p o rta n t  p e u  d e  f e u i l le s . E lle  
e st so u ve n t d e  c o u le u r  ro u g e â t re  
e t  p o s sè d e  u n e  s a v e u r  a c id e .  Le s  
fe u ille s  r a d ic a le s ,  e n  fo rm e  d e  f e r  
d e  la n c e , o n t d o n n é  so n  nom  a u  
g e n re  "R u m e x "  q u i s ig n if ie  "p iq u e  " 
ou lan ce". L a  p e t ite  o se ille  e s t  
d io ïq u e  a v e c  d e s  f le u rs  t rè s  
p e t ite s  d e  c o u le u r  v e r d â t r e  ou 
ro u g e â tre . Le s  f ru its  p y r a m id a u x  
sont inclus d an s d e s  v a lv e s  fru c t ifè re s  
e n t iè re s  e t  s a n s  g ra n u le

Biotope primaire
S a b le s  m a rit im e s
Dunes m a rit im e s  e t  c o n t in e n ta le s , 
dunes é o lie n n e s
S a b le s  d e s  v a l lé e s  a l lu v ia le s  e t
d e s  a rè n e s  g ra n it iq u e s
La n d e s

Biotope secondaire
P ra ir ie s  a g r ic o le s  
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e rg e rs  
B o rd s  d e s  ch em in s e t  d e s  ro u te s , 
te r ra in s  v a g u e s

Caractères indicateurs
A b se n c e , p e r te  d ’hum us p a r  
c a re n c e  en  M O  a n im a le  
D éstructu ra tio n  du C A H  p a r  le s  
fu m u res m in é ra le s  e t  le s  p ro d u its  
ch im iques
S o ls  a  t rè s  f a ib le  p o u vo ir  d e  
réten tion
C ette  o se ille  com m ence à  p ro lifé re r  
d a n s  le s  bo nnes te r re s  a rg ilo -  
c a lc a ire s

Médecine
Les oseilles sont r ich e s  e n  a c id e  
a sco rb iq u e  (v ita m in e  C )  e t  en  
a c id e  o x a liq u e
La  p la n te  e n t iè re  f le u r ie  e s t  
stom ach iqu e , d iu ré t iq u e , d é p u ra -  
t ive  e t  ton iq ue
Constipation, fa tig u e , convalescence

Cuisine
Exce lle n te  co m estib le  c ru e  ou cu ite  
a v e c  le s  p ré cau tio n s d 'u s a g e

R noter
A tte n tio n  :  Toutes le s  e s p è c e s  d e  la  f a m il le  d e s  P ° ly 9 o n a c ®®:L~Y c e  
o x a liq u e . Les p e rso n nes se n s ib le s  d o ive n t s’ a b s te n ir  d e  consom m   ̂
E u e c u a  p ro p rié té  d e  fa ir e  c a ille r  le  la it  g râ c e  à  l ’a c id e  o x a liq u e

contiennent d e  I aClC*

sats^rs



umex c:nspus
Description
Le ru m ex crépu  est une p lan te  v iva ce , 
h e rb a c é e , à  ra c in e  p iv o ta n te , 
5  f lo r a le  ro b u s te , h a u te
d e  5 0  cm  à  1 0 0  cm . Le s fe u ille s  
o v a le s , la n c é o lé e s , a ig u ë s , on t 
d e s  b o rd s  o n d u lé s  e t  c r is p é s . Les 
f le u rs  n o m b re u se s  son t d isp o sé e s  
en  g r a p p e s  a l lo n g é e s . Le s f ru its  
p y r a m id a u x  son t inclus d a n s  d e s  
v a lv e s  f ru c t if è re s , o v a le s  e n  cœ u r, 
non d e n té e s  q u i p o rte n t  un g r a ­
n u le  d e s t in é  à  a t t i r e r  le s  fo u rm is

Biotope primaire
V a s e s  e t  lim on s h u m id e s  d e s  b ra s  
m o rts  d e s  g ra n d e s  v a l lé e s  a l lu ­
v ia le s  ;
V a s iè r e s  d e s  la c s  e t  d e s  é ta n g s  ;  
M a r é c a g e s  e t  to u rb iè re s .

Biotope secondaire
P r a ir ie s  d ’é le v a g e  in te n s if  
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e rg e r s  
F o ssé s , t e r r a in s  v a g u e s , e s p a c e s  
ru d é ra lis é s . V a s e s  a e s  b o rd s  d e s  
m a re s  e t  d e s  é ta n g s  a r t i f ic ie ls

r
Cuisine
In te rm é d ia ir e  e n tre  le s  R u m ex  
a c id e s  a p p e lé s  oseille  e t  le s  R um ex 
d o u x  o u  a m e rs  a p p e lé s  p a tien ce  
C o m estib le  à  u tiliser a v e c  précaution  
L a  p a r t ie  a é r ie n n e , fe u i l le s  e t  
je u n e s  p o u sse s , e s t  c o m e s t ib le  
co m m e  to u s  le s  R u m ex  a v e c  le s  
p ré c a u t io n s  d ’u s a g e

fl noter
M f e q ui p o u sse  su r le s  so ls  h y d ro m o rp h e s  où  le  f e r  c h a n q e  d’état où b  

Sr"etau x  Ucfu re  e t  l ib è r e  le  f e r  e t  l ’a lu m in iu m , s o ig n e  le s  e x c e s  o u ïe s  c a re n c e s  en

G
U

X
Q)

( V

■d-
O!

u
Cl

Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t  e n  e a u  e t  en  M O  
p ro v o q u a n t  d e s  h yd ro m o rp h ism e s  
e t  d e s  a n a é ro b io s e s  c o m p lè te s  
a v e c  b lo c a g e  d e s  o lig o -é lé m e n ts  
e t  d u  p h o sp h o re .
To u t a p p o r t  d e  M O  su p p lé m e n ­
t a i r e  p e u t  c o n d u ire  à  d e s  d é g â t s  
ir r é v e r s ib le s .
E s p è c e  p o u ssa n t g é n é ra le m e n t  
su r s u b s t ra t  a lc a lin

Médecine
O n  u t il ise  le s  ra c in e s  
Le s p a t ie n c e s  son t non se u le ­
m e n t d é p u ra t iv e s . d iu ré t iq u e s  e t  
to n iq u e s , m a is  e l le s  so ig n e n t le s  
in to x ic a t io n s  a u x  m é ta u x  
In to x ic a t io n s  à  l ’a lu m in iu m , a u x  
m é ta u x  lo u rd s , a u  f e r  f e r r iq u e  e t 
a u x  n itr ite s

i ür
i j

ht

b è r e  le  f e r  e t  l ’a lu m in iu m , s o ig n e

L ’E N C Y C L O P É D I E
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Description
Le rum ex à  feuilles obtuses  e s t  une 
p lan te  v iv a c e  h e rb a c é e , à  ra c in e  
p ivo tan te  dont l’ in té r ie u r  e st d e  
couleur jaune s a fra n . La  t ig e  f lo ra le  
robuste, h au te  d e  5 0  cm  a  1 m , e st 
ra m ifié e . Les fe u ille s , à  s a v e u r  non 
a c id e , sont en fo rm e  d e  c œ u r à  la  
b a se , ob tuses ou p re s q u e  o b tu se s . 
Les f le u rs , trè s  n o m b re u se s , sont 
g ro u p ées en v e rt ic ille s  ra p p ro c h é s . 
Les fru its  pyram id aux^  son t inclus 
d an s  d e s  v a lv e s  f ru c t ifè re s , o v a le s , 
t r ia n g u la ire s , d e n té e s , q u i p o rte n t 
un g ra in  d ’am id o n  ro u g e  v i f  p o u r 
a tt ire r  le s  fourm is
C e  rum ex. e s p è c e  ra r is s im e  a u  
d éb u t du XX s iè c le , e s t  d e ve n u  
aujourd’hui très commun d an s  toute 
la  F ra n ce , du  n ive a u  d e  la  m e r à  
1 8 0 0  m a ’a lt itu d e .

Caractères indicateurs
Eng org em ent en e a u  e t  en  M O  
p ro vo q u a n t d e s  h yd ro m o rp h ism e s 
e t d e s  a n a é ro b io s e s  c o m p lé té s  
a v e c  b lo c a g e  d e s  o lig o -e lé m e n ts  
e t  du pho sp nore .
Tout a p p o r t  d e  M O  su p p lé m e n ­
ta ire  peu t co n d u ire  à  a e s  d é g â t s  
ir ré ve rs ib le s .
D éstructu ration  du C A H  a v e c  
lib é ra t io n  d ’a lum inium  (A l3+ ) ,  d e  
f e r  fe r r iq u e  (F e 3+ ) e t  p ro d u ctio n  
d e  n itrites
E sp è ce  po ussan t g é n é ra le m e n t  su r 
su b stra t a c id e

Médecine
O n  utilise  le s  ra c in e s  
Les p a tie n ce s  sont non seu le m e n t 
d é p u ra t iv e s , d iu ré t iq u e s  e t  to n i­
q ues , m a is  e lle s  so ig n e n t le s  in to x i­
ca tio ns a u x  m é ta u x  
In tox icatio ns à  l’a lu m in iu m , a u x  
m é tau x  lo u rd s , a u  f e r  f e r r iq u e  e t 
a u x  n itrites

Biotope primaire
V a s e s  e t  lim o n s h u m id e s  
d e s  b r a s  m orts d e s  g ra n d e s  
v a l lé e s  a l lu v ia le s  
V a s iè r e s  d e s  la c s  e t  d e s  
é ta n c js
M a r é c a g e s  e t  t o u rb iè re s

POLYGONACÉES

Biotope secondaire
P r a i r ie s  d ’é le v a g e  intensif 
C u ltu re s , v ig n e s  e t vergers 
F o s s é s , t e r ra in s  vagues 
e s p a c e s  ru d é ra lis é s  J Ê M  
V a s e s  d e s  b o rd s  d es m ares 
e t  d e s  é ta n g s  a rt if ic ie ls

Cuisine
Fe u ille s  e t  jeunes p o u sse s  co rn es- I  
t ib le s  com m e tous le s  R u m ex  a v e c  I  
les p récau tio n s d ’u s a g e  ■

R noter
Le rum ex à  feu illes ob tuses, a u i p o u sse  su r le s  s o ls  h y d ro m o rp h e s  o ù  le  f e r  c h a n g e  d ’é tat, 
où le  C A H  se  d é s tru c tu re  e t  l ib é r é  le  f e r  e t  l ’ a lu m in iu m , s o ig n e  le s  e x c è s  o u  le s  carences 
en ces m é ta u x
Poussant d a n s  d e s  so ls p o llu é s  p a r  le s  n it r i te s , il s o ig n e  é g a le m e n t  le s  in toxications 
a lim e n ta ire s  p a r  le s  n itr ite s



Médecine
M êm es^ # in d ic a t io n s  q u e  
R.obtusifolius (p . d e  g a u c h e )

Cuisine
Com estib le  à  utiliser a v e c  précaution

fl noter
Idem  R .obtusifo liu s  (p . d e  a a u c h e )  
La  p ro lifé ra t io n  du rum ex des Alpes 
in d iq u e  é g a le m e n t  l’ a p p a u v r i-  
se m e n t d e  la  f lo r e  d e s  p r a ir ie s  
d e  m o n ta g n e  e t  d e s  a lp a g e s ,  
d o n c  la  d is p a r it io n  d e s  e s p è c e s  
in d is p e n s a b le s  à  la  q u a l ité  
g u s ta t iv e  d e s  f ro m a g e s  A O C

L’ E N C Y C L O P É D IE
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im ex pseudatpinusdali
<]^ u m e x a w i  ; i  i l s

Description
L a  rhubarbe d es m oines ou  rum ex  
des A lp e s  e s t une p la n te  v iv a c e  
h e rb a c é e  p o u v a n t  a t te in d re  1 m 
e t  p lu s . Le s fe u i lle s  r a d ic a le s  sont 
g ra n d e s , o v a le s , e n  c o e u r à  la  
b a s e .L e s  f le u rs  son t g ro u p é e s  en  
v e r t ic i l le s  d e n se s  e t  ra p p ro c h é s , 
la  p lu p a r t  sa n s  fe u i lle s . Les  f ru its  
p y r a m id a u x  son t inc lus d a n s  d e s  
v a lv e s  f ru c t ifè re s  e n  c o e u r , 
d é p o u rv u e s  d e  g ra n u le

Biotope primaire
P e lo u se s  e t  p r a ir ie s  d e s  
m o n ta g n e s
M é g a p t io rb ia ie s  a lp in e s  
R e p o s o irs  d e s  a n im a u x  s a u v a g e s

Biotope secondaire
P r a ir ie s  a g r ic o le s  en  m o n ta g n e , 
a lp a g e s
P a rc s  à  a n im a u x , e n v iro n n e m e n t 
d e s  c h a le ts

Caractères indicateurs
Engorgem ent total des sols en m atière 
o rg a n iq u e  d ’o r ig in e  a n im a le , 
p a r  e x c è s  d e  c h a rg e m e n t  en  
b é t a i l ,  e t  b lo c a g e  d u  t r a v a i l  d e s  
b a c t é r ie s  p a r  Tes te m p é ra tu re s  
t rè s  f ro id e s  d ’h iv e r  c o n d u isa n t à  
d e s  a n a é ro b io s e s  c o m p lè te s  
In tox ica tion  p a r  n itrites, alum inium , 
e t  f e r  fe r r îq u e

A T T E N T IO N  : c e  R u m e x  e s t  une 
p la n te  to x iq u e  p o u r le  b é t a il  c a r  
il c o n c e n tre  d e s  n itr ite s
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Description
L e  ru m e x  v io lo n , p la n t e  h e r b a c é e ,  
à  r a c in e  p iv o t a n t e , h a u t  d e  
20  à  7 0  cm  a  un  p o r t  é t a l é .  
L a  t ig e  e s t  t r è s  r a m i f ie e  e t  p o r t e  
d e  n o m b re u s e s  p e t i t e s  f e u i l le s .  L e s  
f e u i l le s  r a d ic a le s ,  p lu s  g r a n d e s ,  
o n t u n e  fo rm e  d e  v io lo n . L e s  f le u r s ,  
p e t i t e s , so n t t r è s  n o m b re u s e s . L e s  
f ru it s  p y r a m id a u x  so n t in c lu s  d a n s  
d e s  v a lv e s  f r u c t i f è r e s ,  t r ia n g u la i r e s  
e t  d e n t é e s  q u i p o r t e n t  un  g r a n u le  
d e s t in é  à  a t t i r e r  le s  fo u rm is

Biotope primaire
P e lo u se s  l i t t o r a le s  h u m id e s  e t  
v a l lé e s  a l lu v ia le s  d e  to u te  
la  F r a n c e

Biotope secondaire
P r a i r ie s  d ’ é le v a g e ,  c o u rs  d e  f e r m e ,
p la c e s  d e  v i l l a g e  
v ig n e s  e t  v e r g e r s

' • -  CHe
k  r -

i |( i
I r C

Caractères indicateurs

A s p h y x ie  d u  so l p a r  p e r t e  d e  
p o ro s ité  e n  ra is o n  d e s  ta s s e m e n ts  
e t  d e s  c o m p a c t a g e s .
Le  ru m e x  v io lon  p o u s s e  d a n s  to u s  
le s  l ie u x  o ù  la  t e r r e  a  é t é  t a s s é e  
p a r  l ’h o m m e  e t  le s  a n im a u x  
e t  d a n s  la q u e l le  l ’o x y g è n e  n e  
p é n è t re  p lu s

Médecine
T rè s  p e u  u t il is é  m ê m e  s ’ il 
p o s s è d e  le s  m ê m e s  p r o p r ié t é s  q u e  
le s  a u t re s  R u m ex

Cuisine

In te rm é d ia ire  e n t re  le s  o se ille s  
(R u m ex  a c id e s ) e t  le s  R u m ex  d o u x  
ou am ers
L a  p a r t ie  a é r ie n n e  e s t  c o m e s t ib le  
a v e c  le s  p ré c a u t io n s  d ’u s a g e
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Description
La  soude  e st une p la n te  h e rb a c é e  
a n n u e lle , à  goût trè s  s a lé , 
é p in e u se , trè s  ra m if ié e . Les fe u ille s  
sont p e t ite s  e t  l in é a ire s  m unies 
d ’une é p in e . Les f le u rs  b jan ch e s  
é to ilé e s , sont ré u n ie s en  é p i. Les 
fru its  sont re co u ve rts  p a r  les 
p iè c e s  f lo r a le s  p e rs is ta n te s

La  so u s-e sp è ce  la  p lus ré p a n d u e  
e st Salsola ka li subsp. tragus

Biotope primaire
V a s e s  s a lé e s  d e s  b o rd s  d e  la  
M é d ite r ra n é e
V a s e s  s a lé e s  d e s  la a u n e s  du 
L a n g u e d o c  e t  du Roussiflon

Biotope secondaire
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e rg e rs  
B o rd s  d e s  chem ins e t d e s  routes 
T e rra in s  v a g u e s

r

Caractères indicateurs

S a lin is a t io n  d e s  so ls p a r  le s  
e n g ra is  ch im iq u es e t  p a r  le s  e x c è s  
d ’ ir r ig a t io n  en  p é r io d e  c h a u d e

A T T E N T IO N  :
R isq u e  d e  so d isa tio n  d e s  so ls, 
c e  q u i e s t  b e a u c o u p  p lus g ra v e  
e n c o re  q u e  le s  sa lin isa tio n s

Médecine

P la n te s  r ich e s  en  se ls  m in é ra u x  e t 
e n  v ita m in e  C

Cuisine

L a  p a r t ie  a é r ie n n e  e st c o m e stib le  
m a is  t rè s  é p in e u se

[  $ a jso /c  
I même

Spo sodamêmec S S t f fP *  un?  so u d e  non é p in e u s e , e x c e lle n t  co m e s tib le  !!! E lle  po usse  d a n s  le s  
65 condlt'ons d e  sol e t  le s  m ê m e s  b ic

A noter

, u se , e x c e ll i
m ê m e s  b io to p e s , d a n s  la  ré g io n  lit to ra le

1
me t@  p

J \

y  I
1)1
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Médecine
L a  p la n te  e n t iè re  e s t  h o rm o n e - lik e  : 
e l le  s t im u le  le s  s é c ré t io n s  h o rm o ­
n a le s . E lle  f a c i l i t e  la  d ig e s t io n  d e s  
g ra is s e s

® Cuisine
L a  p a r t ie  a é r ie n n e  d e  la  p la n t e  

\  e s t  a ro m a t iq u e  e t  c o n d im e n ta ire

lia jMOÉensis
Description8  

D
S- L a  sa u a e  d e s  p ré s  e s t  u n e  la b ié e
fjj v iv a c e  h e r b a c e e , à  fo r t e  o d e u r . L a

t ig e  c a r r é e , h a u te  d e  3 0  à  8 0  cm , 
e s t  un p e u  r a m if ié e . L e s  g r a n d e s  

$  fe u i lle s  o v a le s ,  ru g u e u s e s , so n t
c ré n e lé e s . Le s  fe u i l le s  r a d ic a le s  
son t p é t io lé e s  e t  le s  f e u i l le s  

ty' su p é rie u re s  sont se ss ile s . Les g ra n d e s
f le u rs  b le u e s  so n t g ro u p é e s  
e n  v e r t ic i l le s  é c a r t é s  fo rm a n t  d e s  
g r a p p e s  a l lo n g é e s , p u b e s c e n te s  
e t  v isq u e u s e s . L e u rs  c o ro lle s  e n  
tu b e , s o u v re n t  p a r  d e u x  lè v r e s ,  
d ’où  s o r t  un s t ig m a te  s a i l la n t .  L e u rs  
lè v re s  s u p é r ie u r e s  so n t c o u rb é e s  
e n  f a u x .  L e  f r u i t  e s t  c o n s t itu é  p a r  

7j  4  a k è n e s  d is p o s é s  e n  c r o ix  a u  fo n d
R d u  c a l ic e

Biotope primaire
P e lo u se s  e t  p r a ir ie s  d e  m o n ta g n e s  
P ra ir ie s  d e s  v a l lé e s  a l lu v ia le s ,  d e s  
p la t e a u x  c a lc a ir e s  e t  b a s a lt iq u e s

Biotope secondaire
P r a ir ie s  a g r ic o le s  non  a m e n d é e s  
B o rd s  d e s  ro u te s  e t  d e s  c h e m in s , 
t e r r a in s  v a g u e s

  —
Caractères indicateurs
C a r e n c e  e n  M O  d 'o r ig in e  a n im a le  
D é b u t  d ’ é ro s io n  p ro v o q u a n t  le  le s ­
s iv a g e  d e s  é lé m e n ts  f e r t i l is a n t s ,  la  
p e r t e  d e  la  m a t iè re  o rg a n iq u e  e t  
la  d é c a lc i f ic a t io n  d e s  so ls  r ic h e s  e n  
b a s e s , c o n d u is a n t  à  la  d é s a t u r a ­
tio n  d u  C A H

R noter
L a  sauge des prés  e st une e s p è c e  d e s  p r a ir ie s  d e  fa u c h e  d e  la  D ire c t iv e  H ab ita t . Ces Pr.?.ir!fx 
sont r ic h e s  e n  e s p è c e s  r a r e s  e t  p r o t é g é e s . L a  b io d iv e r s it é  r e m a rq u a b le  d e  cesjniilie

Ga ra n t i t  l ’é q u i l ib re  d e s  so ls  e t  la  b o n n e  s a n t é  d e s  a n im a u x  d o m e s t iq u e s  qui les Pa.tur®ug 
o u r m a in te n ir  c e t te  b io d iv e r s it é ,  c e s  p r a i r i e s  d o iv e n t  ê t r e  f a u c h é e s , s i p o ssib le  en tau 

t a r d iv e , e t  p â t u ré e s  le  m o in s  so u v e n t  p o s s ib le  # • à se*
Le s  p r a ir ie s  n a tu r e lle s , r ic h e s  d 'u n  g r a n d  n o m b re  d ’e s p è c e s , so n t d e s  r®se î7 0,r v,,iture 
m en ces d a n s  le s q u e ls  on  p o u r r a  p u is e r  p o u r  r e v é q é t a l i s e r  le s  d é s e r t s  q ue  I agncu 
a c tu e lle  c ré e



f
Médecine
L a  p la n t e  e n t iè r e  e s t  a s t r in g e n te , 
a n ti- in fla m m ato ire  e t  h ém o sta tiq u e , 
a n t is e p t iq u e  (h é m o rra g ie s , fe rm e n -  n i  
tâ t io n s  in te s t in a le s  e t  d ia r rh é e s )

Cuisine
L a  p a r t ie  a é r ie n n e  d e  la  p e t ite  
p im p re n e lle  a  un e x c e l le n t  g o û t  d e  
c o n c o m b re  e t  e s t  u t i l is é e  c o m m e  
a r o m a t e  d a n s  le s  p la t s  c u is in é s  
o u  d a n s  le s  s a l a d e s  c o m p o s é e s

P l a n t e
R noter

lQnte  f  r  I  ,

0U •’outiersq U em m ent u t il ' s é e  p o u r  l a  r e v é g é t a l i s a t io n  a p r è s  le s  g r a n d s  t r a v a u x  u r b a in s  j

i riu i s û r m  m i m i

Description
L a  p e t ite  p im p ren e lle  e s t  u n e  p la n t e  
v iv a c e  h e r b a c é e  d e  20  à  5 0  cm  
d e  h a u t , g la b r e ,  p lu s  o u  m o in s 
g la u q u e . L e s  fe u i l le s  a l t e r n e s  son t 
co m p o sé e s  p e n n é e s  à  9 - 2 5  fo lio le s  
o v a le s  e t  d e n t é e s . L e s  f le u r s  
s<?nî .  r f u n 'e s  e n  t ê t e  c o m p a c te  e t  
g lo b u le u s e . E l le s  n e  p o s s è d e n t  
p a s  d e  c o ro lle , se u l le  c a l ic e  à  
4  s é p a le s  so u d e s su b siste . L’o v a ire , 
su rm o n té  d e  s t ig m a te s  ro u g e s  
©n p in c e a u , e s t  e n to u ré  d e  
2 0 - 3 0  é tam in e s , rouges é g a le m e n t. 
L e  f r u i t  s e c  à  4  a n g le s  a ig u s , a  
d e s  f a c e s  c re u s é e s  e t  r id é e s  
p a r  d e  n o m b re u s e s  fo s s e t te s  ou  
a lv é o le s

Biotope primaire
S a b le s  e t  lim o n s  d e s  v a l lé e s  
a l lu v ia le s
E b o u lis , s a b le s  e t  lim o n s d e s  
p la t e a u x  c a l c a i r e s  e t  b a s a lt iq u e s

Biotope secondaire
T a lu s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  ro u te s  
F r ic h e s  a g r ic o le s ,  t e r r a in s  v a g u e s  
A n c ie n n e s  c a r r iè r e s  
V ig n e s  e t  v e r g e r s

Caractères indicateurs
S o ls  à  f a ib le  p o u v o ir  d e  ré te n tio n , 
t r è s  r ic h e s  e n  b ases^  e n g o rg é s  
e n  M O  a r c h a ïq u e ,  o o ls  a  f o r t  
c o n t r a s t e  h y d r iq u e  
L a  p e t i te  p im p re n e lle  p o u s se  
b e a u c o u p  p lu s  f r é q u e m m e n t  su r 
le s  so ls  à  p n  é le v é  q u e  su r le s  so ls 
a c id e s

L ’E N C Y C L O P É D I E  2 9 1
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Description
Le séneçon ja co b é e  e s t  une p la n te  
v iv a c e  h e r b a c é e , à  r a c in e s  
f ib re u s e s . S a  lo n g u e  t ig e  r a id e ,  
ram e u se  a u  som m et, p e u t a t te in d re  
1 m d e  h a u t . Le s  fe u i l le s  a l t e r n e s , 
g é n é ra le m e n t g la b re s , son t o v a le s , 
in c isé e s  d e n té e s , su rto u t à  la  b a s e  
d u  lim b e . Le s  in fé r ie u re s  so n t 
p é t io lé e s , c e lle s  d u  h a u t  son t se ss ile s  
e t  e m b ra s s e n t  la  t ig e  p a r  d e u x  
o re i lle t te s . L e s  c a p it u le s  d e  f ie u rs  
ja u n e s  fo rm e n t u n e  la r g e  p a n ic u le  
a u  so m m e t d e  la  t ig e . Le s  f ie u rs  
p é r ip h é r iq u e s  so n t l ig u lé e s , c e l le s  
d u  c e n tre , ja u n e s  é g a le m e n t , so n t 
tu b u le u se s  ;  le s  fo l io le s  |  d e  
l’ in v o lu c re  son t t a c h é e s  d e  n o ir  a u  
so m m e t. Le s  f ru it s  so n t d e s  p e t it s  
a k è n e s , p u b e s c e n ts  a u  c e n t re  d u  
c a p itu le , g la b re s  à  la  p é r ip h é r ie , 
su rm o n té s  d ’u n e  c o u ro n n e  d e  so ie s  
q u i fo rm e  u n e  a ig r e t t e  s e s s i le

Biotope primaire
P e lo u se s , p r a ir ie s  n a tu r e l le s , la n d e s  
e t  f ru t ic é e s  d e s  v a l lé e s  a l lu v ia le s ,  
d e s  p la in e s  e t  d e s  m o n ta g n e s

Biotope secondaire
T a lu s , b o rd s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  
ro u te s
F r ic h e s  a g r ic o le s ,  ja c h è r e s  
P r a ir ie s  a g r ic o le s  
V ig n e s  e t  v e rg e r s

Caractères indicateurs
E q u il ib re  d e s  so ls  e n  c o u rs  d ’ e n ­
r ic h is se m e n t e n  M O  v é g é t a le ,  
é v o lu t io n  v e r s  la  fo rê t  
C a r e n c e  e n  M O  a n im a le  e t  e n  
a z o te

Médecine
T o x iq u e , r é s e r v é  a u x  p re s c r ip t io n s
d e s  m é d e c in s
E m m é n a g o g u e
R é g u la te u r a e  la  c ircu la tio n  ve in e u se

Cuisine
N o n  c o m e s t ib le

fi noter
Le séneçon ja cob ée  e st une e sp è c e  d e s  p r a ir ie s  d e  fa u c h e  d e  la  D ire c tiv e  H ab ita t. Ces pra 
sont r ic h e s  e n  e s p è c e s  r a r e s  e t  p r o té g é e s . L a  b io d iv e r s it é  re m a rq u a b le  a e  c e s in j 
g a ra n t it  l ’é q u i l ib re  d e s  so ls e t  la  b o n n e  s a n té  d e s  a n im a u x  d o m e stiq u e s  qui les patuj 
Pou r m a in te n ir  c e t te  b io d iv e r s it é ,  c e s  p r a i r i e s  d o iv e n t  ê t r e  f a u c h é e s , si p o ss ib le  en t , 
t a r d iv e , e t  p â t u ré e s  le  m o in s s o u v e n t p o s s ib le . L e s  p r a i r i e s  n a tu r e lle s , riches a  un g 
n o m b re  d 'e s p è c e s , so n t d e s  r é s e r v o ir s  à  s e m e n c e s  d a n s  le s q u e ls  on  p o u rra  puiser p 
r e v é g é t a l is e r  le s  d é s e r t s  q u e  l’ a g r ic u lt u r e  a c t u e l le  <
P ra ir ie s  f a v o r a b le s  à  la  p ro d u c t io n  la i t iè r e

c r e e



znecio vulyaris,
Description
L e  s é n e ç o n  com m un  e s t  u n e  c o m ­
p o s é e  h e r b a c é e  a n n u e lle , h a u te  -
d e  2 0  à  4 0  c m , à  t ig e  d r e s s é e  
e t  p e u   ̂ r a m if ie e . L e s  f e u i l le s  
p ro fo n d e m e n t  d e n t é e s  o n t d e s  R
lo b e s  t rè s  in é g a u x , le s  s u p é r ie u re s  $
e n g a in a n t  l a  t ig e .  L e s  c a p it u le s  c
d e  f le u r s  ja u n e s , to u te s  e n  t u b e , 
so n t g ro u p é s  e n  g r a p p e  lâ c h e .  LH
L in vo lu cre  d e s  cap itu le s , cy lin d riq u e , 
à  fo l io le s  t a c h é e s  a e  n o ir  a u  
so m m e t e s t  p o u rv u  d ’un  c a l ic u le  à  
f o l io le s  t r è s  c o u r te s . L e s  f r u i t s  so n t 
d e s  p e t it s  a k è n e s  s u rm o n té s  d ’u n e  
a ig r e t t e  b la n c h e  s e s s i le

Biotope primaire
S a b le s  e t  g r a v ie r s  d e s  v a l lé e s  01
a l lu v ia le s  £*}
D u n e s  l i t t o r a le s  ^

o

Biotope secondaire
C u lt u re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s  -ST
M a r a î c h a g e s  e t  ja r d in s  f a m i l ia u x  
B o rd s  d e s  ro u te s  e t  d e s  c h e m in s  U-
T e r r a in s  v a g u e s

Caractères indicateurs
E x c è s  d ’a z o t e  o u  d e  M O  d a n s  
le s  so ls  r ic h e s  e n  b a s e s ,  à  f a ib le  
p o u v o ir  d e  ré te n t io n  
E ro s io n  d 'h iv e r  e t  d ’é t é  p a r  
m a n q u e  d e  c o u v e r tu re  d e  so l 
S o ls  a  f a ib le  p o u v o ir  d e  ré te n t io n  
e n  d a n g e r  d 'e ro s io n

Médecine
R é s e r v é  à  l a  p r e s c r ip t io n  
m é d ic a le  :
E m m é n a g o g u e , e x p e c t o r a n t  
A n t i- in f la m m a t o ir e  
R è g le s  d o u lo u re u s e s , r é g u la t io n  
d u  c y c le
B ro n c h ite s , i r r i t a t io n s  in te s t in a le s

Cuisine
N o n  c o m e s t ib le

L’ E N C Y C L O P É D I E
P la n te s  b io-m dicati*ices 2 9 3  7 1 I
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Description
L a  séta ire  g lauque  e s t  u ne  p e t i t e  
g ra m in é e  a n n u e lle  d e  1 0  à  oO  cm , 
a  ra c in e s  f ib re u s e s . Le s fe u i lle s  
p la n e s  sont c i l ié e s  à  la  b a s e  
e t  la  lig u le  e s t  r e m p la c é e  p a r  
d e  longs p o ils . L 'é p i s im p le , e s t  
a llo n g é  e t  c y lin d r iq u e . L’a x e  
d e  l 'e p i e s t  s c a b re  e t  p o r te  d e s  
é p ille ts  entrem êlés d e  so ies jaunes. 
Le s  é p ille t s , o v a le s  o b tu s , 
à  une se u le  f le u r  f e r t i le ,  sont fo rm é s  
d e  d e u x  g lu m e s in é g a le s , o v a le s  
o b tuses é g a le m e n t , e t  d ’u ne  se u le  
g lu m e lle  d é p a s s a n t  lo n g u e m e n t 
le s  g lu m es. Ils  sont g é n é ra le m e n t  
a p la t is , co m p rim és p a r  le  d o s

Biotope primaire
E sp è c e  in tro d u ite  d ’A m é r iq u e , 
co m p lè tem en t n a tu ra lis é e  d a n s  le s  
v a lle e s  a l lu v ia le s  d ’E u ro p e

Biotope secondaire
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e rg e rs  
M a ra îc h a g e s  e t  ja rd in s  fa m il ia u x  
B o rd s  d e s  rou tes e t  d e s  chem ins 
F r ich e s  e t  ja c h è re s

Caractères indicateurs
E xc è s  d ’a z o te , e x c è s  d ’ir r ig a t io n  
E n g o rg em ent en  e a u  e t  en  M O  
Hydromorphismes e t asp hyx ie  des sols 
C o m p a c ta g e s  
D éstructu ra tion  d u  C A H

(g r a m i n é e S)

D e u x  a u t r e s  e s p è c e s  t rè s  p ro c h e s  botaniquement 

p e u v e n t  s e  r e n c o n t r e r  d a n s  le s  m êm es condiiions.



Qfouid vit idia ^ fe ta ria  v&riicillata
|  3 e + a i » * e  v e r t e  

d e sc r ip t io n
i notaire verte e st une p e t ite  g ra m in é e  a n n u e lle  
£  10 à 6 0  cm, a  ra c in e s  f ib re u s e s . L e s  f e u i l le s  

Innés sont c iliées à  la  b a s e  e t  la  l ig u le  c o u r te  e s t  
K lu e . L’ép i sim ple , e s t  a l lo n g é  e t  c y l in d r iq u e . 
Paxe de l’ép i e st v e lu , il p o r te  d e s  é p i l le t s  
entremêlés d e  so ies v e r te s  o u  r o u g e â t r e s . Les 
H ||e fs , à une seu le  f le u r  f e r t i le ,  o v a le s  o b tu s , 
«ont formés d e  d e u x  g lu m e s  in é g a le s , o v a le s  
obtuses ég a lem ent, la  s u p é r ie u r e  é g a la n t  la  
fleur, et d'une se u le  g lu m e lfe  f in e m e n t  p o n c tu é e . 
I l s  sont généra lem ent a p la t i s ,  c o m p r im é s  p a r  le  
dos

Description
L a  sé ta ire  vertic illée  e s t  une p e t ite  g ra m in é e  

i a n n u e lle  d e  5 0  à  9 0  cm . à  ra c in e s  F ib reu ses . 
L e s  fe u i l le s  p la n e s  son t c i l ié e s  à  la  b a s e  e t  la  
l ig u le  c o u rte  e s t p o ilu e . L 'é p i s im p le , a llo n g é  
e t  c y l in d r iq u e , t rè s  a c c ro c h a n t , e st p o rté  p a r  
u n e  t ig e  s c a b re  a u  som m et. L’a x e  d e  l’é p i , 
s c a b re  é g a le m e n t p o rte  d e s  é p ille ts  entrem êlés 
d e  so ie s  v e r t e s  ou v io la c é e s . Les é p ille ts , 
o v a le s  o b tu s , à  u n e  se u le  f le u r  fe r t i le , sont 
fo rm é s  d e  d e u x  g lu m e s  t rè s  in é g a le s , o v a le s  
o b tu se s  e t  d ’une se u le  g lu m e lle  d é p a s sa n t  
lo n g u e m e n t le s  g lu m e s . Ils  sont g é n é ra le m e n t 
a p la t i s ,  c o m p rim é s  p a r  le  d o s

L ’ E N C Y C L O P E D I E
" P l a n t e s  b i o - m d î c a t » * i c e s
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Description
Le com pagnon ro u g e  e s t  u n e  p la  
v e lu e , v i v a c e  h e r b a c é e ,  d e  5 0

>lante 
cm

à  1 m d e  h a u t . L e s  f e u i l le s  
o p p o s é e s , s e s s i le s , v e lu e s , so n t 
o v a le s  a ig u ë s . Le s  f le u r s  ro s e s  ou  
ro u g es , non o d o ra n te s , d io ïq u e s , sont 
d is p o s é e s  e n  c y m e  lâ c h e  e t  
s ’o u v re n t  le  jo u r . L e  c a l ic e  e s t  à  
5  s é p a le s  s o u d é s  à  d e n ts  a ig u ë s . 
L a  c o ro lle  e s t  à  5  p é t a le s  b i f id e s  
c o u ro n n é s  d ’ é c a i l le s  la n c é o lé e s . 
Le  f ru it  e s t  u n e  c a p s u le  g lo b u le u s e , 
re n fe rm a n t  d e  n o m b re u se s  g ra in e s , 
s’o u v ra n t  a u  so m m et p a r  1 0  d e n ts . 
E s p è c e  p lu tô t  s i l ic ic o le

L e s  t e x t e s  c i - d e s s o u s  s o n t  

c o m m u n s  a u x  d e u x  e s p è c e s

Biotope primaire
Fo rê ts  d e s  p la in e s  e t  d e s  m o n tag n es

Biotope secondaire
T a lu s , b o rd s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  
ro u te s
H a ie s  d e s  b o c a g e s  
C o u p e s  d e  b o is  
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s

Caractères indicateurs

E n g o rg e m e n t  e n  M O  v é g é t a le  
a r c h a ïq u e  d e s  so ls  r ic h e s  e n  o a s e s  
C a r e n c e  e n  M O  a n im a le  
E v o lu t io n  v e r s  la  f o r ê t  
S o ls  s i l i c e u x , s a b le s  e t  a r è n e s  
g ra n it iq u e s

Médecine

P a s  d ’u t il is a t io n  c o n n u e

Cuisine

L a  p a r t ie  a é r ie n n e  e t  le s  f le u r s  
so n t c o m e s t ib le s . En  v ie i l l i s s a n t ,  e l le  
d e v ie n t  a m è re



<^yilene (atifotia a(ta
/ /l\e t(u i(lr iu m  j)vateiise$ g  

/Z ifc tm is vespertina  3

Description §
L e  c o m p a g n o n  b la n c  e s t  u n e  p la n t e  5^
v e lu e ,  v i v a c e  h e r b a c é e ,  d e  5 0  cm  q _
a  1 m d e  h a u t .  L e s  f e u i l le s  r
a p p o s é e s ,  s e s s i le s .  v e lu e s , so n t q
o v a le s  a ig u ë s .  L e s  f le u r s  b la n c h e s ,  i  \
o d o ran te s ,^  d io ïq u e s  so n t d is p o s é e s  ^
e n  c y m e  lâche^  e t  s’ o u v re n t  l a  n u it .
L e  c a l i c e  e s t  à  5  s é p a le s  s o u d é s  
à  dents^  o b tu s e s . L a  c o r o l le  e s t  
à  5  p é t a le s  b i f id e s  c o u ro n n é s  
d ’ é c a i l l e s  o v a le s .  L e  f r u i t  e s t  u n e  
c a p s u le  g lo b u le u s e  p lu s  a l lo n g é e , 
re n fe r m a n t  d e  n o m b re u se s  g ra in e s , 
s ’o u v ra n t  a u  so m m e t p a r  1 0  d e n ts . \q
E s p è c e  p lu tô t  c a lc ic o le  01

01 
o



ilene nos-cucu_
J&ijcfinis mp~cuçiil 

fi Description
F "  L'œ illet fle u r  d e  co u co u  e s t  u n e
P-. p la n te  v iv a c e  h e r b a c é e  p r e s q u e

-±3 g la b r e , d e  5 0  à  8 0  c m , v is q u e u s e
d a n s  le  h a u t . Le s  fe u i l le s  o p p o s é e s , 
se ss ile s , son t a l lo n g é e s  la n c é o lé e s , 
c i l ié e s  à  la  b a s e  d u  lim b e .
Les f le u rs  ro s e s  so n t d is p o s é e s  e n  
la r g e  p a n ic u le  lâ c h e  a u  so m m e t 

D d e s  t ig e s . Le  c a l ic e  a  5  s é p a le s
so u d é s . L a  c o ro lle  a  5  p e t a le s  

0 d é c o u p é s  e n  la n iè re s  a l lo n g é e s ,
0  d ive rg e n te s  e t  in é g a le s . Le f ru it  e st

une c a p su le  g lo b u le u se  re n fe rm a n t 
d e  nom breu ses g ra in e s  e t  s’o u v ra n t 
a u  so m m e t p a r  5  d e n ts

H Biotope primaire
J "  P ra ir ie s  m a ré c a g e u se s  d e s  v a l lé e s
^ a l lu v ia le s  d e s  p la in e s  e t  d e s

m o n ta g n e s

k> Biotope secondaire
P ra ir ie s  a g r ic o le s  
Fo ssé s , c a n a u x

Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t e n  e a u  e t  e n  M O  
H y d ro m o rp h ism e  a v e c  fo rm a t io n  
d e  g le y
A n a é ro b io s e s  t o ta le s

Cuisine

® L a  p a r t ie  a é r ie n n e  e t  le s  f le u rs  
so n t c o m e s t ib le s
En v ie i l l is s a n t , e l le  d e v ie n t  a m è re

A noter

Les p r a ir ie s  h u m id e s  p a ra t o u rb e u s e s  so n t p a r t ic u liè r e m e n t  r ic h e s  e n  e sp è ce s  ra res et 
p ro té g é e s . Le  p â t u r a g e  le s  d é g r a d e  c o n s id é ra b le m e n t  t a n t  d u  p o in t d e  vue  de la 
g u a n t ité  d e  f o u r r a g e  p ro d u it  q u e  d e  la  q u a l it é  d e  c e  fo u r r a g e . L e  su rp â tu ra g e  fa it 
é g a le m e n t  d is p a r a î t r e ,  e n  m ê m e  te m p s  q u e  le s  b o n n e s  e s p è c e s  fo u r ra g è r e s , les plantes 
r a r e s  e t  p r o té g é e s
Pour a m é l io re r  c e  t y p e  d e  p r a ir ie s ,  e n  b io d iv e r s it é ,  e n  re n d e m e n t  e t  en q ua lité  de 
fo u r ra g e , il con v ien t a e  le s  fa u c h e r , si p o s s ib le  e n  fa u c h e  t a rd iv e , c ’e st à  d ire  au  moment de 
la  f lo ra is o n  d e  la  flé o le
Le  p â t u r a g e  d e s  p r a ir ie s  h u m id e s  e s t  à  p r o s c r ir e
Les p r a ir ie s  n a tu r e lle s , r ic h e s  d ’un g r a n d  n o m b re  d ’e s p è c e s , son t d e s  rése rvo irs a 
sem en ces d a n s  le sq u e ls  on  p o u r ra  p u is e r  p o u r r e v é g é t a l is e r  le s  d é se rts  q u e  l ’ a g r ic u ltu re  
a c tu e lle  c r é e



^ ( C R U C I F È R E S ) mapis arvmsis
Description
L a  m outarde d es cham ps e s t  une 
c ru c ifè re  h e r b a c é e  a n n u e lle , à  
fo r t e  o d e u r  d e  m o u ta rd e , à  p o ils  
« m m  e t  p re s q u e  p iq u a n ts . Le s 
fe u i l le s  son t d é c o u p é e s  à  la  b a s e . 
Les f le u rs  ja u n e s  on t 4  g ra n d s  
p é t a le s  e t  4  s é p a le s  e n  c ro ix . 
Le  f ru it  e s t  u ne  s i l iq u e  te rm in é e  
p a r  un lo n g  b e c  p la t  e n  fo rm e  d e  
s a b r e

Biotope primaire
S a b le s  e t  lim on s d e s  v a l lé e s  
a l lu v ia le s
S a b le s  e t  lim o n s d e s  p la t e a u x  
c a lc a ir e s  e t  b a s a lt iq u e s

Biotope secondaire
C h a m p s  cu ltivés, v ig n e s e t v e rg e rs  
M a r a îc h a g e s  e t  ja rd in s  f a m i l ia u x  
B o rd s  d e s  ch e m in s  e t  d e s  ro u te s , 
te r r a in s  v a g u e s

Caractères indicateurs
C o m p a c t a g e  d e s  so ls  à  p H  é le v é  
c o n d u is a n t  à  d e s  a n a é ro b io s e s . 
B lo c a g e  d e  P,
E x c è s  d ’ a m e n d e m e n t  c a lc iq u e . 
B lo c a g e s  d u s  à  d e s  re m o n té e s  d e  
p H  c o n sé c u t iv e s  à  d e s  b r o y a g e s  
d e  p ie r r e s .
L a  m o u ta rd e  e s t  u n e  p la n te  a c i­
d if ia n t e  e t  un e x c e lle n t  e n g ra is  
v e r t  su r le s  so ls  à  p H  é le v e .
S u r  d e s  so ls  un p e u  lo u rd s , 
h u m id e s , à  p H  a c id e ,  un e n g ra is  
v e r t  d e  m o u ta rd e  d e s  c h a m p s  ou 
d e  m o u ta rd e  b la n c h e  p e u t  e t r e  
u n e  v r a ie  c a ta s t ro p h e  p o u r  la  
s t ru c tu re  d u  so l.

Médecine
La  m o u ta rd e  e st trad it io n n e lle m e n t 
u t il is é e  e n  c a t a p la s m e s  p o u r  se s  
p r o p r ié t é s  ré v u ls iv e s , n o ta m m e n t 
d a n s  le s  a f f e c t io n s  r e s p ir a t o ir e s

v ------  — 1
Cuisine
C o n d im e n t b ie n  co n n u , n o ta m m e n t 
à  D ijo n
Je u n e s  p o u sse s , f e u i l le s , f le u r s  c o ­
m e s t ib le s  e t  c o n d im e n ta ire s  c ru e s  
ou cu ite s , à  u tilise r a v e c  m o d é ra tio n  
à  c a u s e  d e s  d é r iv é s  so u fré s

fl noter
re f a is  ve rt h  ■
o S ÿ o re r  la  c+,.1e! ï ! ^ 0 y e r  d a n s  le s  so ls  à  p H  é le v é  p o u r  d é b lo q u e r  le  p h o s p h o re  e t  
^ o u  h u rn id e  e  d u  so1 lo rsc l u e  c e ,u l-c ' e s t  c o m p a c té . N e  ja m a is  s e m e r  e n  t e r r a in

° re  |a
c a p a c ité  d e  ré te n t io n  d ’e a u  d e s  s o ls  s é c h a n ts Ü 1

L’E N C Y C L O P É D I E
P la n tes  bio~indicat»*ices 2 9 9



Caractères indicateurs
C o m p a c t a g e  d e s  s o ls  r ic h e s  e n  
b a s e s
P ié t in e m e n t  p a r  le s  a n im a u x  
d o m e s t iq u e s
E x c è s  d ’a m e n d e m e n t  c a lc iq u e  
B lo c a g e  d e  P  p a r  le s  a n a é r o b io s e s

Médecine

L 'herbe a u x  ch a n tre s  s o ig n e  to u s  le s  
p ro b lè m e s  O R L  e t  r e s p ir a t o ir e s ,  
p a r t ic u liè r e m e n t  le s  e x t in c t io n s  d e  
v o ix  e t  le s  e n ro u e m e n ts

Cuisine

U t ilis é e  e n  c o n d im e n t co m n  
m o u ta rd e
Je u n e s  p o u sse s , f e u i l le s , 
c ru e s  ou  cu ite s

BRASSICACÉES (CRUQFÈftK|<yïsumiïrium officinale
 ̂ J ^ f usimuni ojjicinale

± Description
Ü -  L 'h e rb e  a u x  ch a n tre s  a p p e lé e
T  a u s s i v é la r  e s t  u n e  c r u c i f e r e

h e rb a c é e  a n n u e lle  p o u v a n t  a t te in d re  
£  p lu s  d e  1 m . L a  t ig e ,  t r è s  r a i d e ,
X  e s t  é t a l é e  e t  t r è s  r a m i f i e e .  L e s

f e u i l le s  so n t  t o u te s  p é t io lé e s .  L e s  
§ -  f e u i l le s  s u p é r ie u r e s  so n t  e n  f o r m e

d e  la n c e  e t  le s  f e u i l le s  in f é r ie u r e s  
5  so n t p r o fo n d é m e n t  d é c o u p é e s .  L e s

p e t i t e s  f le u r s  ja u n e s  à  4  p é t a le s  e t  
4  s é p a le s  e n  c r o i x  so n t  g r o u p é e s  
e n  é p is  t e r m in a u x  s e r r é s .  L e s  f r u i t s  
so n t d e s  s i l iq u e s  t r è s  c o u r t e s ,  
v e lu e s , a p p l iq u é e s  c o n t re  l ’a x e

D

_  Biotope primaire
S a b le s  e t  g r a v ie r s  d e s  v a l lé e s  

j T  a l lu v ia le s  d e  la  r é g io n  m é d it e r r a -

jo Biotope secondaire
T a lu s , b o rd s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  
ro u te s
F r ic h e s  a g r ic o le s  e t  in d u s t r ie l le s  
J a c h è r e s ,  t e r r a in s  v a g u e s  
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s ,  
m a r a î c h a g e s ,  ja r d in s  
P r a i r ie s  a g r ic o le s  
P a rc s  à  a n im a u x  d o m e s t iq u e s

I



Biotope primaire
S a b le s  e t  g r a v ie r s  d e s  v a l lé e s  
a l lu v ia le s
C la i r iè r e s  fo re s t iè re s

°  £Biotope secondaire $ ^
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s  £
M a r a îc h a g e s  e t  ja r d in s  f a m i l ia u x   ̂ <u
B o rd s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  ro u te s , 
t e r r a in s  v a g u e s  U .y
H a ie s  e t  p e t it s  b o is  d e s  b o c a g e s  j l  |J-
a g r ic o le s

Caractères indicateurs

mnum m^rum
Description
L a  m o re lle  n o ire  e s t  u n e  p la n t e  
h e r b a c é e  a n n u e lle , g la b r e  o u  un J Ü
p e u  p o ilu e , d ’un v e r t  fo n c é . L e s  
f e u i l le s  so n t p é t io lé e s , o v a le s  e t  
e n t iè re s . L e s  f ie u r s  b la n c h e s  o n t  0
5  p é t a le s  so u d é s  à  la  b a s e  e t  ,>
d e s  é ta m in e s  ja u n e s , e n  c o lo n n e  
a u  c e n t r e . L e  f r u i t  e s t  u n e  b a ie  
d ’a b o r d  v e r t e  q u i d e v ie n t  n o ire  
à  m a tu r ité

E n g o rg e m e n t  d u  so l e n  M O  
E x c è s  d e  N  e t  d e  K  
N  e t  K  m o b ilis é s  a u  p r in te m p s , 
p a r  le s  b a c t é r ie s  d u  s o l , p o u r  la  
d éco m p o sitio n  d e s  M O  v é g é ta le s  
(b o is  d e  t a i l le ,  fe u ille s )  sont lib é ré s  
a  l ’a u to m n e  : " fa im s "  d ’a z o t e  
in d u ite s  a u  p r in te m p s  e t  e n  é té  
R isq u e s  d e  s a lin is a t io n  p a r  e x c è s  
d ’ ir r ig a t io n  e t / o u  d e  fe r t i l is a n t s  
m in é ra u x  (s u lfa te  d e  p o ta s s e  - 
c h lo ru re  d e  p o ta s s e )

Médecine
R é s e rv é  a u x  p re s c r ip t io n s  
m é d ic a le s

Cuisine
T o x iq u e , co m m e to u te s  le s  
s o la n a c é e s  s a u v a g e s

fl noter

Prob lèm es d e  fa im  d ’a z o t e  v o ir  le s  e x p l ic a t io n s  à  : Am aranthus re tro ffexu s J  J
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Biotope secondaire
C u ltu re s , c é r é a le s ,  v ig n e s  e t  
v e rg e rs
B o rd s  d e s  ch e m in s  e t  d e s  ro u te s  
T e rra in s  v a g u e s  
B o rd s  d e s  c a n a u x

Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t e n  e a u  e t  en  M O  d e s  
so ls r ich e s  en  b a s e s  
A s p h y x ie , c o m p a c ta g e s  p a r  te m p s  
h um ide
H yd ro m o rp h ism e s 
P la n te  n itr ito p h ile

ju - ( Médecine

 ̂ 4  P a s  d ’u tilisa tio n  connue
U n

Cuisine

1 z', \ U )  cru  ou cu it co m m e tous

m  e„S S L ° s a n : a 'S d 6 V ie n , ,r è s a m è r

^loncfius arvensis asteracées (comp0séeS)

1
D_

( f

0
5
Pi
fû
U)
n

D
3

“0
U)

Description
Le  la iteron  d es cham ps  e s t  u n e  
p la n te  v iv a c e  h e r b a c e e ,  p lu s  
ou  m oins g la u q u e , d re s s e e , 
d e  5 0  à  1 5 0  cm  d e  h a u t . 
Le s  ra c in e s  so n t r a m p a n t e s  
s to lo n ifè re s . E lle  e s t  g la b r e  d a n s  
le  b a s  e t  p o ilu e  g la n d u le u s e  d a n s  
le  h a u t , p a r t ic u liè re m e n t  d a n s  
l ’in f lo re sc e n c e . Les fe u i l le s  g la b r e s  
son t p lu s  ou  m o in s d é c o u p é e s  
p ro fo n d é m e n t. Les c a u lin a ire s  sont 
e m b ra s s a n te s  à  o re i l le t te s  c o u rte s  
e t  a r ro n d ie s . L e s  c a p itu le s , p e u  
n o m b re u x , son t ré u n is  e n  c o ry m b e  
en  h a u t  d e  la  t ig e . Ils  so n t à  
p é d o n c u le s  lo n g s  e t  g la n d u le u x  
ainsi q ue  l’in vo lucre . Les f le u rs , toutes 
lig u lé e s , son t g ra n d e s  e t  ja u n e s . 
Le s  f ru its  son t d e s  p e t its  a k è n e s  
fo rte m e n t s tr ié s  e n  t r a v e r s

Biotope primaire
B o rd s  d e s  f le u v e s  e t  d e s  r iv iè r e s , 
p r a ir ie s  n a tu re lle s  h u m id e s , 
m a ré c a g e s , v a l lé e s  a l lu v ia le s

C e  la it e r o n  v i v a c e  e s t  t r è s  d i f f é r e n t  fd*c  ̂
la îte ro n s) d u  p o in t  d e  v u e  d e  la  b io lo g ie  d e  Qütr'‘*



Æ / r / m . v  o l e r a ç e u à t

.L a i t e r a n  m a p a î c k e p
m araîcher e s t u ne  p la n t e  a n n u e l le ,  g r i s â t r e ,  

Le ^ a t t e in d r e  1 ,5  m . L e s  fe u i l le s  so n t p r o fo n d é m e n t  
p o u c e s  en lo bes a ig u s  a v e c  d e s  o r e i l le t t e s  p o in tu e s  

Les ca p itu le s , fo rm é s  d e  f le u r s  ja u n e s , to u te s  
et <j. sont g roup és e n  c o ry m b e  lâ c h e .  L e  f r u i t  e s t  un  
^ -^ iortem ent ru g u e u x  su rm o n té  d ’u n e  a ig r e t t e  s e s s i le . 
°^.ne Inîneux que Sonchus a sp e r , d o n t  o n  le  d i f f é r e n c ie  
paiement p a r les o re ille t te s  d ro ite s

i u s  a s p ç y ,

r,

Description
L e  la ite ro n  ru d e  e s t  u n e  p la n t e  
a n n u e lle , d e  c o u le u r  g r is â t r e ,  
> ouvan t a t t e in d r e  1 ,5^  m . L e s  
e u il le s  p ro fo n d é m e n t  d é c o u p é e s  

e n  lo b e s  a ig u s  so n t lé g è re m e n t  
é p in e u s e s  s u r  le s  b o rd s  a v e c  d e s  
o r e i l le t t e s  a r r o n d ie s  e t  e n ro u lé e s  
e n  s p i r a le .  L e s  c a p it u le s ,  fo rm é s  
d e  f le u r s  ja u n e s , to u te s  lig u lé e s , 
so n t ré u n is  e n  c o r y m b e  lâ c h e . 
L e s  f r u i t s  so n t d e s  a k è n e s  lis s e s  
su rm o n té s  d ’u n e  a ig r e t t e  s e s s i le . 
U n  p e u  p lu s  é p in e u x  q u e  Sonchus  
o le ra c e u s ,  d o n t  o n  le  d i f f é r e n c ie  
é g a le m e n t  p a r  le s  o re i l le t t e s  
e n ro u lé e s

Biotope primaire
Fo rê ts  h u m id e s , lis iè re s  e t  c la ir iè re s  
f o r e s t iè r e s
S a b le s  e t  lim o n s  d e s  v a l lé e s  
a l lu v ia le s
F o r ê t s  r iv e r a in e s  d e s  f le u v e s  e t  
d e s  r iv iè r e s

- 1

U)
(A

en
cm

'O
en
oi

Biotope secondaire
C u lt u r e s ,  v ig n e s  e t  v e r g e r s
M a r a î c h a g e s  e t  ja r d in s  f a m i l ia u x
H a ie s  e t  p e t i t s  b o is  d e s  b o c a g e s
a g r ic o le s
B o rd s  d e s  c a n a u x
B o rd s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  ro u te s ,
t e r r a in s  v a g u e s

Caractères indicateurs

E x c è s  d e  K  e t  N
E n g o rg e m e n ts  d u  s o l e n  e a u  e t  e n  
M O , p r o v o q u a n t  d e s  h y d ro m o r­
p h is m e s  e t  d e s  a n a é r o b io s e s  
P la n t e s  n it r i to p h ile s

— -

Médecine
□  f 
£ L  •

P a s  d ’u t i l is a t io n  c o n n u e - M
Cuisine
L a  p a r t ie  a é r ie n n e  e s t  c o m e s t ib le  
m a is  d e v ie n t  t r è s  a m è r e  e n  
v ie i l l i s s a n t m
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Caractères indicateurs

•

T rè s  f a ib l e  p o u v o ir  d e  ré te n t io n  
d e s  so ls  a c ia e s ,  p a u v r e s  e n  hum u s 
P e r te  d u  p o u v o ir  d e  f ix a t io n  d u  
C A H  p a r  c a re n c e  e n  hum us s ta b le  
C a r e n c e ,  le s s iv a g e , é ro s io n  d u  
c a lc iu m
E ro s io n  e t  le s s iv a g e  p a r  m a n q u e  
d e  c o u v e r tu re  d e  so l 
E x c è s  d ’ ir r ig a t io n

1
/
K -----

"N

>
Cuisine
Le s  g r a in e s  so n t c o m e s t ib le s .

>

oerauia arverisis
Description

L a  sp e rg u le  d e s  cham ps  e s t  u n e  
C D  p e t ite  p la n t e  a n n u e lle , c o u v e r te
£ _  d e  p o ils  g la n d u le u x . E l le  e s t

t rè s  g r ê le  e t  t r è s  f r a g i l e .  Le s  
n  r a m e a u x ,  à  n o e u d s  r e n f lé s , so n t
m t rè s  d é s o rd o n n é s . Le s  f e u i l le s
(/> l in é a ir e s ,  c h a rn u e s , so n t d is p o s é e s
D  e n  v e r t ic i i le s  a u to u r  d e  la  t ig e .

Le s  f le u r s  o n t 5  s é p a le s  v e r t s  e t  
£> 5  p é t a le s  b la n c s , d e  t a i l l e  é q u i-
3  v a le n t e . Le  f r u i t  e s t  u n e  c a p s u le

" 0  o v a le ,  à  n o m b re u s e s  g r a in e s ,
w d é p a s s a n t  un p e u  le  c a l ic e

Biotope primaire
—I S a b le s  e t  lim o n s d e s  v a l lé e s

a l lu v ia le s ,  a r è n e s  g ra n it iq u e s

Biotope secondaire
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s  
M a r a îc h a g e s ,  ja r d in s

l
LO



Caractères indicateurs
M in é r a l is a t io n  a c t iv e  d e  l a  M O  
p a r  le s  b a c t é r ie s  a é r o b ie s  
L ib é r a t io n  d e  n it r a t e s  
E q u i l ib r e  d e s  so ls

Médecine
P la n t e  t r è s  r ic h e  e n  v i t a m in e  C ,  
t o n iq u e  e t  d iu r é t iq u e , in t é r e s ­
s a n t e  p o u r  l ’ e x t r a c t io n  d e  la  
c h lo r o p n y l le

Cuisine
L a  p a r t i e  a é r ie n n e ,  f le u r ie  o u  n o n , 
e s t  un  t r è s  b o n  c o m e s t ib le , c r u e  o u  
c u ite

A noter

^ne rares plantes indicatrices d’équilibre j

aria m edia ed û

Description
L e  m o u ro n  b la n c  e s t  u n e  p e t i t e  
p la n t e  a n n u e l le ,  t r è s  v a r i a b le ,  

s®( s e m '" p r o s t r é e . L e s  t ig e s ,  à  
n o e u d s  r e n f lé s ,  p o r te n t  u n e  l ig n e  3
d e  p o ils  a l t e r n a n t  d ’un  n o e u d  à  0
I a u t r e .  L e s  f e u i l le s  o p p o s é e s  so n t  ^
o v a le s  e t  s e  te rm in e n t  p a r  u n e  
p o in t e . L e s  f e u i l l e s  d u  b a s  so n t 
lo n g u e m e n t  p é t io lé e s , c e l le s  d u  
h a u t  p r e s q u e  s e s s i le s . L e s  f le u r s  
o n t  5  p é t a le s  b i f id e s  d e  m ê m e  
lo n g u e u r  q u e  le s  s é p a le s .  L e  f r u i t  
e s t  u n e  c a p s u le  o v o 'id e  d é p a s s a n t  
un  p e u  le  c a l i c e  e t  c o n te n a n t  d e  
n o m b re u s e s  g r a in e s

Biotope primaire
L is iè r e s  e t  c l a i r i è r e s  f o r e s t iè r e s  ^  'O
F o r ê t s  a l lu v ia le s  e t  r i v e r a in e s  ^

Biotope secondaire o 0
C u lt u r e s , v ig n e s  e t  v e r g e r s ,  
m a r a î c h a g e s  e t  ja r d in s
P r a i r ie s  a g r ic o le s  u  y
T a lu s , b o r d s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  \T f f
ro u te s
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ffjtcina le BORAGINACEES

O
o
?
en
Or*>
û -

O

Description
La consoude officinale  e st une 
p lan te  v îv a c e  herbacée#  à  souche 
é p a isse  charnue# trè s  ru d e  e t 
p iquan te  p a r  ses p o ils  silicifiés# 
naute d e  5 0  cm à  1 m . Les fe u ille s  
a lte rn e s  sont d ite s  décurrentes#  
c ’e st-à -d ire  q u e  le  lim b e  d e  la  
fe u ille  se  p ro lo n g e  sur la  t ig e  
e t fo rm e  d e s  a i le s  à  c e lle -c i. 
Les fleu rs sont réu n ies en  g r a p ­
pes te rm in a le s  e n ro u lé e s  a v a n t  l a  
flo ra iso n  (in flo re sce n ce  d ite  
sco rp io ïd e L  Le c a lic e  a  5  s é p a le s  
courts souciés à  la  b a s e . L a  c o ro lle  
a  5  p é ta le s  soudés e n  fo rm e  d e  
tu be  à  5  lo b e s  ré f lé ch is . L’o v a ire  à  
4  c a rp e lle s  en  c ro ix  e st su rm onté  
d ’un s ty le  fin  e t  t rè s  a l lo n g é . 
Le fru it e st fo rm é  p a r  4  a k è n e s  
lisses e t lu isants c a c h é s  a u  fo n d  du 
ca lice

Biotope primaire
V a llé e s  a l lu v ia le s  d e s  f le u v e s  e t  
d e s  r iv iè re s
Fo rê ts a l lu v ia le s  e t  r iv e ra in e s

Biotope secondaire
Haies# friches# p e tits  bois# co u p e s  
d e  bo is
Environs d e s  v illages#  d e s  h a b i t a ­
tions e t d e s  fe rm e s  
Ta lus d e s  routes# b o rd  d e s  ch em in s 
e t  d e s  routes

Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t en  e a u  e t  e n  M O  
a rc h a ïq u e  d e s  so ls r ic h e s  e n  b a s e s

Médecine
L a  consoude  e s t  u n e  p la n te  
c ic a tr is a n te  e t  ré g u la t r ic e  d u  
m é ta b o lism e  d u  c a lc iu m  
E lle  so ig n e  to u te s  s o r te s  d e  
tra u m a tism e s (p la ie s ,  b rû lu re s , 
f ra c tu re s , lé s ion s o sse u se s)

Cuisine
E x c e lle n t  c o m e s t ib le , c ru e  ou  c u ite  (p la n t e  e n t iè r e ) .  L e s  f e u i l l e s  so n t " la  so le  végéta le  (goût 
co m m uniqué  p a r  le s  a l la n to ïn e s )
O n  p e u t é g a le m e n t  u t il is e r  la  p u ré e  d e  r a c in e  p o u r  f a b r i q u e r  d ’ e x c e l le n t s  b e ig n e ts  
C e t te  p la n te  e s t  u t il is é e  e n  g r a n d e  q u a n t it é  d a n s  le s  p la t s  t r a d it io n n e ls  d e  c e r ta in s  p a ys  a  tu* 
ro p e  c e n t ra le  d e p u is  d e s  m il lé n a ire s

R noter
Les consoudes son t d e  b o n n e s  fo u r ra g è r e s #  d e s  a m é l io r a t r ic e s  d u  c o m p o s t , on  en f a it  es 
pu rins d e  t ra ite m e n ts  c u r a t i f s  e t  p r é v e n t i f s  ,, . • J e
Svm phytum  a sperum , la  c o n so u d e  d e  R u s s ie  e s t  s o u v e n t  c u lt iv é e  d a n s  le s  ja rd in s . Ln yu r 
a e  la  Consoude d e  Russie (Svm phytum  x-up landicum ) se  n a tu ra lis e  d a n s  le s  mêm es biotop 
q u e  Sym fihytum  o ffic in a le . E l le s  o n t to u te s  le s  t r o is  le s  m ê m e s  p r o p r ié t é s  .
O n  en  f a i t  d e s  p u r in s  s p é c ia u x  p o u r  s t im u le r  l a  v ie  m ic ro b ie n n e  d e s  sols# a c c é lé re r  le  c 
p o s ta g e , f a v o r is e r  la  c ic a t r is a t io n  d e s  v é g é t a u x  lo r s  d e s  b le s s u r e s  d e  t a i l le  p a r  exem p 
(ou p a r  a c c id e n t)



ASTÉRACÉES (COMPOSÉES)

Cuisine
La  p lan te  en tiè re  est com estible crue 
ou cuite. O n  peut utiliser la  racine , 
les fleu rs , les feu illes , les boutons 
flo ra u x  e t les cap itu les d e  fleurs

r

Volume, L’E N C Y C L O P É D IE  3 0 7  I I
p la n te s  bio-m dicati'ices

r
Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t en  M O  a n im a le  
E x c è s  d ’é p a n d a g e  d e  M O  
a n im a le
B lo c a g e  d e  la  M O  p a r  le  f ro id  
C o m p a c ta g e  d e s  so ls  r ic h e s  en  
b a s e s  e t  e n  M O
Bon in d ic a te u r  d e  p r a ir ie s  r ich e s  
ta n t  q u ’e l le  n’e s t  p a s  d o m in a n te , 
m a is  r é v é la te u r  d ’a g g ra v a t io n  
d e s  e n g o rg e m e n ts  e t  d e s  a n a é ro -  
b io se s  lo rsq u ’e l le  e x p lo s e

araxacum. atncina
Description
Le pissenlit d e n t d e  lion  e s t une 
co m p o sé e  v ig o u re u se , à  sou ch e  
v iv a c e  é p a is s e , à  a l lu re  t rè s  
v a r ia b le .  Les fe u ille s  se ss ile s , 
en  ro se tte , sont d é c o u p é e s  en  
i l  t r la n g u la ire s  t rè s  a ig u s . 
Les f le u rs  ja u n e s , to u tes lig u le e s , 
sont g ro u p é e s  en  c a p itu le  u n iq u e . 
Les f le u rs  e x té r ie u re s  o n t souven t 
d e s  r a y u re s  b ru n â tre s  en  d e sso u s . 
L in v o lu c re  du  c a p itu le  a  d e s  
fo lio le s  é ta lé e s  ou  ré f lé c h ie s . Les 
fru its  sont d e s  a k è n e s  é p in e u x , 
su rm on tés d ’une a ig re t te  s t ip ité e

Biotope primaire
P ra ir ie s  n a tu re lle s  d e s  p la in e s  
e t  d e s  m o n ta g n e s , d e s  p la t e a u x  
c a lc a ir e s  ou b a s a lt iq u e s , d e s  
v a l lé e s  a l lu v ia le s  
L is iè re s  e t  c la ir iè r e s  fo re s t iè re s

Biotope secondaire
P ra ir ie s  a g r ic o le s  
C u ltu re s , v ig n e s , v e rg e r s , ja rd in s  
B o rd s  d e s  ch em in s e t  d e s  rou tes 
T e rra in s  v a g u e s
L a y o n s  fo re s t ie rs , c o u p e s  d e  b o is , 
ja c h è re s

k À

Médecine
L a  p la n te  e n t iè re  so ig n e  les 
e n g o rg e m e n ts  d u  fo ie  p a r  e x c è s  
d e  n o u rr itu re
Le  pissen lit e s t  une d e s  m e ille u re s  
p la n te s  n e tto yan tes d e  l’o rg an ism e  
A  u t il is e r  e n  c u re  d e  p r in te m p s 
C a lc u ls  b i l ia i r e s
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*o/itis arvensis
forilis fiewetico tfjorilû injesta 

Description
Le torilis de  Suisse  e s t  une p la n t e  
a n n u e lle , h e r b a c é e , h e r is s e e  
d e  p o ils  co u rts  e t  t rè s  ru d e s , 
d e  3 0  à  9 0  cm  d e  h a u t . L e s  fe u i l le s  
son t a lt e rn e s , u n e  à  d e u x  fo is  
d iv is é e s  e n  s e a m e n ts  d e n té s , le  
te rm in a l g é n é ra le m e n t p lus a llo n g é  
e t  p lu s  g r a n d . Le s  o m b e lle s  t e rm i­
n a le s  son t à  3 - 8  ra y o n s  s c a b re s . 
L’ invo lucre  e st nu l, le s  in vo lu ce lle s  d e s  
ra y o n s  s e c o n d a ire s  so n t l in é a ir e s .
Le  f ru it  e s t  un d ia k è n e  à  d e u x  
s ty le s  é t a lé s .  Il e s t  o v o ïd e , c o u v e r t  
d e  p e t its  a ig u il lo n s  d ro its

Biotope primaire
L a n d e s , f r u t ic é e s , fo rê t s  r iv e ra in e s  
e t  a l lu v ia le s
L is iè re s  e t  c la i r iè r e s  fo re s t iè re s

Biotope secondaire
B o rd s  d e s  ch e m in s  e t  d e s  ro u te s  
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e rg e r s  
H a ie s  d e s  b o c a g e s  
C o u p e s  d e  b o is

Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t e n  M O  a r c h a ïq u e  
d e s  so ls  r ic h e s  e n  b a s e s , ou  
à  p H  é le v é
M a u v a is e  m in é ra l is a t io n  e t  e x c è s
d e  M O
C o m p a c ta g e
F o rt  c o n tra s te  h y d r iq u e



ASTÉRACÉES (C O M P O S É E S ) r a y o p o c l o n .  p r a t e n s ï s i

Description
Le  salsifis des p rés  e st une p la n te  
v iv a c e  h e rb a c é e , à  # la t e x , 
p o u va n t a t te in d re  ou  d é p a s s e r  
1 m d e  h a u t . L a  t ig e  c fre sse e  
e t  g la b r e  e s t p e u  ra m if ié e . 
L e s  fe u ille s  g ra m in o ïd e s  sont 
e m b ra s s a n te s , p o in tu e s e t 
to r t i l lé e s . Le s  f le u rs  ja u n e s , to u tes 
l ig u lé e s , sont p o rté e s  p a r   ̂un 
g ra n d  c a p itu le  d o n t le s  b ra c té e s , 
d isp o sé e s  su r un seu l ra n g , sont 
p lu s lo n g u e s  q u e  le s  f le u rs . Les 
fru its  sont d e s  a k è n e s  p re sq u e  
lis se s , su rm ontés d ’une a ig re t te  à  
so ie s  p lum eu ses

Biotope primaire
P e lo u se s e t  p ra ir ie s  n a tu re lle s  d e s  
v a l lé e s  a l lu v ia le s , d e s  p la t e a u x  
c a lc a ir e s  e t b a s a lt iq u e s  
C la i r iè r e s  e t  lis iè re s  fo re s t iè re s

Biotope secondaire
P ra ir ie s  a g r ic o le s
T a lu s  fo re s t ie rs , c o u p e s  d e  b o is ,
b o rd s  d e s  ch em in s e t d e s  rou tes

Caractères indicateurs
E q u il ib re  en  M O  d e s  so ls r ic h e s  en  
b a s e s
P la n te  d e s  m e ille u re s  p ra ir ie s  
p o u r la  p ro d u c tio n  la it iè r e  e t  les 
f ro m a g e s  e n  A O C

Médecine
L a  p la n te  e n t iè re  e s t d é p u ra t iv e , 
d iu ré t iq u e  e t  s to m a ch iq u e

Cuisine
L a  p la n te  e n t iè re  e s t c o m e stib le  
e t  u t il is a b le  com m e le  p isse n lit 
L e s  b o u to n s f lo r a u x  se  m a n g e n t 
e n  o m e le tte

R noter

Le salsifis d es p ré s  e s t  u n e  e s p è c e  d e s  p r a ir ie s  d e  fa u c h e  d e  la  D ire c t iv e  H a b ita t . C e s  
p ra ir ie s  son t r ic h e s  e n  e s p è c e s  r a r e s  e t  p r o té g é e s . L a  b io d iv e r s ité  r e m a rq u a b le  d e  ce s  
m ilieux g a ra n t it  l ’é q u i l ib r e  d e s  so ls  e t  la  b o n n e  s a n té  d e s  a n im a u x  d o m e stiq u e s  q u i le s  
p â tu ren t.
Pour m a in te n ir  c e t te  b io d iv e r s it é ,  c e s  p r a ir ie s  d o iv e n t  ê t r e  fa u c h é e s , s i p o s s ib le  e n  f a u ­
che  ta rd iv e , e t  p â t u r é e s  le  m o in s so u v e n t p o s s ib le .
Les p r a ir ie s  n a tu r e lle s , r ic h e s  d ’un g r a n d  n o m b re  d ’e s p è c e s , son t d e s  ré s e rv o ir s  à  s e ­
m ences d a n s  le s q u e ls  on  p o u r r a  p u is e r  p o u r  r e v é g é t a l is e r  le s  d é s e r ts  q u e  l ’a g r ic u ltu re  
a c tu e lle  c r é e . _ J
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U t i l  repens FABACÉES (LÉGUMINEUSES)(PAPILIONACÉE$)

Médecine

Le s  tê te s  f le u r ie s  son t d é p u ra t iv e s , 
d iu ré t iq u e s  e t  c h o la g o g u e s  
R é s e rv e  à  la  p re s c r ip t io n  
m é d ic a le

Cuisine
L ( j ü | \  T o x iq u e , co m m e to u te s  le s  

lé g u m in e u se s
O n  d é c o re  le s  s a la d e s  a v e c  le s  
c a p itu le s  f le u r is

Le trè fle  b lanc  e s t une  e s p è c e  d e s  p r a ir ie s  
p rè s  d 'e m b o u ch e

fl noter
f a v o r a b le s  à  l ’e n g ra is se m e n t d e s  bovinsin s j® * )

V Description
. .

— Le tre fle  b lanc  e s t  une  p e t ite
lé g u m in e u se  v iv a c e  h e rb a c é e ,

■s p lu s  ou  m oins ra m p a n te  e t  sto lo -
Ô n ifè re . Les fe u ille s  son t c o m p o sé e s
3 d e  tro is  fo lio le s  ro n d e s , f in e m e n t

"0 d e n tic u lé e s , a v e c  so u ve n t une
ta c h e  b la n c h e  e n  le u r  c e n t re . Les 

5- f le u rs  p a p il io n a c é e s  b la n c h e s , t rè s
i n o m b re u se s , son t ré u n ie s  e n  tê te s

g lo b u le u se s  p o r té e s  p a r  un lo ng  
j? p é d o n c u le . E lle s  son t d re s s é e s  en

d é b u t d e  f lo ra iso n  e t  ré f lé c h ie s  
a p rè s  fé c o n d a t io n . Le fru it  est une 

n -  gousse cou rte , incluse d an s  le  c a lic e

£ T  .
s Biotope primaire

V a llé e s  a l lu v ia le s , p la t e a u x
c a lc a ir e s  e t  b a s a lt iq u e s  

7 j L is iè re s  e t  c la ir iè r e s  fo re s t iè re s

0
jT Biotope secondaire
o P ra ir ie s  a g r ic o le s

kq C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e rg e r s
(j) B o rd s  d e s  cn em in s e t  d e s  ro u tes
vq T e r ra in s  v a g u e s

Caractères indicateurs
C o m p a c ta g e  d e s  so ls  r ic h e s  en  
b a s e s
E n g o rg e m e n t en  e a u  e t  e n  M O  
F o rt  c o n tra s te  h y d r iq u e  
S u rp â tu ra g e , p ié t in e m e n t p a r  le s  
a n im a u x
L a  d e n s ité  d u  t r è f le  b la n c  e st 
p ro p o r t io n n e lle  à  la  p re ss io n  du  
p â tu ra g e



L 'E N C Y C L O P É D I E
P la n te s  b io^ ind icatfiees

um> suvierraneitm
Description
L e  trè fle  se m e u r  e s t  u n e  p e t ite  
p la n t e  a n n u e lle  d e  5  à  2 5  c m , 
v e lu e , g r ê le ,  c o u c h é e  p lu s  o u  m o in s 
é t a lé e .  T o u te s  le s  fe u i l le s  a l t e r n e s  
e t  t r i fo l ié e s  so n t lo n g u e m e n t p é -  
t io lé e s . L e s  f le u rs  b la n c h â t r e s  son t 
ré u n ie s  e n  p e t it e s  t ê t e s  lâ c h e s , 
p é t io lé e s , s e  r e c o u rb a n t  a p r è s  la  
f lo r a is o n  p o u r  s ’e n fo n c e r  d a n s  le  
so l e t  a in s i "p la n te r  le s  g ra in e s" . 
L e s  g o u s s e s  a  u n e  s e u le  g r a in e  
re s te n t  in c lu se s  d a n s  le  c a l ic e

Biotope primoire
D u n e s  l i t t o ra le s  e t  c o n t in e n ta le s  
S a b le s  d e s  f le u v e s  e t  d e s  r iv iè r e s  
A r è n e s  g ra n it iq u e s

Biotope secondaire
P r a i r ie s  a g r ic o le s
T a lu s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  ro u te s
V ig n e s  e t  v e r g e r s
V i l la g e s ,  c o u rs  d e  fe r m e

Caractères indicateurs
S o ls  a c id e s  so u s  m ic ro c lim a t  c h a u d  
à  C F  t r è s  b a s  
F o r t  c o n t ra s te  h y d r iq u e  
S u r p â t u r a g e
C a r e n c e  e n  M O  a n im a le  e t  e n  
a z o t e

Cuisine
T o x iq u e , c o m m e  to u te s  le s  
lé g u m in e u s e s



Caractères indicateurs
C o m p a c t a g e  d e s  so ls  à  p H  é le v é  
so u s m ic ro c lim a t  c h a u d  
F o r t  c o n t ra s te  h y d r iq u e  
B lo c a g e  d e  P

■#= Médecine
U s a g e  r é s e r v é  à  la  m é d e c in e

S
Cuisine

■M T o x iq u e , c o m m e  to u te s  le s  
lé g u m in e u se s
P o u rta n t le s  g r a in e s  son t 
a ro m a t iq u e s  e t  so n t m a n g é e s  d a n s  
c e r ta in s  p a y s

y
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d
%

riapnelta zsculenta
ricjone IL cornicu lata

Description
CQ |_a  trigonelle  co rn u e  e s t  u n e
9 légum ineuse g la b re , à  p o rt d re s s é ,
m h a u te  d e  2 0  à  5 0  cm . Le s  fe u i l le s
=  so n t, co m m e  c e l le s  d u  t r è f le ,

c o m p o sé e s  d e  t ro is  fo l io le s , 
0 d ’o v a le s  à  l in é a ir e s . Le s  f le u r s ,
0 p a p i l io n a c é e s , ja u n e s , a s s e z
J  g ra n d e s , so n t ré u n ie s  p a r  8 à  1 5 ,
S  e n  g r a p p e s , su r d e s  p é d o n c u le s

s itu é s  à  l ’ a is s e lle  d e s  f e u i l le s . Les 
fru its  sont d e s  g o u sse s  a rq u é e s  e t  
p e n d a n te s , lo n g u e s  d e  1 à  2 cm

Biotope primaire
V a llé e s  a l lu v ia le s  

•jt O u e d s
P e lo u se s  é c o rc h é e s  d e s  ré g io n s  

j -  m é d ite r ra n é e n n e s
fû

3 Biotope secondaire
K )  C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s ,
•P m a r a îc h a g e s

B o rd s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  ro u te s  
T e r ra in s  v a g u e s

FABACÉES(LÉGUMINEUSES)(PAPiuoNAcÉES)



ri^çnella motispeticicü
Description
L a  t r ig o n e lle  d e  M o n tp e l l ie r  e s t  
u n e  p e t i t e  lé g u m in e u s e  d u v e t e u s e  
c o u c n é e  o u  d r e s s é e .  L e s  f e u i l le s  
so n t , c o m m e  c e l le s  d u  t r è f le ,  
c o m p o s é e s  d e  t ro is  f o l io le s  o v a ­
le s  e t  f in e m e n t d e n té e s . L e s  f le u r s , 
p a p i l io n a c é e s , ja u n e s  e t  p e t ite s , 
s o n t  r e g r o u p é e s  e n  g r a p p e s  
d e n s e s  a  l ’ a i s s e l le  d e s  f e u i l l e s .  
L e s  f ru its  sont d e s  g o u sse s  lo n g u e s  
d e  l  à  2  c m . I ls  so n t a r q u é s  e t  
é t a lé s  e n  é t o i le  a u to u r  d e  la  t ig e  
à  m a t u r it é .
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*3£nsetum jtcivesceïis poacées (graminées)

fl noter — —*
C e t te  e s p è c e  p o u sse  d a n s  le s  p r a i r ie s  p a r t ic u liè r e m e n t  f a v o r a b le s  a u  p â tu ra g e  des 
v a c h e s  la it iè r e s . E lle  e s t  n é c e s s a ir e  à  la  q u a l it é  g u s ta t iv e  d e s  f ro m a g e s  _
Le trisè te  d o ré  e s t  u n e  e s p è c e  d e s  p r a ir ie s  d e  f a u c h e  d e  la  D ire c t iv e  H a b ita t . C e s  prairies 
sont r ic h e s  e n  e s p è c e s  r a r e s  e t  p r o t é g é e s . L a  b io d iv e r s it é  r e m a rq u a b le  d e  ces milieux

Pa ra n t it  l ’é q u i l ib re  d e s  so ls  e t  la  b o n n e  s a n té  d e s  a n im a u x  d o m e s t iq u e s  qu i le s  pâturent, 
o u r m a in te n ir  c e t te  b io d iv e r s it é , c e s  p r a ir ie s  d o iv e n t  ê t r e  f a u c h é e s , si p o ss ib le  en fauche 

ta rd iv e ^ e t  p â tu ré e s  le  m o ins so u ve n t p o s s ib le
Le s  p r a ir ie s  n a tu re lle s , r ic h e s  d ’un g r a n d  n o m b re  d ’ e s p è c e s , son t d e s  ré se rvo irs  a  se­
m ences d a n s  le s q u e ls  on  p o u r ra  p u is e r  p o u r  r e v é a é t a l i s e r  le s  d é s e r t s  q u e  I agricu lture 
a c tu e lle  c ré e

T '- *  -w
- > v .
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 “ >

Caractères indicateurs
E q u il ib re  d e s  p r a ir ie s  
Lo rsq u ’e l le  e x p lo s e  e l le  in d iq u e  
un e n g o rg e m e n t e n  M O  v é g é t a le  
a r c h a ïq u e
C a r e n c e  e n  M O  a n im a le  e t  e n  
a z o te
S a  d is p a r it io n  ou  son  a b s e n c e  
ind iquent un e xcè s  e t un engorg em ent 
e n  M O  a n im a le

Description
Le  trisè te  d o ré  e s t  une g ra m in é e  
v iv a c e , p u b e s c e n te  su r le s  f e u i l le s , 
le s  g a in e s  e t  le s  n o e u d s , p o u v a n t  
a t te in d re  1 m d e  h a u t . Le s  fe u i l le s  
p la n e s  sont d ’un v e r t  c la ir { e lle s  
p o rte n t une lig u le  c o u rte  c i l ie e . Les 
pan icu les trè s Tâches, d e  6 à  1 5  cm , 
ont une c o u le u r  d o ré e  lu isa n te , 
ra re m e n t  v io la c é e . Le s  é p i l le t s , 
t rè s  p e t its  sont fo rm é s  d e  d e u x  
g lu m es in é g a le s  e t  a ig u ë s  p lu s 
co u rte s  q u e  le s  2 - 4  f le u rs  à  
g lu m e lle s  te rm in é e s  p a r  d e u x  so ie s  
a  a r ê t e  d o r s a le  lo n g u e

Biotope primaire
P ra ir ie s  d e s  v a l lé e s  a l lu v ia le s ,  d e s  
p la t e a u x  c a lc a ir e s  e t  b a s a lt iq u e s , 
d e s  p la in e s  e t  d e s  m o n ta g n e s  
L a n d e s

Biotope secondaire
P ra ir ie s  a g r ic o le s



Caractères indicateurs

In s ta b il it é  d e s  so ls  r ic h e s  e n  
b a s e s  e t  e n  a r g i le  
S o ls  m o u v a n ts , p o c h e s  d ’e a u  d a n s  
le  so l o u  la  ro c n e  m è re

Médecine

W i
g r a n d e s  p la n t e s  p e c t o r a le s  
B ro n c h ite , c r is e s  d ’a s th m e  
a l le r g ie s

d e s

e t

Cuisine
L e s  c a p it u le s  f lo r a u x  so n t c o m e s t i­
b le s .  c ru s  o u  cu its 
L e s  fe u i l le s  so n t m e il le u re s  c u ite s

fl noter
r is q u e s  d ’e f fo n d re m e n ts  o u  d eLa p ré se n c e  d e  tu ssilage  in d iq u e  d e s  so ls  m o u v a n ts , d e s  r i i

p isse m e n ts d e  t e r r a in  : il n e  f a u t  d o n c  c o n s t ru ire  n i h a b i t a t io n , n i ro u te , p a r t ic u liè re m e n t  
s il est a s so c ié  à  la  g ra n d e  p r ê le  (Eq u ise tu m  m axim um ) j  !

ASTÉRACÉES (COMPOSÉES)

Description

a c i ù  f a r  t a r a

Le  tu ssilage  e s t  u n e  c o m p o s é e  U)
v iv a c e  h e r b a c é e . L a  t ig e  e s t  
é c a i l le u s e  e t  c o to n n e u se  s a n s
fe u i l le s . L e s  fe u i l le s , to u te s  
r a d ic a le s ,  a p p a r a is s e n t  .a p r è s
le s  f le u rs . E l le s  so n t p é t io lé e s ,

gr a n d e s , v e r t e s  e n  d e s s u s ,
la n c h e s  to m e n te u se s e n  d e sso u s , 

a v e c  d e s  b o rd s  s in u é s  e t  d e n té s .
Le  c a p itu le  e s t  fo rm é  d e  f le u r s  
ja u n e s  tu b u le u se s  a u  c e n t re , e t  
lig u lé e s  à  la  p é r ip h é r ie . Les fru its  
so n t d e s  a k è n e s  su rm o n té s  d ’u n e  
a ig r e t t e  à  s o ie s  su r  p lu s ie u rs  
ra n g s

Biotope primaire
V a l lé e s  a l lu v ia le s ,  p la t e a u x  
c a lc a ir e s  e t  b a s a lt iq u e s  
E b o u lis  d e s  p la in e s  e t  d e s  
m o n ta g n e s

D

Biotope secondaire £
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s  
B a l la s t s  d e s  c h e m in s  d e  f e r  
F o ssé s  d e s  ch e m in s  e t  d e s  ro u te s  
A n c ie n n e s  c a r r iè r e s ,  t e r r i ls
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Description
Le s  m assettes  son t d e s  g ra n d e s  
p la n te s  v iv a c e s  h e r b a c é e s  p o u ­
v a n t  a t te in d re  1 à  2 m e t  p lu s , 
en tiè rem ent g la b re s , à  t ig e  rob uste , 
à  so u ch e  ra m p a n t e  s to lo n ifè re . 
Les fe u i l le s  g ra m in o ïd e s  so n t t rè s  
lo n g u e s , p la n e s  e t  d é p a s s e n t  la  
t ig e . C ’ e s t  u n e  p la n te  p o r ta n t  a u  
b o u t d e  la  t ig e  d e u x  e p is  s u p e r­
p o s é s , l ’ in fé r ie u r  fe m e lle ,  g ro s , 
d ’un b ru n  n o ir â t r e  ou  m a r ro n , 
d e  2 0  à  3 0  c m , le  s u p é r ie u r  m â le , 
p lu s  c o u rt , p lu s  p e t i t ,  fo rm é  d e  
n o m b re u se s  é ta m in e s  ja u n e s . Le 
f ru i t , o b lo n g  e n  fu s e a u , t r è s  p e t it ,  
e s t  e n to u re  d e  n o m b re u x  p o ils  
fo rm a n t  l ’é p i  f e m e lle  
Le s  é p is  m â le s  et^ f e m e lle s  se  
to u ch e n t d a n s  T. la tifo lia  e t  n e  se  
to u ch e n t p a s  d a n s  T.angustifo lia  
Le s  fe u i l le s  I  so n t la r g e s  
d a n s  T. la tifo lia  e t  é t ro ite s  
d a n s  T. angustifo lia

Biotope primaire
B e rg e s  d e s  r iv iè r e s , d e s  la c s  e t  d e s  
é ta n g s
R o s e f iè re s , b r a s  m o rts  d e  r iv iè r e s

Biotope secondaire
M a r e s , é ta n g s  a r t i f ic ie ls ,  c a n a u x

£)
U)(J)
I

Médecine
L a  p la n t e  e n t iè r e  e s t  to n iq u e  e t 
d é p u r a t iv e

Cuisine

R noter
La douve est un p e tit p a ra s ite  v ivan t d an s l'e a u  e t p o uvan t con tam iner I homme

Z o n e s  in o n d é e s  p lu s  d e  s ix  m o is 
p a r  a n

Le s  in f lo re s c e n c e s  e n  b o u to n , c ru e s  
ou cu ite s
Les rhizom es e t l’in térieur d e s b a se s  des 
t ig e s  sont co m estib le s , cru s ou cuits 
A t t e n t io n :  il f a u t  le s  m a n g e r  u n iq u e ­
m en t cu its e n  ra is o n  d e  la  p o s s ib il ité  
d e  c o n ta m in a t io n  p a r  la  d o u v e , 
( s a u f  le s  in f lo re s c e n c e s  q u i n e  so n t 
p a s  c o n ta m in é e s  c a r  h o rs  d ’e a u )  
Ev idem m ent, il ne  fa u t  p a s  le s  
réco lte r d an s d e s e a u x  p o llu é e s  : 
un a u x  e a u x  c la ire s  p e u t ê tre  
po llué sans q ue  l’on s’en  a p e rç o iv e

Caractères indicateurs



x \

Description

d ûHica aïoica
L’o r t ie  d io ïq u e , o u  g ra n d e  o r t ie , 
e s t u n e  p la n t e  v i v a c e ,  h a u te  d e  
5 0  cm  à  1 m . d ’un  v e r t  s o m b re , 
a u x  p o ils  r a i a e s  e t  p iq u a n t s . L e s  
t ig e s  ro b u s te s , so n t d r e s s é e s  e t  
s im p le s . L e s  f e u i l le s ,  g r a n d e s , 
p o in tu e s  a u  so m m e t e t  un  p e u  e n  
c o e u r  à  la  b a s e ,  o n t d e s  b o r d s  
g ro s s iè re m e n t  d e n té s . L e  p é t io le ,  
a  2  s t ip u le s , e s t  p lu s  c o u r t  q u e  
le  l im b e  d e s  fe u i l le s .  L e s  f le u r s  
d io ïq u e s , p a r fo is  m o n o ïq u e s  so n t 
g ro u p é e s  e n  g r a p p e s  ra m e u s e s  
b ie n  p lu s  lo n g u e s  q u e  le  p é t io le . 
L e s  r a m e a u x  f r u c t i f è r e s  so n t 
re c o n n a is s a b le s  p a r c e  q u ’ ils  so n t 
p e n d a n ts

Biotope primaire
F o rê t s  a l lu v ia le s  e t  r iv e r a in e s  
L is iè r e s  e t  c la i r iè r e s  fo r e s t iè r e s

Biotope secondaire
E n v iro n s  d e s  h a b it a t io n s  e t  d e s  
v i l l a g e s
B o rd s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  ro u te s  
P r a i r ie s  a g r ic o le s  
H a ie s  d e s  o o c a g e s , c lô tu re s  
V ig n e s  e t  v e r g e r s

Caractères indicateurs
C h a n g e m e n t  d ’é t a t  d u  f e r  d a n s  le  
s o l , p a r  h y d ro m o rp h is m e s  
E x c è s  d e  M O  v é g é t a le
a r c h a ïq u e
E x c è s  d e  M O  a n im a le  
P o llu t io n  o u  a p p o r t  d e  f e r  
(b o îte s  d e  c o n s e r v e , v ie i l le s  f e r ­
r a i l l e s ,  e tc .)

Médecine
L a  p la n t e  e n t iè r e  e s t  u t i l is é e  p o u r  
s o ig n e r  le s  a n é m ie s , le s  d é m in é ­
r a l is a t io n s , le s  c a r e n c e s  e n  f e r  e t  
le s  rh u m a t ism e s
En  u s a g e  v é t é r in a i r e ,  e l le  s t im u le  
la  re p ro d u c t io n  (p o n te  d e s  p o u le s , 
re p ro d u c t io n  d e s  v a c h e s )

Cuisine
L e s  je u n e s  o r t ie s , a v a n t  f lo r a is o n , 
so n t d ’e x c e l le n t s  c o m e s t ib le s  c ru e s  
o u  c u ite s
V o ir  re c e t te  a u  c h a p it r e  " C u i s in e "

R noter

e t ^ f S e t s t l e Sp êch CO m m e ^  ° U c *i a n v r e  p o u r  f a b r iq u e r  s p é c ia le m e n t  le s  c o r d e s  j
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Description
La mâche est une p e tite  p la n te  
h e rb acée  annuelle  d e  1 0  à  5 0  cm , 
presque g la b re , à  t ig e s  g rê le s  e t 
rudes. Les feu ille s o p p o sé e s  sont 
entières, o va le s  ou lé g è re m e n t 
dentées. Les fleu rs réun ies en tê te s  
denses term inant les ram e au x  sont 
d ’un b leu  ce n d ré . Le c a lic e  est 
avorté , réduit à  une dent minuscule. 
La coro lle  a  5  p é ta le s  soudés en 
tube term iné p a r  5  lo b es . L’o v a ire  
in fè re  a  trois lo ges, d e u x  s té r ile s  e t 
une seu le fe r t ile  qui donne com m e 
fru it un ak è n e  à  une g ra in e . O n  
trouve en F ran ce  d e # nom breuses 
e sp èces d e  Valerianella  trè s  
proches au^ n iveau  b o tan iq u e  e t 
ayan t les m êm es p ro p rié té s

Biotope primaire
Dunes litto ra le s  e t con tinenta les
A rènes g ran itiq u es
S a b le s  e t limons d e s  v a llé e s
a llu v ia le s

Biotope secondaire
M a ra îc h a g e s  e t ja rd in s  fa m il ia u x  
Cu ltures, v ignes e t ve rg e rs  
Bords d e s routes e t d e s  chem ins 
Terra ins vag u es

Caractères indicateurs
Sols à  trè s f a ib le  p o uvo ir d e  
rétention
So ls f ra g ile s  à  le s s iv a g e s  e t 
érosions fréq u en ts  e t  in tenses 
D an g e r d ’érosion  ph ys iq u e  lo rs 
d e  p luies im p o rtan tes 
C a re n ce  en a rg ile  e t en  humus 
stab le

Médecine
Plante  riche en v itam in e  C  e t  en  
ch lo rophylle

Cuisine
La mâche est un e xce lle n t com esti­
ble, crue en sa la d e  ou cuite 
Contra irem ent a u x  id é e s  reçu es , 
la  mâche a tte in t son m axim um  d e  
q ualités gustatives en  d é b u t d e  
flo ra ison , lo rsqu ’e lle  e st en  bouton 
e t non en rosette com m e on a  
l’habitude de la  consommer. A p rè s 
la  floraison e lle  d e v ie n t v ite  d u re  
e t d iffic ilem ent com estib le

u j t a

olitorici
VALERIANACÉES

Les d if fé r e n te s  e s p è c e s  d e  Valerianella  varien t 
p r in c ip a le m e n t p a r  la  fo rm e  d e  l’o v a ir e , d u  c a lic e  e t de 
l’ a k è n e  :

Valerianelle  lo eus ta :  C a l i c e  nul à  une d e n t minuscule, 
a k è n e  p lu s la r g e  q u e  lo n g , g la b r e ,  sa n s  o re ille tte

Valerianella  carinata  :  C a l ic e  nul à  une d e n t minuscule, 
a k è n e  p lu s  lo n g  q u e  la r g e ,  g la b r e ,  sa n s  o re ille tte

Valerianella  rim osa (V . a u ricu la ) :  C a l ic e  nul à  une dent 
v is ib le , a k è n e  g la b r e ,  o v o ïd e  g lo b u le u x  surm onté d ’une 
p e t ite  o re i l le t te  a ig u ë

Valerianella  e r io ca rp a  :  C a l i c e  d é v e lo p p é , h e rb a c é , veiné 
en  ré s e a u , a k è n e  p u b e s c e n t , o v o ïd e  g lo b u le u x  surmonté 
d ’une co u ro n n e  d e n té e  ( le s  re s te s  d u  c a l ic e )



ratrum atvum
Description
Le  vé ra tre  blanc  e st une p la n te  
b u lb euse , v iv a c e , h e rb a c é e , haute 
d ’a u  m oins 1 m . Les fe u ille s  a lt e r ­
n es , la rg e s , é p a is s e s , fo rte m e n t 
n e rv u ré e s  e t p lis sé e s  e m b ra sse n t 
la  t ig e . Les f le u rs , b la n c h e s  ou 
v e rd â tre s , à  3  sé p a le s  se m b lab le s 
a u x  p é ta le s , sont g ro u p é e s  en  
pan icu le  trè s  a llo n g é e . Le fru it est 
u ne  c a p s u le  qu i C o u v re  en  tro is  4 
p a r t ie s , co n te n a n t d e  n o m b re u se s

E ra in e s
e  vé ra tre  b lanc  e s t  souven t 

co n fo nd u  a v e c  la  gentiane jaune  
q u i, r a p p e lo n s  le , a  d e s  fe u ille s  
o p p o s é e s  e t  une ra c in e  p ivo ta n te

Biotope primaire
P e lo u se s  e t  p r a ir ie s  n a tu re lle s  
a lp in e s
L is iè re s  e t  c la ir iè re s  fo re s t iè re s  
M a ré c a g e s  e t fo rê ts  m a ré cag e u se s

Biotope secondaire
P ra ir ie s  a g r ic o le s  en  m o n ta g n e  
B o rd s  d e s  ro u tes e t  d e s  chem ins 
T e rra in s  v a g u e s

r

—  fi noter
La p ro lifé ra t io n  d u  v é ra tr e  b lan c  in d iq u e  é g a le m e n t  l ’ a p p a u v r is s e m e n t  d e  la  f lo re  d e s  
p ra ir ie s  d e  m o n ta g n e  e t  d e s  a lp a g e s ,  d o n c  la  d is p a r it io n  d e s  e s p è c e s  n é c e s sa ire s  à  la  
q ua lité  g u s ta t iv e  a e s  f r o m a g e s  A O C
A tten tio n  : c e t te  e s p è c e  e x p lo s e  d a n s  le s  a lp a g e s ,  in d iq u a n t  un su rp â tu rag e  insensé et 
une situation c a ta s t ro p h iq u e  p o u r  le s  so ls  d e  m o n ta g n e  - ag g ra va tio n  des glissements de 
terrains et des ava la n ch e s  -
De plus le  vé ra tre  e s t  t r è s  t o x iq u e  p o u r  le  b é t a i l

Caractères indicateurs
E n g o rg e m e n t to ta l du  so l en  e a u , 
e n  b a s e s , en  M O  a n im a le  e t 
v é g é t a le ,  p ro v o q u a n t d e s  h yd ro - 
m orphîsm es a v e c  fo rm ation  d e  g le y  
e t  d e s  a n a é ro b io s e s  co m p lè te s . 
C e s  p h é n o m è n e s sont a cce n tu é s  
p a r  le s  te m p é ra tu re s  f ro id e s  en  
hiver^ le  c o m p a c ta g e  d e s  so ls e t  le  
s u rp a tu ra g e

Médecine
V u  s a  to x ic ité , u t il is é e  p r in c ip a le ­
m en t en  h o m é o p a th ie

Cuisine
P la n te  e x trê m e m e n t to x iq u e  
a tte n tio n  ̂  a u x  con fu s io ns a v e c  la  
gentiane jaune (G entiana lu tea )

L’E N C Y C L O P É D I E
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&  Description
< L a  v e rv e in e  o ff ic in a le  n ’a  p a s
5 - d ’o d e u r  c o n tra ire m e n t à  la  v e rv e in e
3  c u lt iv é e . C ’e s t  u n e  p la n t e  v i v a c e ,
^  h e r b a c é e ,  h a u t e  d e  4 0  à  8 0  c m ,
0 à  t ig e s  q u a d r a n c ju la i r e s ,  d r e s s é e s

^ 3  e t  t r è s  r a m if ié e s . L e s  f e u i l le s
in f é r ie u r e s  s o n t  p é t io lé e s  e t  

j "  p r o fo n d é m e n t  d e n t e e s . L e s  f le u r s
0 so n t p e t i t e s ,  b le u e s  o u  v io la c é e s

e n  lo n ç js  é p i s  f i l i f o r m e s  d is p o s é s  
e n  p a n ic u le  t e r m in a le .  E l le  f le u r i t  
e n  f in  d ’é t é  e t  e n  a u to m n e  
N e  p a s  c o n fo n d r e  a v e c  l a  p la n t e  
a p p e lé e  c o u ra m m e n t  v e r v e in e  g u i 
e s t  u n e  L ip p ia  c it r io d o ra  (V e rv e in e  
o d o ra n te J  e t  q u i e s t  e x c lu s iv e m e n t  

7 |  c u l t i v é e  e t  n ’e x is t e  p a s  à  l ’é t a t
Â* s a u v a g e

Biotope primaire
G r a n d e s  v a l l é e s  a l lu v ia le s  
S a b le s  e t  l im o n s  c a l c a i r e s  d e s  
f le u v e s  e t  d e s  r i v iè r e s

Biotope secondaire
C u l t u r e s ,  v ig n e s  e t  v e r g e r s  
T e r r a in s  v a g u e s ,  b o r d s  d e s  
c h e m in s  e t  d e s  ro u te s  
P r a i r i e s  a g r i c o le s  p ié t in é e s

Caractères indicateurs

T a s s e m e n t  d e s  s o ls  r i c h e s  e n  b a s e s  
e t  e n  M O
C o m p a c t a g e  im p o r t a n t  d e s  l im o n s  
d a n s  le s  c u lt u r e s  p r o v o q u a n t  d e s  
a n a é r o b io s e s

Médecine

L a  v e r v e in e  o f f ic in a le  e s t  l a  v r a i e  
v e r v e in e  m é d ic in a l e  t o n iq u e ,  
a m è r e ,  d ig e s t i v e
S t im u le  le s  d é f e n s e s  im m u n it a i r e s  
P a lu d is m e
A u t r e f o i s ,  a v a i t  l a  r é p u t a t io n  d e  
g u é r i r  le s  p l a i e s  p r o v o q u é e s  p a r  
a e s  a r m e s  e n  f e r

c l  ( H  Cuisine
P la n t e  c o m e s t ib le  m a i s  in u t i l i s a b le  
e n  r a i s o n  d e  s o n  a m e r t u m e



Caractères indicateurs

E x c è s  d e  M O  d ’ o r ig in e  v é g é t a le  
a r c h a ïq u e  c o n d u is a n t  à  u n e  é v o lu ­
t io n  v e r s  la  f o r ê t
C a r e n c e  e n  M O  a n im a le  e t  en  
a z o t e

r

Médecine I
-----------n

P la n t e  t o x iq u e  d o n t  l’u s a g e  e st 
r é s e r v é  a u  c o rp s  m é d ic a l

Cuisine $6
P la n t e  to x iq u e

IE
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Biotope secondoire
V ig n e s  e t  v e r g e r s  c u lt iv é s  d e p u is
lo n g te m p s
P r a i r ie s  a g r ic o le s
H a ie s ,  t a lu s , b o r d s  d e s  h a ie s
B o rd s  d e s  c h e m in s  e t  d e s  ro u te s

Description
L a  v é ro n iq u e  p e tit-ch ên e  e s t  u ne  
p la n te  v iv a c e , h a u te  d e  2 0  à  4 0  cm , 
v e lu e , r a m p a n t e  à  t ig e s  c o u c h é e s  ^
p u is  re d re s s é e s . Le s  t ig e s  p o r te n t  ^  
d e u x  lig n e s  d e  p o ils  o p p o s é e s . J
Le s  f e u i l le s , o p p o s é e s  e t  p re s q u e  <Ü i .
s e s s i le s , so n t o v a le s  e n  c o e u r , ^ ;
d e n té e s  e t  fo r te m e n t  n e r v é e s . L e s  .2^ ^
f le u r s , à  l’ e x t ré m ité  d ’ un p é d ic e l le  
p lu s  lo n g  q u e  le  c a l ic e , o n t  u ne  £  J
g r a n d e  c o ro lle  b le u e  en  ro u e , '<\) >
a  4  p é t a le s  in é g a u x  2  fo is  p lu s  ^
lo n g s  q u e  le s  4  s é p a le s  d u  c a l ic e .
E lle s  so n t g ro u p é e s  e n  g r a p p e s  
a x i l la i r e s  lâ c h e s , souven t o p p o sé e s .
Le s  f ru it s  so n t a e s  c a p s u le s  c i l ié e s , 
p lu s  c o u rte s  q u e  le  c a l ic e ,  e n  fo rm e  
d e  c o e u r

Biotope primaire ©i
0

B o rd u re s  e t  c la ir iè r e s  fo re s t iè re s  su r 
so ls  r ic h e s  en  hum us e t  en  b a s e s



Description
*  L a  véron ique  à  feu illes d e  lie rre
3  e s t  une p la n te  a n n u e lle  d e  1 ü  a

6 0  cm , v e lu e , à  t ig e s  c o u c h e e s . 
S  Les fe u ille s  son t a lt e rn e s , p e t io le e s ,

d éco up ées en tro is ou en cinq  lo b e s  ; 
o ,  le  lo b e  te rm in a l e s t  p lu s  la r g e  q u e

le s  a u tre s . Les n o m b re u se s  f le u rs  
ont une co ro lle  en  rou e , à  4  p é ta le s  

E .  in é g a u x , d ’un b le u  p â le ,  p lu s  co u rts
== q u e  le s  4  s é p a le s  d u  c a l ic e . E lle s
[J son t p o r té e s  p a r  un p é d o n c u le  q u i

se  c o u rb e  à  m a tu r ité . Le s  f ru its  son t 
j j -  d e s  c a p s u le s  g la b r e s  à  4  lo g e s  en

fo rm e  d e  c o e u r

Biotope primaire
^ F o rê ts , c la ir iè r e s  e t  l is iè re s  f o r e s ­

t iè re s  d a n s  to u te  la  F r a n c e

Biotope secondaire
M a r a îc h a g e s  e t  ja rd in s  f a m i l ia u x  
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e rg e r s  
T e rra in s  v a g u e s , b o rd s  d e s  ch e m in s  

j "  e t  d e s  ro u te s
(û

Caractères indicateurs
E x c è s  d e  M O  d ’o r ig in e  v é g é t a le  
p ro v o q u a n t  l ’é v o lu t io n  v e r s  la  
fo rê t
C a r e n c e  e n  M O  a n im a le  e t  e n  N  
A s p h y x ie  d u  so l p a r  e x c è s  d e  
M O  a r c h a ïq u e , ta s s e m e n ts  ou  
f e u t ra g e s

Médecine
P la n te  to x iq u e  r é s e r v é e  a u  c o rp s  
m é d ic a l

Cuisine
P la n te  to x iq u e

1



r
Médecine
P la n te  to x iq u e  r é s e r v é e  a u  c o rp s  
m é d ic a l

Cuisine
P la n te  to x iq u e

SCROFULARIACÉES

[ Caractères indicateurs
R ich e sse  d u  so l e n  b a s e s , en  a z o te  
e t  en  M O
C o m p a c ta g e  p ro v o q u a n t un d é ­
b u t d ’a n a e ro b io s e  
La  véron iqu e  d e  P e rse  e s t  u ne  e s ­
p è c e  n it ra to p h ile

N 6 :  s i on f a i t  d e s  a p p o r ts  e x c é ­
d e n ta ire s , il y  a u r a  in s ta lla t io n  
d e s  liserons pu is  d e s  chardons e t  
d e s  rum ex

X<hhmtiica persicci
Description
L a  véron ique d e  P erse  e s t  une 
p e tite  p la n te  a n n u e lle , p lu s  
m oins c o u ch é e  su r le  so l, p o ilu e , a  
t ig e  ra m if ié e . Les fe u ille s , d  o v a le s  
à  tr ian g u la ire s , sont g rossièrem ent 
d e n té e s . Les f le u rs  d 'u n  b(©u v if  
ont 4  p é ta le s  in é g a u x  s tr ié s  d e  
b la n c  e t  d e u x  é ta m in e s . E lle s  sont 
s o lita ire s  sur un p é d o n c u le  jo ng  
e t  g rê le  à  l’ a is s e lle  d e s  fe u ille s .
Le  fru it  e s t  une c a p s u le  o v a le  
e n  cœ u r, a p la t ie ,  d a n s  le  c a l ic e  
p e rs is ta n t

Biotope primaire
S a b le s  e t  lim ons r ic h e s  en  b a s e s  
e t  en  M O  d e s  g ra n d e s  v a l lé e s  a l ­
lu v ia le s
C la i r iè r e s  d e s  fo rê ts  a l lu v ia le s  “

Biotope secondaire
Cultures intensives, vignes et 
vergers
M a ra îc h a g e s  e t  ia rd in s  fa m il ia u x  
T e rra in s  v a g u e s , o o rd s  d e s  ro u tes 
e t  d e s  chem ins

Volume I L’ E N C Y C L O P É D IEPlantes bio-indicatrices J r  »
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Icia craçca
Description
L a  v e s c e  ja ro s se  e s t  u n e  p la n t e  
g r im p a n t e  o u  r a m p a n t e  p o u v a n t  
a t t e in d r e  2  m . L e s  f e u i l le s  c o m p o ­
s é e s , fo r m é e s  d e  6 à  1 5  p a i r e s  d e  
fo l io le s  s e  t e rm in e n t  p a r  u n e  v r i l l e  
r a m e u s e . L e s  f le u r s  p a p i l io n a c é e s  
v io le t t e s , so n t d is p o s é e s  to u te s  
d ’un m ê m e  c ô té  s u r  d e s  g r a p p e s  
lo n g u e m e n t  p é d o n c u lé e s . L e s  
g o u s s e s  g la b r e s  so n t  n o ir â t r e s  à  la  
m a tu r ité

Biotope primaire
P e lo u s e s , f r ic h e s ,  c l a i r i è r e s  e t  
l i s iè r e s  f o r e s t iè r e s  
F r u t ic é e s  s u r  s o ls  r ic h e s  e n  b a s e s  
P r a i r ie s  d e s  v a l lé e s  a l lu v ia le s  e t  
d e s  p l a t e a u x  c a l c a i r e s

Biotope secondaire
P r a i r ie s  d ’é le v a g e  
C u lt u re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s  
B o rd s  d e s  ro u te s  e t  d e s  c h e m in s  
T e r r a in s  v a g u e s

Caractères indicateurs
R ic h e s s e  d u  so l e n  b a s e s  
C o m p a c t a g e  d u  so l p r o v o q u a n t  
d e s  a n a é r o b io s e s  a v e c  b lo c a g e  
d u  p h o s p h o r e  e t  p a r f o i s  a u  
p o ta s s iu m

Cuisine
T o x iq u e  c o m m e  to u te s  le s  
lé g u m in e u s e s  s a u v a g e s

FABACÉES (LÉGUMINEUSES)(PAPIUo
NACÉES)
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Caractères indicateurs
R ic h e s se  d u  so l e n  b a s e s  
C o m p a c t a g e  p r o v o q u a n t  d e s  
a n a e r o b io s e s  a v e c  b lo c a g e  d u  
p h o sp h o re  e t  p a r fo is  d u  p o tass iu m

FABACÉES (LÉGUMINEUSES)(PAPILIONACÉES)

Cuisine
T o x iq u e  c o m m e  to u te s  le s  
lé g u m in e u s e s  s a u v a g e s

L’ E N C Y C L O P É D I E
P la n tes  bio-indlcatrlces j

Description
L a  v e s c e  com m une  e s t  u n e  p la n te  
p lu s  ou  m o ins p o ilu e , g r im p a n te  
ou  r a m p a n t e , p o u v a n t  a t t e in d r e  
2  m d e  h a u t . L e s  fe u î l je s  co m p o ­
sé e s  sont fo rm é e s  d e  6 à  10  p a ire s  
d e  fo lio le s  e t  s e  te rm in e n t  p a r  une  
v r i l le  ra m e u s e . Le s  f le u r s  b a p i l io -  
n a c é e s , s o l it a ir e s  ou  p a r  a e u x ,  d e  
ro s e s  à  v io le t t e s , son t d is p o s é e s  à  
l’a is s e l le  d e s  fe u i l le s .  L a  g o u s s e , 
p lu s  ou  m o in s p o ilu e , e s t  n o ire  à  
m a tu r ité
P la n te  p o ly m o rp h e  e x is t a n t  so u s 
d e  n o m b re u se s  v a r ié t é s

Biotope primaire
P e lo u se s , f r ic h e s , c l a i r iè r e s  e t  
l i s iè re s  fo re s t iè re s  
F ru t ic é e s  su r so ls  r ic h e s  e n  b a s e s  
P r a i r ie s  d e s  v a l lé e s  a l lu v ia le s  e t  
d e s  p la t e a u x  c a lc a ir e s

Biotope secondaire
P r a i r ie s  d ’é le v a g e  
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e r g e r s  
B o rd s  d e s  ro u te s  e t  d e s  c h e m in s
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Description
La  v io le tte  odo ran te  e s t  u n e  p la n te  
v iv a c e  h e rb a c é e , a c a u le , é m e tta n t  
d e s  sto lon s a l lo n g é s  e t  f lo r i f è r e s . 
Les fe u i lle s  d u  p r in te m p s , p re s q u e  
g la b r e s , son t a r r o n d ie s  e n  re in . 
Les fe u i lle s  d ’é t é , v e lu e s , so n t 
la rg e m e n t  o v a le s  e n  c o e u r . 
Les f le u rs  d ’un v io le t  fo n c é  son t 
g ra n d e s  e t  t rè s  o d o ra n te s  a v a n t  
fa  fé c o n d a t io n . Le  s t ig m a te  a  une 
fo rm e  d e  c ro c h e t . Le  f r u i t  e s t  u n e  
c a p s u le  p u b e s c e n te

Biotope primaire
L is iè re s  e t  c la i r iè r e s  fo re s t iè r e s  
F ru t ic é e s  e t  fo rê ts  
F o rê ts  a l lu v ia le s

Biotope secondaire
H a ie s  d e s  b o c a g e s  a g r ic o le s  
P r a ir ie s  a g r ic o le s  
B o rd s  d e s  ro u te s  e t  d e s  ch e m in s  
T e r ra in s  v a g u e s , c o u p e s  d e  b o is  
V ig n e s  e t  v e rg e r s

Caractères indicateurs
R ic h e sse  d u  so l e n  b a s e s  
E x c è s  d e  M O  d ’o r ig in e  v é g é t a le  
p ro v o q u a n t  u n e  é v o lu t io n  v e r s  la  
fo r ê t
C a r e n c e  e n  M O  a n im a le  e t  e n  
a z o t e

Médecine
e s tL a  p la n te  e n t iè re  f le u r ie  

m u c ila g in e u s e
E lle  e s t  a d o u c is s a n te  e t  c a lm a n te  
C a lm e  le s  ir r ita t io n s  p h y s iq u e s  
e t  p s y c h iq u e s  
F a c il it e  le  t ra n s it  in te s t in a l

Cuisine
L a  p a r t ie  a é r ie n n e  - t ig e s , feu ille s , 
fleu rs, jeunes pousses - se  co n so m m e  
c ru e  ou cu ite
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VIOLACÉES T faolaj tricoton
Description
La  p e n sé e  sauvage  e s t  u ne  p la n te  
h e ro a c é e  an nu e lle  ou b isan nu e lle . 
Les t ig e s  d e  5  à  4 0  cm p o rte n t 
plusieurs fleu rs. Les fe u ille s  o va le s  
ou la n c é o lé e s  sont c ré n e le e s . 
Les s tip u le s  ont d e  n o m b re u se s  
d iv is io n s . Les f le u rs , g é n é ra le m e n t  
d e  3  co u le u rs , p a r fo is  v io le tte s  
ou ja u n e s , ont un co u rt é p e ro n . 
Le  s t ig m a te  d ro it  e s t  c re u sé  en  
en tonno ir. L a  c a p s u le  g la b r e  e s t  
p re s q u e  p y ra m id a le

Biotope primaire
S a b je s  e t  g ra v ie r s  d e s  g ra n d e s
v a l lé e s  a l lu v ia le s
S a b le s  e t  lim ons d e s  p la t e a u x
c a lc a ir e s
A rè n e s  g ra n it iq u e s

Biotope secondaire
C u ltu re s , v ig n e s  e t  v e ra e r s  
B o rd s  d e s  ro u tes e t  d e s  ch em in s 
T e rra in s  v a g u e s  
P ra ir ie s  a g r ic o le s  su r s a b le s

Médecine
L a  p la n te  e n t iè re  f le u r ie  e s t  d é ­
pu  ra t iv e
E c z é m a s , m a la d ie s  d e  p e a u  
A rth r ite , rh u m atism e s, g o u tte  
A cn é s  ju vé n ile s

Cuisine
L a  p a r t ie  a é r ie n n e  - tiges, feu illes, 
fleurs, jeunes pousses - se  con som m e 
c ru e  ou  cu ite

r
Caractères indicateurs
A c id ité  d e s  so ls
S é c h e re s s e  e t  fo r t  c o n tra s te  
h y d r iq u e
L e s s iv a g e  e t  é ro s io n  d e s  so ls  la is ­
sés nus en  é té  ou b ru sq u e m e n t 
e x p o s é s  a u  so le il v io le n t  a p rè s  la  
m oisson n o tam m ent 
M a n q u e  d e  c o u v e rtu re  d u  so l



c u i t h i iu n  i i iü c t o c c i) 

^ a n M u W ^ m e n ta L

ÿ td i.umstrumarium

Description
Le s  lam pourdes  so n t d e s  p la n te s  
a n n u e lle s , h a u te s  d e  3 0  à  1 2 0  c m , 
t rè s  ra m if ié e s  d è s  la  b a s e .  Le s  
fe u i lle s  so n t g r a n d e s , d ’un v e r t  
g r is â t r e , t rè s  ru g u e u s e s . L e s  f le u rs  
son t m o n o ïq u e s , g ro u p é e s  e n  
cap itu le s  v e rd â t re s , le s  f le u rs  m â le s  
com p osées u n iquem ent d ’é ta m in e s  
son t e n  tê te  e t  le s  f le u r s  f e m e lle s  
e n  d e sso u s  o n t un o v a ir e  é p in e u x . 
Le s  f ru it s , p e u  n o m b re u x , g ro s , 
h é r is s é s  d  é p in e s  a r q u é e s  e t  
c ro c h u e s , se  te rm in e n t  p a r  d e u x  
b e c s  t rè s  s a i l la n t s  é g a le m e n t  
c ro ch u s

D ’a u t re s  e s p è c e s  d e  la m p o u rd e , 
t rè s  p ro c h e s  b o ta n iq u e m e n t , v iv e n t  
d a n s  le s  m ê m e s  b io to p e s

Biotope primaire
S a b le s  e t  lim o n s d e s  v a l lé e s  
a l lu v ia le s  d e s  f le u v e s  d u  sud d e  la  
F r a n c e  où le s  la m p ou rd es ,  e s p è c e s  
e x o t iq u e s , s e  so n t n a t u r a lis é e s

Biotope secondaire
n p ï

d u  s u a  d e  la  F r a n c e  
B o rd s  d e s  ch e m in s  e t  d e s  ro u te s  
T e r ra in s  v a g u e s

Caractères indicateurs

E x c è s  d ’ a z o t e , ta s s e m e n t  d e s  so ls
p ro v o q u a n t  d e s  h y d ro m o rp h ism e s
e t  d e s  a n a é ro b io s e s
D é b u t  d e  s a l in is a t io n  p a r  e x c è s
d ’ ir r ig a t io n
P o llu tio n  p a r  le s  e a u x  d ’ in o n d a t io n  
d e s  f le u v e s  e t  d e s  r iv iè r e s  ou  p a r  
le s  p e s t ic id e s  a g r ic o le s

Médecine
D iu ré t iq u e
G o ît r e s ,  c a lc u ls  r é n a u x

Cuisine
S a  c o m e s t ib ilité  e s t  s u s p e c te , d e  
p lu s , e l le  p o u s s e  so u ve n t d a n s  d e s  
so ls  p o llu e s



a s t é r a c é e s  (composéeskambrosiacées) ^ a n tf l iu m  spinosum,
<û 
<n

Description J
La  lam pourde ép ineuse  e s t  une 
p la n te  a n n u e lle , h a u te  d e  3 0  a  q_
1 2 0  cm , t rè s  ra m if ié e  d è s  la  b a s e  'Q)
e t t rè s  é p in e u se . Les g ra n d e s  ^
fe u ille s  a l lo n g é e s  e t  to m e n te u se s 13
e n  d esso u s , p o rte n t à  le u r  b a s e  ^
tro is  lo ng ues é p in e s  oranges^  t rè s  q
p iq u a n te s . Les f le u rs , v e rd â t re s , ç l
g ro u p é e s  en  c a p itu le  sont m onoï- r
q u e s . Les f ru its , p u b e sc e n ts , sont q
h é rissé s  d e  p e t ite s  é p in e s  ja u n e s  
e t  te rm in é s  p a r  d e u x  b e c s  p e u  
a p p a re n ts

Biotope primaire
S a b le s  e t  lim ons d e s  v a l lé e s  a l ­
lu v ia le s  d e s  f le u v e s  du  su d  d e  la  JQ
F ra n c e  où la  la m p o u rd e , e s p è c e  
e x o t iq u e , s’e s t  n a tu ra lis é e

Biotope secondaire J l

C h a m p s  c u lt iv é s , v ig n e s  e t  v e rg e r s  .z
du  su a  d e  la  F ra n c e  U-
B o rd s  d e s  ch em in s e t  d e s  ro u tes 
T e rra in s  v a g u e s

P ré se n c e  d e  p o llu a n ts  d ’o r ig in e  
a g r ic o le  ou  u rb a in e  
Po llu tion  p a r  le s  e a u x  d ’in o n d a ­
tion  d e s  f le u v e s  e t  d e s  r iv iè re s  
D é b u t d e  sa lin isa t io n  p a r  e x c è s  
d ’ ir r ig a t io n , re m o n té e s  d e  se ls  
d a n s  le s  so ls c o m p a c té s  
E x c è s  d ’a z o te , ta sse m e n t d e s  so ls 
p ro v o q u a n t d e s  h yd ro m o rp h ism e s 
e t  d e s  a n a é ro b io s e s

Médecine

D iu ré t iq u e
G o ît r e s , c a lc u ls  ré n a u x

Cuisine

S a  c o m e s t ib ilité  e s t  su sp e c te , d e  /U M ) 
p lu s , e l le  p o u sse  so u ve n t d a n s  d e s  
so ls p o llu e s
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Caractères indicateurs



t a b le a u  d ’éva lua tio n  d e s  e s p e c e s  f o u r r a g è r e s

Noms scientifiques

f a m i l l e s E s p è c e s  à  h a u t  
r e n d e m e n t

E s p è c e s  à  h a u t e  
v a le u r  f o u r r a g è r e

E s p è c e s  n é c e s s a i r e s  
à  la  s a n t é  d e  l ’a n im a l

P O A C E E S

A rrhen a therum  e la tiu s  
B ro m u s s p  
C y n o su ru s  c r is ta tu s  
D a cty lis  g lom erata  
F e s tu c a  a rund inacea  
F e s tu c a  e la tio r  
Lo lium  italicum  
Lolium  p e re n n e  
P o a  trivialis

A g ro s t is  vu lga ris  
F e s tu c a  g  r. o v in a  s . l . 
F e s tu c a  p ra te n s is  
F e s tu c a  ru b ra  
H o lc u s  la n a tu s  
K o e le r ia  s p  
Lo liu m  p e re n n e  
P h le u m  p ra te n se  
P o a  p ra te n s is  
T rise tu m  f la v e s c e n s

A n th o xa n tu m  odoratum  
A g ro p y ru m  re p e n s  
C y n o d o n  dacty lon  
D a c ty lis  g lom erata  
F e s tu c a  a rund inacea

F A B A C E E S

Lo tu s  p ed u n cu la tu s  
M ed icago  sa tiva  
O n obrych is sa tiva  
Trifolium incarnatum  
Trifolium p ra te n se

A n th y llis  vu lnera ria  
M e d ica g o  sa tiva  
L a th y ru s  s p  
L o tu s  co rn icu la tu s  
M e d ica g o  s p  
O n o b ry c h is  sa tiva  
Trifolium  in ca rn a tu m  
Trifo lium  p ra te n se  
Trifolium  re p e n s  
Vicia  s p

A n th y llis  vu lneraria  
M e lilo tu s  sp  
M e d ica g o  s p  
L o tu s  co rn icu la tu s  
L o tu s  p ed u n cu la tu s

A U T R E S
F A M IL L E S

C a re x  hirta  
C a re x  sp  
C irsium  a rv e n se  
F ra x in u s  e x c e ls io r  
S a lix  a lba
Sym phytum  offic ina le  
Urtica d io ica

C irs iu m  a rv e n se  
C o ry lu s  a ve lla n a  
F ra x in u s  e x c e ls io r  
G a lium  s p  
P la n ta g o  la n ce o la ta  
S a l ix  a lba
S ym p h y tu m  o ffic in a le  
T a ra xa cu m  o ffic in a le  
s .l .
U rtica  d io ica

A ju g a  re p ta n s  
C a re x  s p  
C a ru m  ca rv i 
C irs iu m  a rv e n se  
C o ry lu s  ave llana  
C ra ta e g u s  m onogyna  
E ry th ra e a  centaurium  
F ra x in u s  e x c e ls io r  
G a lium  s p  
G en tia n a  lu tea  
H e ra c le u m  sphondylium  
H y p o c h o e r is  radicata  
L in u m  b ien n e  
M alva  s p  
P la n ta g o  sp  
P o lyg a la  vu lgaris  
R a n u n c u lu s  sp  
R o s a  s p  
R u b u s  s p  
S a l ix  s p
S isym b riu m  officinale 
S p ira e a  ulmaria  
Sym p h y tu m  officinale 
T a raxacu m  officinale s i  

U rtica  d io ica  
Viola s p  ___
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Noms français

f a m i l l e s E s p è c e s  à  h a u t  
re n d e m e n t

G R A M IN E E S

L E G U M IN E U S E S

A U T R E S  F A M IL L E S

Fro m e n ta l 
B ro m e s  d ive rs  
D a c ty le  ag g lo m éré  
C ré te lle
Fé tu q u e  à  fe u ille s  
d e  ro se a u  
Fé tu q u e  é le v é e  
R a y - g ra s s  ita lien  
R a y - g ra s s  an g la is  
P â tu rin  triv ia l

Lo tie r d e s  m a ra is  
L u z e rn e  
S a in fo in  
T rè f le  in ca rn a t 
T rè f le  v io le t

C h a rd o n  com m un
C o n so u d e
F rê n e
S a u le
L a îc h e  h é r is s é e  
L a îc h e s  d iv e rs e s  
O rtie

E s p è c e s  à  h a u te  
v a le u r  fo u r ra g è re

A g ro stid e  co m m u ne  
Fé tu q u e  d e s  b re b is  
Fé tu q u e  é le v é e  
Fé tu q u e  rouge 
H o u lq u e  la in e u se  
K o é lé r ie
R a y - g ra s s  a n g la is  
P h lé o le
P â tu rin  d e s  p ré s  
T r is è te  d oré

V u ln é ra ire
L u z e rn e
G e s s e s  d iv e rs e s  
Lo t ie r co rn ic u lé  
P e t ite s  lu z e rn e s  
S a in fo in  
T rè f le  in ca rn a t 
T rè f le  v io le t 
T rè f le  b lan c  
V e s c e s  d iv e rs e s

C h a rd o n  co m m u n
N o ise tie r
F rê n e
G a ille ts
P la n ta in s
P is s e n lit
S a u le
C o n so u d e
O rtie

E s p è c e s  n é c e s s a i r e s  
à  la  s a n t é  d e  l ’a n im a l

D a c ty le  ag g lo m é ré  
Fé tu q u e  à  fe u ille s  d e  
ro se a u
F lo u v e  o d o ran te  
C h ie n d e n t ram p an t 
G ro s  ch ie n d e n t

V u ln é ra ire  
M éiilot 
L u z e rn e  
Lo tie r co rn ic u lé  
Lo tie r d e s  m a ra is

B u g le  ram p an t
L a îc h e s  d iv e rs e s
C u m in  d e s  p ré s
C h a rd o n s  d iv e rs
N o ise tie r
A u b é p in e
P e tite  c e n ta u ré e
F rê n e
G a ille ts
G e n t ia n e s
G ra n d e  b e rc e
P o rc e lle  e n ra c in é e
L in  b leu
M au ve
P la n ta in s
P o ly g a le
R e n o n c u le s
E g la n t ie r
R o n c e s
S a u le
H e rb e  a u x  c h a n tre s
R e in e  d e s  p ré s
C o n so u d e
P is s e n lit
O rtie
V io le tte s
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I -  In tro d u c tio n  :

Com m e vous a v e z  pu le  v o ir  d a n s  le s  f ic h e s , d e  n o m b re u s e s  p la n t e s  s a u v a g e s  so n t co m e stib le s .
II n’y  a  p a s  si lo n g te m p s q u e  l'H o m m e  c u lt iv e  d e s  p la n t e s  p o u r  le s  m a n g e r . P e n d a n t d es 
c e n ta in e s d e  m illie rs  d ’a n n é e s  il a  c u e il l i  le s  e s p è c e s  q u i p o u s s a ie n t  s p o n ta n é m e n t  a u to u r d e  lui, 
se  d é p la ç a n t  q u a n d  la  n o u rr itu re  v e n a it  à  m a n q u e r . Il a  p e u  à  p e u  s é le c t io n n é  e t  fa v o r is é  les 
p lan te s  qu i a v a ie n t  p lu s  d e  f ru it s , d e s  g r a in e s  p lu s  f a c i l e s  à  r a m a s s e r  o u  à  s é p a r e r ,  le s  fe u ille s  
les p lus te n d re s , le s  ra c in e s  le s  p lu s  g ro s s e s , e tc . a v a n t  d e  s e  m e t t re  à  le s  c u lt iv e r . Le  nom bre 
d ’e sp è ce s  m a n g é e s  s ’e s t  a lo r s  c o n s id é ra b le m e n t  r é d u it . A u jo u r d ’hu i n o u s  c u lt ivo n s  m o ins d ’une 
ce n ta in e  d ’e sp è c e s  d e  f ru its  e t  d e  lé g u m e s  d a n s  n o s ja r d in s .
A u  d é b u t du s iè c le  d e rn ie r  le s  g e n s  d e s  c a m p a g n e s  c o n s o m m a ie n t  e n c o re  c o u ra m m e n t q u e lq u es 
e sp è ce s  lo c a le s . P lu s la  ré g io n  é t a i t  p a u v r e  a u  n iv e a u  a g r ic o le  e t  p lu s  le s  h a b ita n t s  u tilisa ien t 
le s  re sso u rces s a u v a g e s  p o u r a m é l io re r  le  q u o t id ie n . L a  s o r t ie  d e  l ’h iv e r  é t a i t  p ro p ic e  à  ce tte  
consom m ation c a r  le s  p la n te s  s a u v a g e s  d é m a r r e n t  r a p id e m e n t  e n  fo u rn is s a n t  d e s  ro se tte s e t 
d e s  jeunes p o usses te n d re s  q u i a g ré m e n te n t  le s  lé g u m e s  d e  c o n s e r v a t io n  q u i o n t é té  m an g és 
p e n d a n t l’h ive r . O n  le s  t ro u v e  fa c i le m e n t  a u to u r  d e s  m a is o n s , d a n s  le s  ja r d in s ,  d a n s  le s  zones 
rem u ées p a r  le s  p a s s a g e s  d e s  h o m m e s e t  d e s  a n im a u x  (c e  so n t d e s  p s e u d o  cu ltu re s ) .
La  consom m ation  d e  c e s  p la n te s  p e r m e t ta it  d e  " n e t to y e r " l ’ o rg a n is m e  e n c r a s s é  p a r  le s  nourritu res 
d ’h ive r e t  le  m a n q u e  d ’e x e r c ic e  . .  A p r è s  a v o ir  m a n g é  d u  c o c h o n  so u s  to u te s  s e s  fo rm e s  p e n d a n t 
l’h ive r , q u i ne co n n a ît  p a s  le s  c u re s  d e  s a la d e s  d e  p is s e n lit  a u  p r in te m p s  ?  C e t t e  p la n te  a m è re , 
d é p u ra t iv e , é ta it  la  b ie n v e n u e  co m m e  b ie n  d ’a u t r e s  s e lo n  le s  r é g io n s  d e  F r a n c e .

Les p la n te s  s a u v a g e s  c o m e s t ib le s  p e u v e n t  s ’u t il is e r  d e  m il le  e t  u n e  m a n iè re s  p u isq u ’e lle s  
p e u ve n t re m p la c e r  le s  lé g u m e s  d u  ja r d in  d a n s  b e a u c o u p  d e  p r é p a r a t io n s  o u  a u  c o n tra ire  
p e rm e ttre  d ’in v e n te r  d e s  p la t s  in é d its . E lle s  s ’u t il is e n t  c ru e s  o u  c u ite s , s e u le s  ou  e n  m é la n g e , 
com m e in g ré d ie n t  d e  b a s e  ou  e n  c o n d im e n ta ire . E l le s  p e r m e t te n t  u n e  c r é a t iv i t é  in f in ie  com m e 
en té m o ig n e n t le s  g ra n d s  c h e fs  d e  c u is in e  q u i le s  in v ite n t  à  le u r  t a b le .
A u  q u o tid ie n , le s  p la n te s  s a u v a g e s  c o m e s t ib le s  a p p o r t e n t  d e  la  d iv e r s it é  t a n t  g u s ta t iv e  que 
q u a lita t iv e  c a r  e lle s  son t r ic h e s  d e  n u tr im e n ts  in d is p e n s a b le s  à  n o tre  s a n té  (v ita m in e s , o ligo 
é lém en ts , p ro té in e s , e t c . . . . ) .  P u isq u ’i l  p a r a î t  q u ’ il f a u t  m a n g e r  d e  5  à  7  f ru it s  ou  légum es 
d if fé re n ts  c h a q u e  jo u r, v iv e  la  N a tu re  g é n é re u s e  q u i n o u s d o n n e  ta n t  d e  v a r ié t é s .  N o tre  corps 
s a u ra  a in s i se  ra s s a s ie r  p lu s v ite  si n o us co n so m m o n s p lu s ie u rs  p la n t e s  s a u v a g e s  a u  m êm e re p a s  
tout en p ro fita n t  d e  le u rs  v e r tu s  m é d ic in a le s .
M a is  com m ent le s  p r é p a r e r  ?

Il - R è g le s  g é n é ra le s  d ’ u t i l is a t io n  :

I l - 1- Id e n t if ie r  le s  p la n t e s  c o m e s t ib le s  :

Il f a u t  ê t re  sû r d e  son id e n t if ic a t io n  p o u r c u e il l i r  u n e  e s p è c e  a f in  d e  n e  p a s  m a n g e r des 
p la n te s  to x iq u e s  e t  d e  ne  p a s  d é t ru ir e  d e s  p la n t e s  r a r e s  o u  p r o t é g é e s . En  c a s  d e  d oute  ne 
p a s  c u e illir  la  p la n te . Il f a u t  e n  p lu s  s e  f a m i l ia r i s e r  a v e c  le s  je u n e s  p la n t e s  (p lu s  te n d re s ) et 
d o nc sa v o ir  re c o n n a ît re  le s  p la n te s  e n  ro s e tte s  o u  a v a n t  f lo r a is o n . L’e n c y c lo p é d ie  vo u s  p ropose 
d e  n o m b reu ses illu s tra t io n s  e t  d e s  d e s c r ip t if s . V o u s  p o u v e z  a u s s i c o n s u lte r  d e s  o u v ra g e s  plus 
sc ie n tifiq u e s com m e la  F lo re  d e  l ’A b b é  C o s te  o u  v u lg a r is a t e u r s  c o m m e  L e  g u id e  d e s  sa la d e s  
s a u v a g e s  d e  l’a s s so c ia t îo n  d e s  E c o lo g is te s  d e  l’E u z iè r e  (V o ir  la  b ib l io g r a p h ie .)
D an s c h a q u e  p a y s  e t  d é p a r te m e n t  d e  F r a n c e  il e x is t e  d e s  lis te s  d ’e s p è c e s  p ro té g é e s  qu’il 
e st in te rd it  d e  c o u p e r , c u e il l ir , a r r a c h e r  o u  d é t r u ir e . Il f a u t  d o n c  s e  r e n s e ig n e r  a u p rè s  des 
p ré fe c tu re s  ou o rg a n ism e s  p u b lic s  ou  a s s o c ia t i f s  d e  p ro te c t io n  d e  l ’e n v iro n n e m e n t pour 
co n n a ître  ce s listes .

I l  -  2  - O ù  c u e i l l i r  :

Pour ré c o lte r  le s  p la n te s  s a u v a g e s  c o m e s t ib le s  il f a u t  é v i t e r  le s  e n d ro it s  p o llu é s  : b o rd s  d e  route 
ou vo ie s  d e  chem in  d e  f e r ,  b o rd s  d e  c h a m p s  o u  v e r g e r s  c u lt iv é s  a v e c  d e s  p ro d u its  chim iques, 
h a ie s  d é s h e rb é e s  a u  p ie d , a b o r d  d e s  c o m p o sts  o u  d e s  t a s  d e  fu m ie r , e t c . L e s  p la n te s  concentrent 
ce rta in s  p ro d u its  ch im iq u e s  (n it r a te s , d é s h e rb a n t s , f o n g ic id e s . . . )  q u i so n t n o c ifs  à  la  san té . Si 
vous a v e z  un ja rd in  vo u s p o u v e z  f a v o r i s e r  le s  p la n t e s  s a u v a g e s  e n  n e  d é s h e rb a n t  p a s  tro p  vite 
p our a v o ir  le  te m p s d e  re c o n n a ît re  le s  ro s e t te s  d e s  " m a u v a is e s  h e r b e s "  q u i p o u sse n t d ans vos 
sem is ou en la is s a n t  d e s  b a n d e s  in o c c u p é e s  q u e  v o u s  t r a v a i l l e r e z  r é g u l iè re m e n t  p o u r avaiKudos 
p lan te s  te n d re s  e t  d e  n o u v e lle s  ro s e tte s  to u t a u  lo n g  d e  l’ a n n é e .
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H - 3  -  P a r t ie s  à  u t i l is e r  :

Il fa u t  u tilise r le s  p a r t ie s  te n d re s  d e s  p la n te s  : ro se tte s d e  fe u ille s , jeu n es po usses , fe u i lle s  d e  la  
t ige , in flo rescences , boutons e t f le u rs . En m a n g e a n t le s  f le u rs , on p ro fite  du  n e c ta r  e t  du  p o lle n  
d e  ce lle s-c i. Les jeu n es p o usses a p p o rte n t  d e s  ho rm ones d e  c ro issa n ce . Q u a n d  la  p la n te  v ie n t 
à  fleu r, la  t ig e  à  te n d a n c e  à  d u rc ir  e t  p a r fo is  à  d e v e n ir  a m è re . Il e st bo n  d e  g o û te r un p e t it  
bout po ur co n n a ître  le  g o û t d e  la  p la n te  a u  m om ent où on la  c u e ille . O n  u tilise  a u ss i le s  fru its  
e t les rac ines .

Il -  4  -  C o m m e n t  c u e i l l i r  :

Q u an d  vous ré c o lte z  d e s  p la n te s  d a n s  la  n a tu re , n e  p r é le v e z  p a s  tou t c e  q u ’ il y  a  à  un e n d ro it . 
La issez  en  un c e r ta in  n o m b re  d e  p ie d s  v e n ir  à  g ra in e s  p o u r la  s u rv ie  d e  l’ e s p è c e  e t  p o u r le s  
p ro cha in es ré c o lte s . N e  p re n e z  q u e  c e  d o n t vous a v e z  b e so in  e t p a s  p lu s . D ’a u tre s  a n im a u x  s’en  
nourrissent au ss i e t  c e la  n e  se r t  à  r ie n  d e  g a r d e r  d e s  p la n te s  p lu s ie u rs  jo urs a u  r é f r ig é ra te u r  
c a r  e lle s  p e rd e n t  le u r  v a le u r  n u tritive .
C o u p e z  le s  p a r t ie s  d e s  p la n te s  qu i vous sont u tile s . Pour c e la  c o u p e z  a v e c  v o tre  o n g le  (vo us 
sen tirez  si c 'e s t  te n d re ) ou u t ilise z  un c o u te a u  ou d e s  c is e a u x . S i la  p la n te  e s t e n  g ra in e s , 
p ré le v e z  seu lem en t q u e lq u e s  fe u ille s  le  long  d e  la  t ig e  san s  a r r a c h e r  to u te  la  p la n te . C o u p e z  
seu lem ent l’in f lo re sce n ce  ou  le s  f le u rs  si la  p la n te  a  com m en cé  à  d u rc ir . E lle  p o u r ra  p e u t ê t r e  se  
ra m ifie r e t  f le u r ir  e n c o re . S i vous n’a v e z  p a s  b e so in  d e s  ra c in e s  la is s e z  le s  e n  t e r re , c e la  vous 
é v ite ra  d e  s a l ir  vo tre  ré c o lte  e t  p e rm e tt ra  à  la  p la n te  d e  co n tin u e r à  v iv re .
M e tte z  le s  p la n te s  d a n s  un p a n ie r  ou un ré c ip ie n t  la r g e  p lu tô t q u e  d a n s  un s a c  p la s t iq u e . S inon  
so rte z  le s  ra p id e m e n t d u  s a c  p o u r é v ite r  le s  fe rm e n ta t io n s .
La v e z  so ign eusem ent le s  p la n te s  e t  t r ie z  le s  a tte n tiv e m e n t p o u r v é r i f ie r  q u ’au cu n e  p la n te  
to x iq u e  n e  s’e s t  g lis sé e  d a n s  v o tre  c u e ille t te .

III -  R e ce tte s  g o u rm a n d e s  :

il e x is te  q u e lq u e s  re c e tte s  d e  b a s e  p o u r co n so m m er a u  q u o tid ie n  d e s  p la n te s  s a u v a g e s  
com estib les :
1 - S a la d e  co m p o sé e
2  - T a rte  ou  to u rte  a u x  h e rb e s
3  - O m e le tte
4  - S o u p e
5  - S a u c e
6 - P ré p a ra t io n s  s a lé e s  d iv e rs e s
7  — Boisson (S iro p , jus d 'h e r b e s . . . )

Les p la n te s  s a u v a g e s  sont r ic h e s  en  g o û ts  e t  e n  s a v e u r . Il y  e n  a  q u i s e rv e n t  d e  b a s e  p a rc e  
q u 'e lle s  sont d o u ce s  ou  n e u tre s , d ’a u t re s  q u i sont a c id e s , ou  a m è re s . C e r ta in e s  son t p o ilu e s , 
rêch es , d ’a u tre s  lisse s . C 'e s t  p o u rq u o i il f a u t  so u ven t en  a s s o c ie r  p lu s ie u rs  p o u r o b te n ir  un 
m é la n g e  é q u ilib ré  a g r é a b le  a u  p a la is .  C e  m é la n g e  é q u ilib ré  s e ra  d if fé r e n t  p o u r ch a cu n  e t  il 
fa u t  e s s a y e r , g o û te r , re co m m e n ce r p o u r t ro u v e r  c e  q u ’on a im e .
Il fa u t  u tilise r le s  p a r t ie s  te n d re s  d e s  p la n te s  :  ro se tte s  d e  fe u i lle s , je u n e s  p o u sse s , f e u ille s  d e  la  
t ig e , in flo re sce n ce s , boutons e t  f le u rs .
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Voici quelques repères pour fa ire  les mélanges :
P la n t e s  p o i l u e s  :

T o u s  le s  c o q u e l ic o ts

P â q u e r e t t e ____________

T o u s  le s  la m îe r s  

T o u s  le s  c é r a i s t e s  

L a m p s a n e  c o m m u n e  

C o m p a g n o n  ro u g e  

C o m p a g n o n  b la n c

P la n t e s  à  s a v e u r  f o r t e  :

L i e r r e  t e r r e s t r e _____________

B u g le  r a m p a n t e __________

L a m ie r  p o u r p r e ____________

F a u s s e  ro q u e t t e ____________

R a v e n e l le

P la n t e s  a m è r e s  :

L a t t e  ro n s__________________

P is s e n l it ___________________

P ic r id e s ___________________

L a m p s a n e  c o m m u n e  

C h ic o r é e  s a u v a g e

I I I  -  1 -  S a l a d e s  c o m p o s é e s  :

O n  p e u t  m a n g e r  d e s  s a l a d e s  d e  p la n t e s  u n iq u e s  (p is s e n l i t ,  c r e s s o n )  o u  e n  a s s o c ie r  p lus ieu rs 
p o u r  u n e  s a l a d e  c o m p o s é e  o r ig in a le .  P lu s  il  y  a  d e  v a r i é t é s  p lu s  il  e s t  f a c i l e  d ’a v o i r  u n e  bonne 
s a l a d e ,  c a r  s i l ’o n  m e t  b e a u c o u p  d ’u n e  p la n t e  f o r t e  ( a m è r e ,  a s t r in g e n t e ,  r ê c h e . . . )  la  s a la d e  
a u r a  c e t t e  d o m in a n t e . S u r t o u t  a u  d é b u t  q u a n d  o n  n e  c o n n a î t  p a s  e n c o r e  b ie n  le s  s a v e u rs  et 
q u ’o n  n ’e s t  p a s  h a b i t u é  à  t o u te s  c e s  s e n s a t io n s , l e  f a i t  d e  m é la n g e r  b e a u c o u p  d ’e s p è c e s  en 
p e t i t e s  q u a n t it é s  p e r m e t  d ’é v i t e r  le s  e r r e u r s  im m a n g e a b le s .
P o u r q u e  le s  g o û ts  d e s  d i f f é r e n t e s  e s p è c e s  s e  m é la n g e n t  b ie n ,  i l  f a u t  c o u p e r  le s  p la n t e s  finem ent 
a v a n t  d e  le s  a s s a is o n n e r  a v e c  u n e  s a u c e  s a l a d e .
A p r è s  le s  a v o i r  l a v é e s  e t  e s s o r é e s ,  p r e n d r e  le s  p la n t e s  p a r  p e t i t e s  p o ig n é e s  e t  le s  co u p er 
f in e m e n t . U n e  p a i r e  d e  c i s e a u x  e s t  t r è s  p r a t iq u e .
V o u s  a jo u t e z  e n s u ite  l a  s a u c e  à  s a l a d e  d e  v o t r e  c h o ix .  C e l l e - c i  p e u t  v a r i e r  e n  fo n c t io n  d e s  huiles 
e t  d e s  v in a ig r e s  u t i l is é s  (h u i le  d ’o l iv e ,  d e  t o u r n e s o l ,  d e  n o i x ,  v i n a i g r e  d e  c id r e ,  b a ls a m iq u e . . . ) .  
V o u s  p o u v e z  f a i r e  d e s  s a u c e s  a u  y a o u r t ,  u t i l i s e r  d e  l a  s a u c e  s o j a ,  a jo u t e r  d e s  f ru it s  comme 
a v e c  n ’ im p o r t e  q u e l le  s a l a d e .  V o u s  p o u v e z  d ’ a i l l e u r s  a jo u t e r  q u e lq u e s  p la n t e s  e t  q ue lq u es 
f le u r s  à  v o t r e  la i t u e  h a b i t u e l le  h is t o i r e  d e  v o u s  h a b i t u e r  a u x  g o û t s  o u  p a r c e  q u e  vo u s êtes 
p r e s s é  c e  jo u r  là .

I I I  -  2  -  T a r t e s  o u  t o u r t e s  a u x  h e r b e s  :

I l f a u t  f a i r e  u n e  f a r c e  a v e c  u n  m é la n g e  d ’h e r b e s  h a c h é e s  f in e m e n t  c o m m e  p o u r  la  s a la d e  
a u q u e l o n  a jo u t e  s o it  u n e  s a u c e  b la n c h e  ( b e u r r e ,  f a r i n e ,  l a i t )  s o i t  u n  m é la n g e  p o u r  q u ic h e  (œuf» 
c r è m e , la i t ) .  A p r è s  a v o i r  é t a l é  le  m é la n g e  s u r  l a  p â t e  à  t a r t e ,  v o u s  p o u v e z  s a u p o u d re r  de 
f r o m a g e  r â p é  a u  c h o ix  : c o m t é , g r u y è r e ,  p a r m e s a n  o u  d e  c h a p e l u r e .
P o u r f a i r e  la  t o u r t e , v o u s  a jo u t e z  u n  c o u v e r c le  d e  p â t e  d o n t  v o u s  s o u d e z  le s  b o rd s  a v e c  le 
d e s s o u s . L a  p r é p a r a t io n  c u it  a in s i  à  l ’ é t o u f f é e  à  l ’ in t é r ie u r .
S e lo n  le  t y p e  d e  p â t e  u t i l i s é e  v o u s  f e r e z  d e s  t a r t e s  o u  t o u r t e s  r a f f in é e s  ( p â t e  fe u i l le té e )  ou 
ru stiq u e s  (p â t e  à  p a in  o u  à  p i z z a ) .  V o u s  p o u v e z  a jo u t e r  d e  la  v i a n d e  h a c h é e  à  la  p ré p a ra tio n .

P la n t e s  d e  b a s e ,  d o u c e s  :

M o u ro n  b la n c ____________________

V io le t te s ____________________________

C a m p a n u le s ______________________

A m a ra n th e s _______________________

C h é n o p o d e s ______________________

R a ip o n c e s __________________________

E p i lo b e  à  4  a n g le s ____________

M a u v e s _____________________________

M â c h e s _____________________________

S a ls i f i s _______________________________

A r ro c h e s ____________________________

S o u d e ________________________________

R u m e x  à  f e u i l l e s  o b tu s e s , 
r u m e x  c r é p u , r u m e x  v io lo n

P o u rp ie r ____________________________

M o n t ie  d e s  fo n t a in e s _________

R e n o u é e  b is to r t e _______________

M o u ro n  b la n c

P la n t e s  à  o d e u r  d ’ a i l  :

To u s le s  a i ls  

A l l i a i r e

P la n t e s  a c i d e s  : 

O s e i l l e ,  p e t i t e  o s e i l le  

O x a l i d e

P la n t e s  a r o m a t iq u e s  :

C a r o t t e ________________________

A c h i l l é e  m i l le f e u i l le

C u m in  s a u v a g e ____________

S e r p o le t ______________________

P e t it e  p im p r e n e l le

M e n th e s _______________________

O r ig a n _________________________

R e n o u é e  p o iv r e  d ’e a u  

M o u t a r d e  d e s  c h a m p s

P la n te s  r ê c h e s , à  p o i l s  r u d e s  :

B e r c e ___________________________________

C o n s o u d e s ___________________________

G a î l l e t  g r a t t e r o n _________________

L a î t e r o n s ______________________________

P u lm o n a ir e s _________________________

P o r c e l le  e n r a c in é e



CUISINE

Pour le s  m é la n g e s  d e s  t a r t e s  on  m e t so u ve n t p lu s  d e  p la n te s  à  o d e u r  fo r t e  o u  c o n d im e n ta ire s  
que  d a n s  la  s a la d e ,  p o u r  r e le v e r  le  g o û t d e  la  p r é p a r a t io n . Il f a u t  s a v o ir  a u ss i q u e  la  s a v e u r  
d e s  p la n te s  é v o lu e  a v e c  la  cu isso n .

a s s o c i e r  p l r â  
l ' a v o i r  u n e  borne 
c h e . . . )  l a  s d a d e
î e n  l e s s a v e u n e
o u p  d ’e s p è c e s »  

I  p l a n t e s  f in e * * *

||g |B 9
« 3 1B mM t
B flM m 

m m *mm
É f o T
f i ?

III -  3  -  O m e le t t e s  :

D an s la  p r é p a ra t io n  a u x  œ u fs  b a t tu s , vo u s  p o u v e z  a jo u te r  d e s  f in e s  h e rb e s  o r ig in a le s .
Vous é to n n e re z  vo s  a m is  a v e c  le s  p e t ite s  fe u i l le s  d u  c e n t re  d e  la  t o u f fe  d e  p la n ta in  q u i o n t  le  
g oût d e  c h a m p ig n o n  d e  P a r is . L e s  b o u to n s  à  f le u r s  d e s  s c o rso n è re s  e t  su rto u t d u  S c o r z o n e ra  
humilis on t un g o û t t rè s  f in  e t  so n t u t il isé s  t ra d it io n n e l le m e n t  d a n s  le  Lo t p a r  e x e m p le .
Les a i ls  s a u v a g e s  r e m p la c e ro n t  la  c ib o u le t te  c h a c u n  a v e c  un p a r fu m  v a r ié  :  l’ a i l  d e s  o u rs  a u x  
fe u ille s  la rg e s  ou  l’a i l  d e s  v ig n e s  so n t b ie n  d if fé r e n t s  e n  g o û t .
Les o rt ie s , le s  o s e i lle s  s a u v a g e s  o u  le s  la m ie r s  p a r  e x e m p le , a p p o r t e r o n t  d e s  g o û ts  p lu s  c o rs é s . 
A  vo tre  im a g in a t io n  d e  f a i r e  le  r e s te  i

III - 4 - Soupes :

Les so u p e s  son t so u rc e s  in f in ie s  d e  v a r ia t io n . Il e s t  d if f i c i le  d e  f a i r e  d e u x  fo is  la  m ê m e  s o u p e  
ta n t un p e t it  d é t a i l  f a i t  v a r ie r  le  g o û t .
Vous p o u v e z  a jo u te r  d e s  p la n te s  s a u v a g e s  c o m e s t ib le s  p e t i t  à  p e t it  à  v o t r e  s o u p e  h a b it u e l le .  
Pe n se z  a u ss i à  m e tt re  le s  fe u i l le s  d e s  lé g u m e s  q u e  v o u s  je t e z  d ’h a b it u d e  :  f a n e s  d e  c a ro t te , 
fe u ille s  d e  n a v e t , d e  r a d is  . . .
Vous p o u v e z  so it  m e tt re  v o s  p la n te s  d a n s  l’e a u  b o u i l la n te , s o it  le s  f a i r e  r e v e n ir  d a n s  l’h u ile  
a v a n t  d e  v e r s e r  l ’ e a u  f r o id e . A p r è s  cu isso n  vo u s  m o u lin e re z  la  s o u p e  a u  p r e s s e - p u ré e  ou  a u  
m ix e r  a v a n t  d ’a jo u te r  se lo n  v o s  g o û ts , c rè m e , l a i t ,  h u ile , f r o m a g e , p a i n . . .

V o ic i q u e lq u e s  e x e m p le s  d e  re c e t te s  :

Soupe d’orties :
M e ttre  d a n s  l’e a u  b o u i l la n te , c a ro t te s , p o i r e a u x ,  p o m m e s  d e  t e r r e  (se lo n  v o s  g o û ts ) . F a i r e  
cu ire  3A  d ’h e u re  à  1 h e u re . 5  m in u te s  a v a n t  l a  f in  d e  la  cu isso n  a jo u t e r  u n e  p o ig n é e  d e  
som m ités d ’o r t ie  p a r  p e r s o n n e  p o u r  n e  p a s  d é t r u ir e  to u te s  le s  v ita m in e s  d e  la  p la n t e . M o u lin e r  
e t  a s s a is o n n e r  à  v o t re  g o û t.
Le  g o û t e s t  d if fé r e n t  s i v o u s  f a i t e s  r e v e n ir  d a n s  l’h u ile  le s  o r t ie s  a v e c  un o ig n o n  a v a n t  d ’ a jo u te r  
l’e a u  e t  le s  p o m m e s d e  t e r r e .  F a i r e  c u ire  3A  d ’h e u re  a v a n t  d e  m o u lin e r .

Velouté à l’a il des ours et à l’ortie :
F a ir e  b o u ill ir  d e  l’ e a u ,  y  a jo u t e r  u n e  p o ig n é e  d ’o r t ie  (so m m ité s ) e t  u n e  p o ig n é e  d e  fe u i l le s  
d ’a i l  d e s  o u rs . E te in d re  le  fe u . L a is s e r  5 m n  d a n s  l’ e a u  c h a u d e  a v a n t  d e  m o u lin e r . A s s a is o n n e r  
e t  a jo u te r  se lo n  v o s  g o û ts  d e  la  c rè m e  f r a îc h e .
V ous p o u v e z  a u s s i f a i r e  c u ire  d e s  p o m m e s  d e  t e r r e  d a n s  l ’e a u  a v a n t  d ’a jo u t e r  le s  p o ig n é e s  
d ’o r t ie s  e t  d ’ a i l  d e s  o u rs .

III - 5 - Sauces -

Le s  p la n te s  s a u v a g e s  c o m e s t ib le s  vo u s  p e rm e t t ro n t  d e  f a i r e  d e s  s a u c e s  o r ig in a le s  p o u r  
a c c o m p a g n e r  p â t e s , c é r é a le s ,  v ia n d e s  e t  m e ts  d iv e r s .

Sauce verte :  (o s e il le s , o r t ie s , la m ie r s , c h é n o p o d e s , a m a r a n t e s , . . . )
F a ite s  r e v e n ir  v o t r e  o u  v o s  p la n te (s )  c o u p é e (s )  f in e m e n t  a v e c  un  o ig n o n  d a n s  d e  la  m a t iè r e  
g ra s s e . S a u p o u d r e z  d e  f a r in e ,  m é la n g e r  p u is  a jo u t e r  d e  l’e a u  ou  d u  la i t  p o u r  f a i r e  c o m m e  u n e  
s a u c e  "b la n ch e ” . A s s a is o n n e z  à  v o t r e  g o û t . V o u s  p o u v e z  a u s s i a jo u t e r  u n iq u e m e n t d e  l a  c rè m e  
f r a îc h e  su r v o s  h e rb e s .
V ous p o u v e z  f a i r e  u n e  s a u c e  b la n c h e  c la s s iq u e  e t  y  a jo u t e r  e n su ite  d e s  p la n t e s  h a c h é e s . 
V o us la is s e r e z  a lo r s  c u ire  5  m n .
C e t te  s a u c e  p e u t  s e r v i r  e n  a c c o m p a g n e m e n t  o u  p o u r  f a i r e  d e s  la s a g n e s .

Beurre m anié :
A v e c  d e s  p la n te s  a ro m a t iq u e s  o u  à  o d e u r  f o r t e  v o u s  p o u v e z  f a i r e  d e s  b e u r r e s  p a r fu m é s  p o u r  
f a i r e  d e s  to a s ts  o u  a jo u t e r  à  d e s  lé g u m e s  o u  à  d e s  c é r é a le s  c u its .
H a c h e z  f in e m e n t le s  p la n t e s  a v e c  o u  s a n s  a i l  se lo n  v o s  g o û ts  e t  é c r a s e z  le s  a v e c  le  b e u r r e  
ra m o lli . S a l e z ,  p o iv r e z .
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III - 6 - P ré p a ra t io n s  s a lé e s  d iv e r s e s  :

F ile ts  d e  c o n s o u d e , s o le  v é g é t a le  :

P re n d re  d e u x  fe u ille s  d e  co n so u d e  p a r  le  p é t io le  e t  le s  m e t t re  d o s  à  d o s  p o u r  le s  tre m p e r  dans 
une p â te  à  c rê p e  é p a is s e  e t  lé g è re m e n t  c it ro n n é e . L e s  f a i r e  f r i r e  d a n s  u n e  p o ê le . V ous au rez 
la  su rp rise  d e  m a n g e r d e s  f i le ts  m o e lle u x  e t  c h a rn u s  a lo r s  q u ’ a u  d é p a r t  la  f e u i l le  d e  consoude 
est p la te  e t  rê c h e . O n  c ro ir a i t  un f i le t  d e  p o is so n .

L a s a g n e s  v e r t e s  :

F a ite s  une sa u c e  b la n c h e  à  la q u e l le  vo u s  a jo u t e z  d e s  h e r b e s  h a c h é e s  f in e m e n t . S e lo n  vo tre  goût 
vous ch o is ire z  d e s  p la n te s  d o u c e s  ( a é g o p o d e ,  v io le t t e s ,  o r t i e s . . . ) ,  t y p e  é p in a r d  (chénopodes, 
a m a ra n te s ...)  ou d e s  p la n te s  r e le v é e s  ( la m ie r s , a i l  d e s  o u rs , . . . )  o u  un m é la n g e  d e s  d e u x . 
A lte rn e z  d a n s  un p la t ,  d e s  la s a g n e s  e t  la  s a u c e , e n  c o m m e n ç a n t  e t  e n  f in is s a n t  p a r  d e  la  sauce. 
M e ttre  du f ro m a g e  r â p é  su r le  d e ssu s  a v a n t  d ’e n fo u rn e r  à  f o u r  c h a u d  p o u r  3 5  à  4 0  mn.

B o u rb o u il la d e  :

" C ’est un p la t qu i se  m an gea it en C éven n es e t  q u i é ta it  ren o m m é". A .  R é n a u x
II fa u t  h a c h e r  p lu s ie u rs  p la n te s  e t  le s  m é la n g e r  a v e c  u n e  s a u c e  b la n c h e . O n  p e u t  la  m anger 
te lle  q u e lle  ou é te n d re  la  p r é p a r a t io n  d a n s  un p la t  à  fo u r , m e t t r e  d e s s u s  d u  f ro m a g e  râ p é  et 
f a i r e  g ra t in e r .

P la n te s  s a u té e s  à l a  p o ê le  :

F a ite s  re v e n ir  d a n s  d e  la  m a t iè re  g r a s s e  (h u ile , b e u r r e . . . )  d e s  p la n t e s  c o u p é e s  g rossiè rem ent. 
A ssa iso n n e z  à  v o tre  g o û t (s e l , p o iv r e , é p ic e s , a i l ,  p im e n t . . . ) .  L a i s s e z  c u ir e  q u e lq u e s  minutes 
se lon  q u e  vous le s  p r é fé r e z  a l  d e n te  o u  b ie n  c u ite s . S e r v e z  e n  a c c o m p a g n e m e n t  d e  cé ré a le s  
ou d e  v ia n d e s . V o us p o u v e z  a jo u te r  d e s  to m a te s  o u  d e  la  c r è m e .

I II  -  7  - B o is s o n s  :

Les p la n te s  se  p rê te n t  à  to u te s  s o r te s  d e  b o is so n s , d e  la  t i s a n e  a u  ju s  d ’h e rb e s  e n  p a ssa n t par 
les s iro p s e t lim o n a d e s . N o u s n ’a b o rd e r o n s  p a s  ic i le s  l iq u e u rs  e t  a lc o o ls  d o n t le s  re ce tte s  sont 
a b o n d a n te s . Il e s t in té re s s a n t  d e  d ir e  q u e  l’o n  p e u t  p a r fu m e r  d e s  v in s  e n  a jo u ta n t  quelques 
p la n te s  o d o ra n te s  com m e l’a s p é r u le ,  la  f lo u v e  o d o r a n t e , le s  f le u r s  d e  s u re a u  p a r  exem ple . 
Il fa u t  la is s e r  m a c é re r  un jo u r  ou d e u x  p o u r  d é c o u v r ir  le s  s a v e u r s  su b t i le s  q u i se sont 
d é g a g é e s . A  consom m er a v e c  m o d éra tio n  !

Les tisanes se  p r é p a re n t  e n  f a is a n t  f r é m ir  d e  l ’e a u .  A p r è s  a v o i r  é t e in t  le  f e u  on m e t le s  plantes 
à  in fu se r p e n d a n t  q u e lq u e s  m in u te s e n  c o u v ra n t  le  r é c ip ie n t .

Les décoctions sont u t il isé e s  a v e c  le s  p a r t ie s  o u  p la n t e s  d u r e s  ( r a c in e s ,  b a ie s ,  é c o r c e s . . .) . H fa u* 
a lo rs  la is s e r  b o u ill ir  la  p la n te  d a n s  l’e a u  p e n d a n t  q u e lq u e s  m in u te s  a v a n t  d e  f i lt re r .

Les m acérations se  fo n t e n  la is s a n t  le s  p la n t e s  t r e m p e r  d a n s  l ’ e a u  f r o id e  q u e lq u e s  heures.

Les sirops s’o b tie n n e n t e n  f a is a n t  un s iro p  d e  su c re  a v e c  u n e  in fu s io n  d e  p la n t e .
Ils p e rm e tte n t d ’o b te n ir  d e s  b o isso n s  r a f r a îc h is s a n t e s  e t  d e s  s i ro p s  m é d ic in a u x  se lo n  le s  especes 
u tilisées e t  la  q u a n t ité  c o n so m m é e . Il f a u t  u t il is e r  d e s  p la n t e s  q u i so n t o d o r a n t e s  e t  dont le  go 
vous p la is e .

Les jus d ’h e rb e s  se  fo n t e n  b r o y a n t  la  p la n t e  f r a î c h e  p o u r  e x t r a i r e  le  ju s .

Les limonades sont d e s  m a c é ra t io n s  à  f ro id  d e  p la n t e s  d a n s  d e  l ’e a u  a v e c  d u  su cre .
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Sirop de plante fra îche :

F a ir e  b o u ill ir  un  l i t r e  d ’e a u .  E te in d re  e t  a jo u t e r  3 0  g  d e  p la n te s  f r a îc h e s  (P o u r d e  la  p la n te  
s è c h e , i l  f a u t  e n  m e t t re  m o in s ) . C o u v r ir  e t  la is s e r  in fu s e r  p e n d a n t  V i  h e u re . F i lt r e r . D a n s  le  
liq u id e  o b te n u  a jo u t e r  le  m ê m e  p o id s  d e  su c re  e t  re m e tt re  à  c h a u f f e r  p o u r o b te n ir  un s iro p . 
M e ttre  e n  b o u te i lle s  e t  f e r m e r  à  c h a u d . U t i l is e r  d e s  p e t ite s  b o u te ille s  c a r  une fo is  o u v e r t  il 
f a u t  co n so m m e r a s s e z  ra p id e m e n t  c e s  s iro p s . Le  g a r d e r  a u  f r a is  a p r è s  o u v e rtu re .
L e  s iro p  p e u t  ê t r e  f a i t  à  f ro id  e n  f a is a n t  in fu s e r  le s  p la n te s  f r a îc h e s  d a n s  l ’e a u  f r o id e  to u te  
la  nu it. L e  le n d e m a in , f i l t r e r  e t  a jo u t e r  a u  l iq u id e  le  m ê m e  p o id s  d e  su c re . B ie n  m é la n g e r  e t 
la is s e r  q u e lq u e s  jo u rs  a u  s o le il p o u r  b ie n  f a i r e  fo n d re  le  su c re . M e t t re  e n  b o u te ille s .

Sirop de bourgeons de résineux :

O n  p e u t a u s s i f a i r e  d e s  s iro p s  a v e c  d e s  je u n e s  p o u sse s  d e  p in  o u  d e  s a p in . D a n s  c e  c a s  il  f a u t  
m e ttre  d e s  c o u c h e s  s u c c e ss iv e s  d e  je u n e s  p o u sse s  e t  d e  su c re  d a n s  un b o c a l en  ta s s a n t  un p e u . 
F e rm e r  e t  la is s e r  p e n d a n t  un m o is  à  te m p é r a tu r e  a m b ia n te  ou  a u  s o le il . Q u a n d  le  su c re  e st 
e n t iè re m e n t fo n d u , f i l t r e r  e t  m e tt re  e n  b o u te ille s .

Jus d ’herbes :

Le s  ju s d 'h e rb e s  s e  fo n t  à  l’ a id e  d ’un m ou lin  s p é c ia l  q u i p e rm e t  d ’e x t r a i r e  le  ju s d e s  p la n te s  
f r a îc h e s . C e la  p e r m e t  d e  p ro f it e r  d e  la  v a le u r  n u tr it iv e  d e s  p la n te s  sa n s  l’ a p p o r t  d e  f ib re s  en  
q u a n t ité  im p o r ta n te . O n  p e u t  e n  f a i r e  p o u r  b é n é f ic ie r  d e s  v e rtu s  m é d ic in a le s  d e s  p la n te s  ou 
p o u r  c r é e r  d e s  d e s s e r t s  o r ig in a u x .
D a n s  u ne  c rè m e  d e s s e r t  s o ja  à  la  v a n il le , vo u s  p o u v e z  a jo u te r  d e s  ju s d e  F lo u v e  o d o ra n te , 
L ie r re  te r r e s t r e , M é lis s e . M é la n g e r  Va d e  v e r r e  p o u r  u ne  b o îte  d ’un q u a r t  d e  lit re .
A v e c  u ne  c rè m e  d e s s e r t  a u  c h o c o la t , a o u t e r  Va d e  v e r r e  d e  ju s d e  M e n th e  p o iv ré e .
V o u s p o u v e z  u t il is e r  d e s  ju s d 'h e rb e s  p o u r  f a i r e  un s iro p . F a ir e  d is so u d re  à  f ro id  du  su c re  d a n s  
le  ju s d ’h e rb e  ou  a jo u te r  un s iro p  d e  su c re  o b te n u  e n  f a is a n t  d is s o u d re  à  c h a u d  le  su cre  d a n s  
d e  l’ e a u  (1 k g  d e  su c re  p o u r  1 l i t r e ) . C o n s e r v e r  a u  f r a is .

Lim onade :

C ’e s t  u n e  b o isso n  p é t i l la n te  o b te n u e  e n  f a is a n t  m a c é re r  d e s  p la n te s  a v e c  du  c itro n  e t  du  
su c re .
L a  p lu s  co n n u e  e s t  c e l le  d e  f le u rs  d e  s u re a u  !
D a n s  un ré c ip ie n t  la r g e ,  m e ttre  5  li t re s  d ’e a u  a v e c  4 5 0  g ra m m e s  d e  su c re . B ie n  re m u e r p o u r 
f a i r e  d is s o u d re . M e t t re  d e u x  c itro n s  e n  ro n d e lle s  e t  5  c o ry m b e s  d e  f le u rs  d e  su re a u . C o u v r ir  
d ’u ne  é ta m in e  e t  la is s e r  a u  s o le il 3  jo u rs . L a  lim o n a d e  e s t p r ê te  à  b o ire . V ous p o u v e z  a u ss i la  
g a r d e r  e n  b o u te ille . P re n d re  d e s  b o u te ille s  d e  b o isso n  p é t i l la n te  (b iè r e , c h a m p a g n e )  c a r  les 
b o u te ille s  p e u v e n t  e x p lo s e r  sous la  p re s s io n .
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LES FLORES
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Cette flore e st la p lu s co m p lè te . E lle  d é c rit p re sq u e  to u te s  le s  e s p è c e s  fran ça ises 

qui sont illu strées par un cro q u is  en  no ir e t b la n c . T o u jo u rs  ré g u liè re m e n t rééditée, 

c ’e st la flore «sc ien tifiqu e»  n é c e s s a ire  à  to u x  c e u x  qu i v e u le n t  id e n tif ie r fac ilem ent et 
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ne décrit pa s le s  e sp è c e s  m é d ite rra n é e n n e s , ni le s  jo n c a c é e s , le s  c y p é ra c é e s  et les 

g ram inées, ni le s  fo u g è re s .

JA U Z E IN  Philippe, Flo re  d e s  cham ps cu lt ivés , I N R A 1 9 9 5

O uvrag e  exceptionnel pour la  d é te rm in atio n  d e s  e s p è c e s  a d v e n t ic e s  de culture 

d ans toute la F ra n c e , zo n e  m é d ite rra n é e n n e  c o m p r ise . O u v ra g e  particu lièrem ent 

recom m andé.

B L A M E Y  M arjorie , Toutes le s  fleu rs de  m éd ite rran ée , é d it io n s  D e la c h a u x  et Niestlé, 

P a ris  2000 .
Ed ité  d an s  la sé r ie  « le s  g u id e s  du n a tu ra lis te »  c e t  o u v ra g e  d é c rit  uniquem ent les 

e sp è ce s  m éd ite rranéen nes . Il e s t  réd ig é  p a r  le s  m ê m e s  a u te u r s  q u e  la  flo re  d’Europe 

occidentale  m a is n ’en  a  p a s  la  m ê m e  q u a lité . C ’e s t  le  s e u l o u v ra g e  p ropre  à  la flore 

m éd iterranéenne.

B L A M E Y  M arjorie , Guide d e s  fleu rs d e  m ontagne , é d it io n s  D e la c h a u x  e t Niestlé, 

P a r is  1996.

Ed ité  d ans la  sé r ie  « le s  c o m p a g n o n s  du  n a tu ra lis te » , c e t  o u v rag e  décrit les 

e sp è ce s  d e s A lp e s , d e s  P y ré n é e s , du J u r a  e t  du  M a s s if  c e n tra l. Lu i a u ss i est de 

m oins bonne qualité q ue la  flo re  d 'E u ro p e  o c c id e n ta le . Il a  l’a v a n ta g e  d ’être très 

complet et de s e  g lis se r fa c ile m e n t d a n s  un s a c  à  d o s , d e  p a r  s a  petite  taille .
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Français Kerguélen Coste
A c h il lé e  m i l le f e u i l le A c h i l l e a  m i l le fo l iu m A c h i l l e a  m i l le f o l iu mA d o n is  d 'a u t o m n e A d o n is  a n n u a A d o n is  a u tu m n a l i sA d o n is  d ’é t é A d o n is  a e s t i v a l i s A d o n i s  a e s t i v a l i sA d o n is  é c a r l a t e A d o n i s  f l a m m e a A d o n i s  f l a m m e aA g r o s t i d e  s t o l o n i f è r e A g r o s t i s  s t o l o n i f e r a A g r o s t i s  a l b aA il d e s  m a r a î c h e r s A ll iu m  o l e r a c e u m A lliu m  o l e r a c e u mA il d e s  v ig n e s A lliu m  v i n e a l e A lliu m  v i n e a l eA lc h é m il le  c o m m u n e A lc h e m i l l a  v u l g a r i s A l c h e m i l l a  v u l g a r i sA lc h é m ille  d e s  c h a m p s A p h o n e s  a r v e n s i s A lc h e m i l l a  a r v e n s i sA m a r a n t e  b l e t t e A m a r a n t h u s  b l i tu m A m a r a n t h u s  b l i tu mA m a r a n t e  c o u c h é e A m a r a n t h u s  h y b r i d u s A m a r a n t h u s  p a t u l u sA m a r a n t e  r é f l é c h i e A m a r a n t h u s  r e t r o f l e x u s A m a r a n t h u s  r e t r o f l e x u sA m a r a n t h e  b l a n c h e A m a r a n t h u s  a l b u s A m a r a n t h u s  a l b u sA m b r o is ie  à  f e u i l l e s  d 'a r t é m i s e A m b r o s i a  a r t e m i s i i f o l i a A m b r o s i a  a r t e m i s i a e f o l i aA n d r y a l e  à  f e u i l l e s  e n t i è r e s A n d r y a l a  i n t e g r i f o l i a A n d r y a l a  s i n u a t aA n th y l l id e  v u l n é r a i r e A n th y l l i s  v u l n e r a r i a A n th y l l i s  v u l n e r a r i a  ,A r i s to lo c h e  c l é m a t i t e A r i s to l o c h i a  c l e m a t i t i s A r i s to l o c h i a  c l e m a t i t i sA r m o is e  c o m m u n e A r t e m i s i a  v u l g a r i s A r t e m i s i a  v u l g a r i s

A r n iq u e  d e  m o n t a g n e ,  A r n i c a A r n i c a  m o n t a n a A r n i c a  m o n t a n a
A r r a c h e  à  f e u i l l e s  h a s t é e s A t r i p l e x  p r o s t r a t a A t r i p l e x  h a s t a t a
A r r a c h e  é t a l é e A t r i p l e x  p a t u l a A t r i p l e x  p a t u l a
A ru m  d ’I t a l i e A r u m  i ta l i c u m A r u m  i t a l i c u m
A ru m  m a c u lé A r u m  m a c u l a t u m A r u m  m a c u l a t u m
A s p e r g e  p i q u a n t e / A s p .  s a u v a g e A s p a r a g u s  a c u t i f o l i u s A s p a r a g u s  a c u t i f o l i u s  £
A s p h o d è l e A s p h o d e l u s  a e s t i v u s A s p h o d e l u s  m i c r o c a r p u s
A s p h o d è l e A s p h o d e l u s  r a m o s u s A s p h o d e l u s  c e r a s i f e r
A s p h o d è l e  b l a n c A s p h o d e l u s  a l b u s A s p h o d e l u s  a l b u s
A s t e r  é c a i l l e u x A s t e r  s q u a m a t u s A s t e r  s q u a m a t u s
A u b é p i n e  à  d e u x  s t y l e s C r a t a e g u s  l a e v i g a t a C r a t a e g u s  o x y a c a n t h o i d e s
A u b é p i n e  m o n o g y n e C r a t a e g u s  m o n o g y n a C r a t a e g u s  m o n o g y n a
A v o in e  b a r b u e A v e n a  b a r b a t a A v e n a  b a r b a t a
A v o in e  d e s  p r é s A v e n u l a  p r a t e n s i s A v e n a  p r a t e n s i s
A v o in e  é l e v é e A r r h e n a t h e r u m  e l a t i u s A r r h e n a t h e r u m  e l a t i u s
A v o in e  f o l l e A v e n a  f a t u a A v e n a  f a t u a
A v o in e  p u b e s c e n t e A v e n u l a  p u b e s c e n s A v e n a  p u b e s c e n s
A v o in e  s t é r i l e A v e n a  s t e r i l i s A v e n a  s t e r i l i s
B e n o î t e  d e s  v i l l e s G e u m  u r b a n u m G e u m  u r b a n u m
B e t t e r a v e  m a r i n e B e t a  v u l g a r i s  m a r i t i m e B e t a  m a r i t i m a
B id e n t  b i p e n n é B id e n s  b i p i n n a t a K e r n e r i a  b i p i n n a t a
B id e n t  r a d i é B id e n s  r a d i a t a B i d e n s  r a d i a t a
B id e n t  t r i p a r t i t e B id e n s  t r i p a r f i t a B id e n s  t r i p a r t i t u s
B le u e t C e n t a u r e a  c y a n u s C e n t a u r e a  c y a n u s
B r a c h y p o d e  p e n n é B r a c h y p o d i u m  p i n n a tu m B r a c h y p o d i u m  p i n n a t u m
B ro m e  é r i g é B r o m u s  e r e c t u s B r o m u s  e r e c t u s
B ro m e  m o u B r o m u s  h o r d e a c e u s B r o m u s  m o l l is
B r o m e  s t é r i l e B r o m u s  s t e r i l i s B r o m u s  s t e r i l i s
B r u y è r e  c o m m u n e ,  C a l l u n e C a l l u n a  v u l g a r i s C a l l u n a  v u l g a r i s
B u g le  r a m p a n t e A |u g a  r e p t a n s A j u g a  r e p t a n s
C am om ille rom aine/A n th ém is n o b le C h a m a e m e l u m  n o b i l e A n t h é m i s  n o b i l i s
C a m p a n u l e  à  f e u i l l e  r o n d e C a m p a n u l a  r o t u n d i f o l i a C a m p a n u l a  r o t u n d i f o l i a
C a m p a n u l e  r a i p o n c e C a m p a n u l a  r a p u n c u l u s C a m p a n u l a  r a p u n c u l u s
C a p s e l l e  b o u r s e  à  p a s t e u r C a p s e l l a  b u r s a - p a s t o r i s C a p s e l l a  b u r s a - p a s t o r i s
C a r o t t e  s a u v a g e D a u c u s  c a r o t a D a u c u s  c a r o t a
C a s s i s R i b e s  n ig r u m R i b e s  n i g r u m
C e n t a u r é e  j a c é e C e n t a u r e a  j a c e a C e n t a u r e a  j a c e a
C é r a i s t e  a g g l o m é r é C e r a s t i u m  g l o m e r a t u m C e r a s t i u m  g l o m e r a t u m
C é r a i s t e  c o m m u n C e r a s t i u m  f o n t a n u m  v u l g a r e C e r a s t i u m  t r i v i a l e
C e r f e u i l  d e s  b o i s A n th r i s c u s  s y l v e s t r i s A n th r i s c u s  s i l v e s t r i s
C e r f e u i l  d o r é C h a e r o p h y l l u m  a u r e u m C h a e r o p h y l l u m  a u r e u m
C h a r d o n  à  p e t i t e s  f l e u r s C a r d u u s  t e n u i f l o r u s C a r d u u s  t e n u i f l o r u s
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Français
Chardon acaule 
Chardon commun 
Chénopode blanc 
Chicorée sauvage 
Chiendent des champs 
Chiendent rampant 
Cirse des marais 
Cirse laineux 
Clématite vigne blanche 
Compagnon blanc 
Compagnon rouge 
Consoude officinale 
Coquelicot
Crépide à feuilles de pissenlit 
Crépide fétide 
Crételle des prés 
Cumin sauvage 
Dactyle aggloméré 
Dame d’onze heures 
Digitaire sanguine 
Digitaire vaginée 
Diplotaxis fausse roquette 
Eglantier
Epervière piloselle 
Epilobe à petites fleurs 
Epilobe à  quatre angles 
Epilobe hirsute 
Erable champêtre 
Erodium fausse-cigüe 
Euphorbe ésule 
Euphorbe réveille-matin 
Euphraise officinale 
Fétuque des prés 
Fétuque faux roseau 
Fétuque ovine 
Fétuque rouge 
Ficaire
Flouve odorante 
Fougère aigle 
Frêne commun 
Fumeterre officinal 
Gaillet gratteron 
Gaillet mollugine, G a ille t blanc 
Galéopsis des champs 
Garance voyageuse 
Genêt à  balais 
Genêt des teinturiers 
Genêt poilu 
Genêt sagitté 
Genévrier commun 
Géranium à  feuilles rondes 
Géranium colombin 
Géranium des bois 
Géranium disséqué 
Géranium herbe à  Robert 
Géranium mou 
Gesse des prés 
Gesse hirsute 
Gesse sans feuilles 
Grand plantain

Kerguélen
Cirsium acaule 
Cîrsium arvens 
Chenopodium album 
Cichorium intybus 
Elytrig ia campestris 
E lytrig ia repens 
Cirsium palustre 
Cirsium eriophorum 
Clematis vita lba  
Silene la tifo lia  a lb a  
Silene dioica 
Symphytum officinale 
Papaver rhoeas 
Crépis vesicaria  ta ra xac ifo lia  
Crépis foetida 
Cynosurus cristatus 
Carum carv i 
Dactylis glom erata 
Ornithogalum umbellatum 
D igitaria sanguinalis 
Paspalum distichum 
Diplotaxis erucoides 
Rosa canina 
Hieracium pilosella 
Epilobium parviflorum 
Epilobium tetragonum 
Epilobium hirsutum 
Acer campestre 
Erodium cicutarium 
Euphorbia esula 
Euphorbia helioscopia 
Euphrasia officinalis 
Festuca pratensis 
Festuca arundinacea 
Festuca ovina 
Festuca rubra 
Ranunculus ficaria  
Anthoxanthum odoratum 
Pteridium aquilinum 
Fraxinus excelsior 
Fumaria officinalis 
Galium  aparine  
Galium  mollugo 
G aléopsis segetum 
Rubia peregrina 
Cytisus scoparius 
Genista tinctoria 
Genista pilosa 
Genista sagittalis 
Juniperus communis 
Géranium  rotundifolium 
Géranium  colombinum 
Géranium  sylvaticum 
Géranium  dissectum 
Géranium  robertianum 
Géranium  molle 
Lathyrus pratensis 
Lathyrus hirsutus 
Lathyrus aphaca 
Plantago m ajor

Coste
Cirsium acaule 
Cirsium arvense 
Chenopodium album 
Cichorium intybus 
Agropyrum  campestre 
Agropyrum  repens 
Cirsium palustre 
Cirsium eriophorum 
Clem atis vita lba 
Lychnis vespertina 
Lychnis diurna 
Symphytum officinale 
Papaver rhoeas 
Crép is taraxacifo lia  
Crép is foetida 
Cynosurus cristatus 
Carum  carv i 
Dactylis glomerata 
Ornithogalum umbellatum 
D ig itaria  sanguinalis 
D ig itaria  vaginata 
D iplotaxis erucoides 
Rosa canina 
Hieracium pilosella 
Epilobium parviflorum 
Epilobium tetragonum 
Epilobium hirsutum 
A cer campestre 
Erodium cicutarium 
Euphorbia esula 
Euphorbia helioscopia 
Euphrasia officinalis 
Festuca pratensis 
Festuca arundinacea 
Festuca ovina 
Festuca rubra 
F ica ria  ranunculoides 
Anthoxanthum odoratum 
Pteris aquilina 
Fraxinus excelsior 
Fum aria officinalis 
G alium  aparine 
G alium  mollugo 
G a léopsis dubia 
Rubia peregrina 
Sarothamnus scoparius 
G en ista tinctoria 
G en ista  pilosa 
G en ista  sagittalis 
Juniperus communis 
Géranium  rotundifolium 
Géranium  colombinum 
Géranium  silvaticum 
Géranium  dissectum 
Géranium  robertianum 
Géranium  molle 
Lathyrus pratensis 
Lathyrus hirsutus 
Lathyrus aphaca 
Plantago major
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Français 
G rande b a rd an e  
G rand e  berce 
G rand e  gentiane 
G ran d e  oseille 
G ran d e  prê le  
G rém il des champs 
G ros chiendent 
Hélianthème commun 
Herbe au x  chantres 
Houlque laineuse 
Houlque molle 
Impératoire 
Jonc à  fleurs aigües 
Jonc commun 
Jonc glauque 
Koèlérie crispée 
Koèlérie du V a la is  
Laîche hérissée 
Laîche précoce 
Laiteron des champs 
Laiteron m araîcher 
Laiteron rude 
Lamier am plexicaule 
Lamier blanc 
Lamier pourpre 
Lampourde à  gros fruits 
Lampourde épineuse 
Lampourde giouteron 
Lampsane commune 
Lierre commun 
Lin à  feuilles étroites 
Liseron des champs 
Liseron des haies 
Lotier corniculé 
Lotier des m arais 
Luzerne maculée 
Luzerne orbiculaire 
Luzule des champs 
Mâche
M âche auriculée 
M âche carénée 
M âche potagère 
M arguerite
Massette à  feuilles étroites 
Massette à  feuilles larges 
M atricaire camomille 
M atricaire inodore 
M atricaire sans rayons 
Mauve musquée 
Mauve sylvestre 
Mélilot blanc 
Mélilot officinal 
Menthe à  feuilles rondes 
Menthe aquatique 
Menthe des champs 
Menthe pouliot 
Mercuriale annuelle 
Mercuriale vivace 
Millepertuis 
Minette

Kerguélen
Arctium la p p a  
H eradeum  sphondylium 
G e n tian a  lutea 
Rumex acetosa 
Equisetum te lm ate ia  
Lithospermum arvense  
Cynodon dactylon 
Helianthemum nummularium 
Sisymbrium officinale  
Holcus lanatus 
Holcus mollis 
Peucedanum ostruthium 
Juncus acutiflorus 
Juncus effusus 
Juncus inflexus 
Koe leria  m acrantha 
Koe leria  va lles iana  
C a re x  hirta 
C a re x  caryophyllea  
Sonchus arvensis 
Sonchus oleraceus 
Sonchus asp er 
Lamium am plexicaule 
Lamium album 
Lamium purpureum 
Xanthium orientale 
Xanthium spinosum 
Xanthium strumarium 
Lapsana communis 
H edera hélix 
Linum bienne 
Convolvulus arvensis 
C a lysteg ia  sepium 
Lotus corniculatus 
Lotus pedunculatus 
M edicago a rab ica  
M edicago orbicularis 
Luzula campestris 
V a leriane lla  eriocarpa 
V a leriane lla  rimosa 
V a leriane lla  carinata 
V a leriane lla  locusta 
Leucanthemum vulgare 
Typha angustifolia 
Typha latifo lia 
M atricaria  recutita 
M atricaria  perforata 
M atricaria  discoidea 
M al va  moschata 
M alva sylvestris 
Melilotus albus 
Melilotus offîcinalis 
Mentha suaevolens 
Mentha aquatica 
Mentha arvensis 
Mentha pulegium 
M ercurialis annua 
M ercurialis perennis 
Hypericum perforatum 
Medicago lupulina

Coste
La p p a  m ajor 
Heracleum  sphondylium 
G e n tian a  lutea 
Rumex acetosa 
Equisetum maximum 
Lithospermum arvense 
Cynodon dactylon 
Helianthemum vu lg are  
Erysimum officinale 
Holcus lanatus 
Holcus mollis 
Peucedanum ostruthium 
Juncus silvaticus 
Juncus effusus 
Juncus glaucus 
Ko e le ria  cristata 
Ko e le ria  setacea 
C a re x  hirta 
C a re x  p raecox 
Sonchus arvensis 
Sonchus oleraceus 
Sonchus asp er 
Lamium am plexicaule 
Lamium album 
Lamium purpureum 
Xanthium macrocarpum 
Xanthium spinosum 
Xanthium strumarium 
Lam psana communis 
H edera hélix 
Linum angustifolium 
Convolvulus arvensis 
Convolvulus sepium 
Lotus corniculatus 
Lotus uliginosus 
M edicago maculata 
M edicago orbicularis 
Luzula campestris 
Valeriane lla  eriocarpa 
Valeriane lla  auricula 
Valerianella  carinata 
Valerianella  olitoria 
Leucanthemum vulgare 
Typha angustifolia 
Typha latifo lia 
M atricaria chamomilla 
M atricaria inodora 
M atricaria  discoidea 
M alva moschata 
M alva silvestris 
Melilotus a lb a  
Melilotus arvensis 
Mentha rotundifolia 
Mentha aquatica 
Mentha arvensis 
Mentha pulegium 
Mercurialis annua 
Mercurialis perennis 
Hypericum perforatum 
Medicago lupulina
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Français
Molinie bleue 
Montie de fontaine 
Montie naine 
Morelle noire 
Mouron bleu 
Mouron blanc 
Mouron rouge 
Moutarde des champs 
Muscari à  toupet 
Muscari négligé 
Nard raide
Oeillet fleur de coucou 
Onagre 
Origan commun 
Ortie dioïque 
O rtie  royale 
O xa lis  des fontaines 
O xa lis  pied de chèvre 
Pâquerette vivace 
Passerage des champs 
Pâturin annuel 
Pâturin des prés 
Pâturin trivial 
Pensée sauvage 
Petite douve 
Petite oseille 
Petite pimprenelle 
Phytolaque d’Amérique 
Picride fausse-vipérine 
Picride spinuleuse 
Pied de Lièvre 
Pissenlit
Plantain lancéolé 
Plantain moyen 
Poireau des vignes 
Polygale commun 
Pomme épineuse 
Porcelle enracinée 
Potentille ansérine 
Potentille rampante 
Potentille tormentille 
Pourpier
Prêle des champs 
Prêle d ’hiver 
Prêle rameuse 
Primevère officinale 
Prunellier
Pulicaire dysentérique 
Raiponce orbiculaire 
Rapistre rugueux 

■ Ravenelle
Ray-grass Anglais 
Ray-grass rigide 
Reine des prés 
Renoncule âcre 
Renoncule bulbeuse 
Renoncule des champs 
Renoncule des marais 
Renoncule rampante 
Renoncule sarde

Kerguélen
M olinia cae ru lea  
M ontia fontana
M ontia fontana hondrosperm a 
Solanum nigrum 
A naga llis  foem ina 
S te lla ria  m edia 
A nag a llis  arvensis 
S inap is arvensis 
M uscari comosum 
M uscari neglectum 
Nardus stricta 
Silene flos-cuculi 
O enothera biennis 
O riganum  vu lg are  
Urtica d ioica 
G a léo p s is  tetrah it 
O x a lis  fontana 
O x a lis  pes-cap rae  
Bellis perennis 
Lepidium cam pestre 
Poa annua 
Poa pratensis 
Poa triv ia lis  
V io la  tricolor 
Ranunculus flam m uia 
Rumex acetose lla  
Sangu isorba minor 
Phyto lacca am ericana 
Picris echioides 
Picris h ieracio ides 
Trifolium arvens 
Taraxacum  offic inale  
P lantago lanceo lata  
P lan tago  m edia 
Allium am peloprasum  
P o lyg a la  vu lgaris 
D atura stramonium 
H ypochoeris rad ica ta  
Potentilla anserina 
Potentilla reptans 
Potentilla e recta  
Portu iaca o le race a  
Equisetum arvense  
Equisetum hyem ale 
Equisetum ramosissimum 
Primula veris 
Prunus spinosa 
Pulicaria  dysenterica 
Phyteuma o rb icu la re  
Rapistrum rugosum 
Raphanus raphanistrum  
Lolium perenne 
Lolium rigidum 
Fiiipendula u lm aria  
Ranunculus acris  
Ranunculus bulbosus 
Ranunculus arvensis 
Ranunculus paludosus 
Ranunculus repens 
Ranunculus sardous

Coste
M olin ia cae ru lea  
M ontia rivu laris 
M ontia minor 
Solanum  nigrum 
A n a g a llis  arvensis coerulea 
S te lla r ia  m edia 
A n a g a llis  arvensis 
S inap is arvensis 
M uscari comosum 
M uscari neglectum 
N ardus stricta 
Lychnis flos-cuculi 
O enothera  biennis 
O riganum  vu lgare  
U rtica  d ioica 
G a lé o p s is  tetrah it 
O x a lis  stricta 
O x a lis  pes-cap rae  
Bellis perennis 
Lepidium cam pestre 
Poa annua 
Poa pratensis 
Poa triv ia lis  
V io la  tricolor 
Ranunculus flammuia 
Rumex acetose lla  
Sangu iso rba minor 
Phyto lacca d ecandra  
Helminthia echioides 
Picris h ieracio ides 
Trifolium arvense  
Taraxacu m  officinale 
P lan tag o  lanceo lata 
P lan tago  m edia 
Allium cep a  
P o lyg a la  vu lgaris 
D atu ra  stramonium 
H ypochoeris rad ica ta  
Potentilla anserina 
Potentilla reptans 
Potentilla tormentilla 
Portu iaca o le racea  
Equisetum arvense 
Equisetum hiem ale 
Equisetum ramosissimum 
Prim ula officinalis 
Prunus spinosa 
Pu lica ria  dysenterica 
Phyteum a orbicu lare 
Rapistrum  rugosum 
Raphanus raphanistrum 
Lolium perenne 
Lolium rigidum 
S p ira e a  ulm aria 
Ranunculus acris 
Ranunculus bulbosus 
Ranunculus arvensis 
Ranunculus flabellatus 
Ranunculus repens 
Ranunculus sardous
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Renouée à feuilles de patience
Renouée bistorte
R e n o u é e  d e s  î l e s  S a c h a l i n e
R e n o u é e  d e s  o i s e a u x
R e n o u é e  d u  J a p o n
R e n o u é e  d u  J a p o n  -  h y b r i d e
R e n o u é e  p e r s i c a i r e
R e n o u é e  p o i v r e  d ' e a u
R é s é d a  j a u n e
R h in a n th e  c r ê t e  d e  c o q
R h in a n th e  c r ê t e  d e  c o q
R h in a n th e  c r ê t e  d e  c o q
R h u b a r b e  d e  m o i n e s
R o n c e  b l e u e
R o n c e  c o m m u n e
R o n c e  d e s  b o i s
R u m e x  à  f e u i l l e s  o b t u s e s
R u m e x  c r é p u
R u m e x  v io lo n
S a l s i f i s  d e s  p r é s
S a u g e  d e s  p r é s
S é n e ç o n  c o m m u n
S é n e ç o n  j a c o b é e
S é t a i r e  g l a u q u e
S é t a i r e  p i e d  d e  c o q
S é t a i r e  v e r t e
S é t a i r e  v e r t î c i l l é e
S o u c i  d e s  c h a m p s
S o u d e
S p e r g u l e  d e s  c h a m p s  
T o r il is  d e  S u i s s e  
T r è f l e  r a m p a n t  
T r è f l e  s e m e u r  
T r i g o n e l l e  c o r n u e  
T r ig o n e l l e  d e  M o n t p e l l i e r  
T r i s è t e  d o r é  
T u s s i l a g e ,  P a s  d ’â n e  
V é r a t r e  b l a n c  
V e r g e r e t t e  d e  S u m a t r a  
V e r g e r e t t e  d u  C a n a d a  
V e r g e r e t t e  d u  C a p  
V é r o n i q u e  à  f e u i l l e s  d e  l i e r r e  
V é r o n i q u e  d e  P e r s e  
V é r o n i q u e  p e t i t - c h ê n e  
V e r v e i n e  o f f i c i n a l e  
V e s c e  c o m m u n e  
V e s c e  c r a c c a  
V i o l e t t e  o d o r a n t e  
V i p é r i n e  c o m m u n e  
V u lp in  d e s  c h a m p s  
V u lp in  d e s  p r é s

Français Kerguélen
P o ly g o n u m  l a p a t h i f o l i u m  
P o ly g o n u m  b i s t o r t a  
R e y n o u t r i a  s a c h a l i n e n s i s  
P o ly g o n u m  a v i c u l a r e  
R e y n o u t r i a  j a p o n i c a  
R e y n o u t r i a  x - b o h e m i c a  
P o ly g o n u m  p e r s i c a r i a  
P o ly g o n u m  h y d r o p i p e r  
R e s e d a  l u t e a  
R h in a n th u s  a n g u s t i f o l i u s  
R h in a n th u s  a l e c t o r o l o p h u s  
R h in a n th u s  m in o r  
R u m e x  p s e u d a l p i n u s  
R u b u s  c a e s i u s  
R u b u s  u lm if o l iu s  
R u b u s  f r u t i c o s u s  
R u m e x  o b t u s i f o l i u s  
R u m e x  c r i s p u s  
R u m e x  p u l c h e r  
T r a g o p o g o n  p r a t e n s i s  
S a l v i a  p r a t e n s i s  
S e n e c i o  v u l g a r i s  
S e n e c i o  j a c o b a e a  
S e t a r i a  p u m i l a  
E c h i n o c h l o a  c r u s - g a l l i  
S e t a r i a  v i r i d i s  
S e t a r i a  v e r t i c i l l a t a  
C a l e n d u l a  a r v e n s i s  
S a l s o l a  k a l i  
S p e r g u l a  a r v e n s i s  
T o r il i s  a r v e n s i s  
T r i f o l iu m  r e p e n s  
T r i f o l iu m  s u b t e r r a n e u m  
T r i g o n e l l a  e s c u l e n t a  
T r i g o n e l l a  m o n s p e l i a c a  
T r i s e tu m  f l a v e s c e n s  
T u s s i l a g o  f a r f a r a  
V e r a t r u m  a l b u m  
C o n y z a  s u m a t r e n s i s  
C o n y z a  c a n a d e n s i s  
C o n y z a  b o n a r i e n s i s  
V e r o n i c a  h e d e r i f o l i a  
V e r o n i c a  p e r s i c a  
V e r o n i c a  c h a m a e d r y s  
V e r b e n a  o f f i c i n a l i s  
V i c i a  s a t i v a  
V i c i a  c r a c c a  
V i o l a  o d o r a t a  
E c h îu m  v u l g a r e  
A l o p e c u r u s  m y o s u r o i d e s  
A l o p e c u r u s  p r a t e n s i s

Coste
P o ly g o n u m  l a p a t h i f o l i u m  
P o ly g o n u m  b i s t o r t a  
R e y n o u t r i a  s a c h a l i n e n s i s  
P o ly g o n u m  a v i c u l a r e  
R e y n o u t r i a  j a p o n i c a  
R e y n o u t r i a  x - b o h e m i c a  
P o ly g o n u m  p e r s i c a r i a  
P o ly g o n u m  h y d r o p i p e r  
R e s e d a  l u t e a  
R h in a n th u s  m a j o r  
R h in a n th u s  a l e c t o r o l o p h u s  
R h in a n th u s  m in o r  
R u m e x  a i p i n u s  
R u b u s  c a e s i u s  
R u b u s  u lm ifo l iu s  
R u b u s  f r u t ic o s u s  
R u m e x  o b t u s i f o l i u s  
R u m e x  c r i s p u s  
R u m e x  p u l c h e r  
T r a g o p o g o n  p r a t e n s i s  
S a l v i a  p r a t e n s i s  
S e n e c i o  v u l g a r i s  
S e n e c i o  j a c o b a e a  
S e t a r i a  g l a u c a  
E c h i n o c h l o a  c r u s - g a l l i  
S e t a r i a  v i r i d i s  
S e t a r i a  v e r t i c i l l a t a  
C a l e n d u l a  a r v e n s i s  
S a l s o l a  k a l i  
S p e r g u l a  a r v e n s i s  
T o r il is  h e l v e t i c a  
T r if o l iu m  r e p e n s  
T r if o l iu m  s u b t e r r a n e u m  
T r i g o n e l l a  c o r n i c u l a t a  
T r i g o n e l l a  m o n s p e l i a c a  
T r is e tu m  f l a v e s c e n s  
T u s s i l a g o  f a r f a r a  
V e r a t r u m  a l b u m  
C o n y z a  s u m a t r e n s i s  
E r i g e r o n  c a n a d e n s i s  
C o n y z a  b o n a r i e n s i s  
V e r o n i c a  h e d e r a e f o l i a  
V e r o n i c a  p e r s i c a  
V e r o n i c a  c h a m a e d r y s  
V e r b e n a  o f f i c i n a l i s  
V i c i a  s a t i v a  
V i c i a  c r a c c a  
V i o l a  o d o r a t a  
E c h iu m  v u l g a r e  
A l o p e c u r u s  a g r e s t i s  
A l o p e c u r u s  p r a t e n s i s
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Kerguélen
Acer campestre 
Achillea millefolium 
Adonis aestivalis 
Adonis annua 
Adonis flammea 
Agrostis stolonifera 
Ajuga reptans 
Alchemilla vulgaris 
Allium ampeloprasum 
Allium oleraceum 
Allium vineale 
Alopecurus myosuroides 
Alopecurus pratensis 
Amaranthus a l bus 
Amaranthus blitum 
Amaranthus hybridus 
Amaranthus retroflexus 
Ambrosia artem isiifolia 
Anagallis arvensis 
Anagallis foemina 
A ndrya la  integrifolia 
Anthoxanthum odoratum 
Anthriscus sylvestris 
Anthyllis vu lneraria 
Aphanes arvensis 
Arctium la p p a  
Aristolochia clematitis 
Arn ica montana 
Arrhenatherum elatius 
Artem isia vulgaris 
Arum italicum 
Arum maculatum 
A sparagus acutifolius 
Asphodelus aestivus 
Asphodelus albus 
Asphodelus ramosus 
A ster squamatus 
A trip lex  patu la  
A trip lex  prostrata 
A vena b a rb a ta  
Avena fa tua  
A vena sterilis 
Avenula pratensis 
Avenula pubescens 
Bellis perennis 
Beta vu lgaris maritim a 
Bidens bipinnata 
Bidens rad ia ta  
Bidens tripartita  
Brachypodium  pinnatum 
Bromus erectus 
Bromus hordeaceus 
Bromus sterilis 
Ca lendu la  arvensis 
Ca lluna vulgaris 
C a lysteg ia  sepium 
Cam panula rapunculus 
Cam panula rotundifolia 
C ap se lla  bursa-pastoris

Coste
A cer cam pestre 
Achillea millefolium 
Adonis aestivalis 
Adonis autumnalis 
Adonis flam m ea 
Agrostis a lb a  
A juga reptans 
A lchem illa vu lgaris 
Allium cepa 
Allium oleraceum  
Allium vineale  
Alopecurus agrestis 
Alopecurus pratensis 
Amaranthus albus 
Amaranthus blitum 
Amaranthus patulus 
Amaranthus retroflexus 
Am brosia a rtem isiaefo lia  
A naga llis  arvensis 
A naga llis  arvensis coeru lea 
A n d rya la  sinuata 
Anthoxanthum odoratum 
Anthriscus silvestris 
Anthyllis vu lneraria  
A lchem illa arvensis 
Lap p a  m ajor 
A ristolochia clematitis 
A rn ica  montana 
Arrhenatherum  elatius 
A rtem isia  vu lgaris 
Arum italicum 
Arum maculatum 
A sp arag u s acutifolius 
Asphodelus m icrocarpus 
Asphodelus albus 
Asphodelus ce ra s ife r 
A ster squam atus 
A tr ip le x  patu la  
A trip le x  h asta ta  
A ven a  b a rb a ta  
A ven a  fa tu a  
A ven a  sterilis 
A ven a  pratensis 
A ven a  pubescens 
Bellis perennis 
B eta  m aritim a 
K e rn e ria  b ip innata  
B idens ra d ia ta  

B idens tripartitu s 
B rachypod ium  pinnatum 
Bromus erectus 
Bromus mollis 
Bromus sterilis 

C a le n d u la  arvensis  
C a llu n a  vu lg aris  
Convolvulus sepium  
C a m p an u la  rapunculus 
C a m p an u la  ro tund ifo lia  
C a p se lla  b u rsa-p asto ris

E rab le  champêtre
A chillée millefeuille
Adonis d 'été
Adonis d’automne
Adonis écarla te
Agrostide stolonifère
Bugle ram pante
A lchém iile commune
Poireau des vignes
A il des m araîchers
A il des vignes
Vulpin des champs
Vulpin des prés
A m aranthe blanche
A m arante blette
A m arante couchée
A m arante réfléchie
Am broisie à  feuilles d’artémise
Mouron rouge
Mouron bleu
A nd rya le  à  feuilles entières 
Flouve odorante 
Cerfeu il des bois 
Anthyllide vu lnéraire 
A lchém iile des champs 
G ra n d e  ba rdane  
Aristoloche clématite 
Arn ique d e  montagne, Arnica 
Avoine é levée  
Arm oise commune 
Arum d ’Ita lie  
Arum m aculé
A sperge  piquante/Asp.sauvage
Asphodèle
Asphodèle  b lanc
A sphodèle
A ster éca illeux
A rroche  é ta lée
A rroche à  feuilles hastées
Avo ine ba rbue
Avoine fo lle
Avoine stérile
Avo ine des prés
Avo ine pubescente
P âq uere tte  v ivace
B e tte rave  m arine
B ident bipenné
Bident rad ié
B ident tripartite
B rachyp o d e  penné
Brom e é rig é
Brom e mou
Brom e stérile
Souci d es cham ps
B ru yè re  commune, Callune

Liseron des haies
C am p an u le  raiponce
C am p an u le  à  feuille ronde
C a p se lle  bourse à  pasteur

Français
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Kerguélen
Carduus tenuiflorus 
Carex caryophyllea 
Carex hirta 
Carum carvi 
Centaurea cyanus 
Centaurea jacea 
Cerastium fontanum vulgare 
Cerastium glomeratum 
Chaerophyllum aureum 
Chamaemelum nobiie 
Chenopodium album 
Gchorium intybus 
Cirsium acaule 
Grsium arvense 
Grsium eriophorum 
Grsium palustre 
Clematis vitalba 
Convolvulus arvensis 
Conyza bonariensis 
Conyza canadensis 
Conyza sumatrensis 
Crataegus laevigata 
Crataegus monogyna 
Crépis foetida
Crépis vesicaria taraxacifo lia  
Cynodon dactylon 
Cynosurus cristatus 
Cytisus scoparius 
Dactylis glomerata 
Datura stramonium 
Daucus carota 
Digitaria sanguinalis 
Diplotaxis erucoides 
Echinochloa crus-galli 
Echium vulgare 
Elytrigia campestris 
Elytrigia repens 
Epilobium hirsutum 
Epilobium parviflorum 
Epilobium tetragonum 
Equisetum arvense 
Equisetum hyemale 
Equisetum ramosissimum 
Equisetum teimateia 
Erodium cicutarium 
Euphorbia esula 
Euphorbia helioscopia 
Euphrasia offidnalis 
Festuca arundinacea 
Festuca ovina 
Festuca pratensis 
Festuca rubra 
Filipendula ulmaria 
Fraxinus excelsior 
Fumaria offidnalis 
Galeopsis segetum 
Galeopsis tetrahit 
Galium aparine 
Galium mollugo

lafV'l M' jBÊm

Coste Français
Carduus tenuiflorus Chardon à  petites fleurs
C a rex  praecox Laîche précoce
C a re x  hirta Laîche hérissée
Carum carvi Cumin sauvage
Centaurea cyanus Bleuet
Centaurea jacea Centaurée jacée
Cerastium triviale Céraiste commun
Cerastium glomeratum Céraiste aggloméré
Chaerophyllum aureum Cerfeuil doré
Anthémis nobilis Cancmle rarwiie/Arthémis noble
Chenopodium album Chenopode blanc
Gchorium intybus Chicorée sauvage
Cirsium acaule Chardon acaule
Cirsium arvense Chardon commun
Grsium eriophorum G rse  laineux
Grsium palustre G rse  des marais
Clematis v italba Clématite vigne blanche
Convolvulus arvensis Liseron des champs
Conyza bonariensis Vergerette du Cap
Erigeron canadensis Vergerette du Canada
Conyza sumatrensis Vergerette de Sumatra
Crataegus oxyacanthoides Aubépine à  deux styles
Crataegus monogyna Aubépine monogyne
Crépis foetida Crépide fétide
Crépis taraxacifo lia Crépide à  feuilles de pissenlit
Cynodon dactylon Gros chiendent
Cynosurus cristatus Crételle des prés
Sarothamnus scoparius Genêt à  balais
Dactylis glomerata Dactyle aggloméré
Datura stramonium Pomme épineuse
Daucus carota Carotte sauvage
D igitaria sanguinalis Digitaire sanguine
Diplotaxis erucoides Diplotaxis fausse roquette
Echinochloa crus-galli Sétaire pied de coq
Echium vulgare Vipérine commune
Agropyrum campestre Chiendent des champs
Agropyrum repens Chiendent rampant
Epilobium hirsutum Epilobe hirsute
Epilobium parviflorum Epilobe à  petites fleurs
Epilobium tetragonum Epilobe à  quatre angles
Equisetum arvense Prêle des champs
Equisetum hiemale Prêle d’hiver
Equisetum ramosissimum Prêle rameuse
Equisetum maximum Grande prêle
Erodium cicutarium Erodium fausse-dgüe
Euphorbia esula Euphorbe ésule
Euphorbia helioscopia Euphorbe réveille-matin
Euphrasia offidnalis Euphraise officinale
Festuca arundinacea Fétuque faux roseau
Festuca ovina Fétuque ovine
Festuca pratensis Fétuque des prés
Festuca rubra Fétuque rouge
Sp iraea ulmaria Reine des prés
Fraxinus excelsior Frêne commun
Fumaria offidnalis Fumeterre officinal
Galeopsis dubia Galéopsis des champs
Galeopsis tetrahit Ortie royale
Galium aparine Gaillet gratteron
Galium mollugo Gaillet mollugine/Gaillet blanc

L’ ENCYCLOPÉDIE
Plantes bio-'mdicatricos

3 4 7



INDEX DES PLANTES PAR NOMS SCIENTIFIQUES

Kerguélen Coste Français
Genista pilosa G en ista  pilosa G e n ê t poilu
Genista sagittalis G en ista  sag itta lis G e n ê t sag itté
Genista tinctoria G en ista  tinctoria G e n ê t des teinturiers
Gentiana lutea G e n tian a  lutea G ra n d e  gentiane
Géranium colombinum G éranium  colombinum G éranium  colombin
Géranium dissectum G éranium  dissectum G éran ium  disséqué
Géranium molle G éranium  molle G éran ium  mou
Géranium robertianum G éranium  robertianum G éranium  herbe à  Robert
Géranium rotundifolium G éranium  rotundifolium G éran ium  à  feuilles rondes
Géranium sylvaticum G éranium  silvaticum G éranium  des bois
Geum urbanum Geum  urbanum Benoîte des villes
Hedera hélix H edera hélix Lierre  commun
Helianthemum nummularium Helianthemum vu lgare Hélianthèm e commun
Heracleum sphondylium Heracleum  sphondylium G ra n d e  berce
Hieracium pilosella Hieracium pilosella E p erv iè re  piloselle
Holcus lanatus Holcus lanatus Houlque laineuse
Holcus mollis Holcus mollis Houlque molle
Hypericum perforatum Hypericum perforatum M illepertuis
Hypochoeris rad ica ta Hypochoeris rad ica ta Porcelle enracinée
Juncus acutiflorus Juncus silvaticus Jonc à  fleurs aigües
Juncus effusus Juncus effusus Jonc commun
Juncus inflexus Juncus glaucus Jonc g lauque
Juniperus communis Juniperus communis G e n é v rie r commun
Koeleria macrantha Ko e le ria  cristata Ko è lé rie  crispée
Koeleria va llesiana Ko e le ria  setacea Koèlérie  du V a la is
Lamium album Lamium album Lam ier blanc
Lamium am plexicaule Lamium am plexicau le Lam ier am plexicaule
Lamium purpureum Lamium purpureum Lam ier pourpre
Lapsana communis Lam psana communis Lam psane commune
Lathyrus aphaca Lathyrus ap haca G esse  sans feuilles
Lathyrus hirsutus Lathyrus hirsutus G esse  hirsute
Lathyrus pratensis Lathyrus pratensis G esse  des prés
Lepidium campestre Lepidium cam pestre Passerage des champs
Leucanthemum vulgare Leucanthemum vu lgare M arguerite
Linum bienne Linum angustifolium Lin à  feuilles étroites
Lithospermum arvense Lithospermum arvense Grém il des champs
Lolium perenne Lolium perenne Ray-grass Anglais
Lolium rigidum Lolium rigidum R ay-grass rig ide
Lotus corniculatus Lotus corniculatus Lotier corniculé
Lotus pedunculatus Lotus uliginosus Lotier des m arais
Luzula campestris Luzula campestris Luzule des champs
M alva moschata M alva  moschata M auve musquée
M alva sylvestris M a lva  silvestris M auve sylvestre
M atricaria discoidea M atrica ria  discoidea M atrica ire  sans rayons
M atricaria  perfo rata M atrica ria  inodora M atrica ire  inodore
M atricaria  recutita M atrica ria  cham om illa M atrica ire  camomille
M edicago a rab ica M ed icago  m aculata Luzerne maculée
M edicago lupulina M ed icago  lupulina Minette
M edicago orbicularis M ed icago  orbicu laris Luzerne orb iculaire
Melilotus albus Melilotus a lb a M élilot blanc
Melilotus officinalis Melilotus arvensis M élilot officinal
Mentha aquatica Mentha aquatica Menthe aquatique
Mentha arvensis Mentha arvensis M enthe des champs
Mentha pulegium Mentha pulegium Menthe pouliot
Mentha suaevolens Mentha rotundifolia Menthe à  feuilles rondes
Mercurialis annua M ercurialis annua M ercuria le  annuelle
M ercurialis perennis M ercurialis perennis M ercuria le  vivace
Molinia caerulea M olinia cae ru lea M olinie bleue
Montia fontana Montia rivuiaris M ontie d e  fontaine
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Kerguélen
M o n tia  f o n t a n a  c h o n d r o s p e r m a  M u sc a ri  c o m o s u m  
M u sc a ri  n e g le c tu m  
N a r d u s  s t r ic ta  
O e n o t h e r a  b ie n n is  
O r ig a n u m  v u l g a r e  
O r n i th o g a lu m  u m b e l l a tu m  
O x a l i s  f o n t a n a  
O x a l i s  p e s - c a p r a e  
P a p a v e r  r h o e a s  
P a s p a lu m  d is t ic h u m  
P e u c e d a n u m  o s t ru th iu m  
P h y te u m a  o r b i c u l a r e  
P h y to l a c c a  a m e r i c a n a  
P ic ris  e c h io id e s  
P ic ris  h i e r a c i o id e s  
P l a n t a g o  l a n c e o l a t a  
P l a n t a g o  m a j o r  
P l a n t a g o  m e d i a  
P o a  a n n u a  
P o a  p r a t e n s i s  
P o a  t r iv ia l is  
P o l y g a l a  v u lg a r i s  
P o ly g o n u m  a v ic u l a r e  
P o ly g o n u m  b i s t o r t a  
P o ly g o n u m  h y d r o p i p e r  
P o ly g o n u m  l a p a t h i f o l i u m  
P o ly g o n u m  p e r s i c a r î a  
P o r tu i a c a  o l e r a c e a  
P o te n t i l l a  a n s e r i n a  
P o te n t i l l a  e r e c t a  
P o te n t i l l a  r e p t a n s  
P r im u la  v e r i s  
P ru n u s  s p in o s a  
P te r id iu m  a q u i lin u m  
P u l i c a r i a  d y s e n t e r i c a  
R a n u n c u lu s  a c r i s  
R a n u n cu lu s  a r v e n s i s  
R a n u n c u lu s  b u lb o s u s  
R a n u n c u lu s  f i c a r i a  
R an u n c u lu s  f l a m m u ia  
R an u n c u lu s  p a lu d o s u s  
R a n u n c u lu s  r e p e n s  
R a n u n c u lu s  s a r d o u s  
R a p h a n u s  r a p h a n i s t r u m  
R a p is t ru m  r u g o s u m  
R e s e d a  l u t e a  
R e y n o u t r ia  j a p o n i c a  
R e y n o u t r ia  s a c h a l i n e n s i s  
R e y n o u t r ia  x - b o h e m i c a  
R h in a n th u s  a a n g u s t i f o l i u s  
R h in a n th u s  a l e c t o r o lo p h u s  
R h in a n th u s  m in o r  
R ib e s  n ig r u m  
R o s a  c a n i n a  
R u b ia  p e r e g r i n a  
R u b u s  c a e s iu s  
R u b u s  f r u t ic o s u s  
R u b u s  u lm ifo liu s

Coste
M o n t i a  m in o r  
M u s c a r i  c o m o s u m  
M u s c a r i  n e g l e c t u m  
N a r d u s  s t r i c t a  
O e n o t h e r a  b i e n n is  
O r i g a n u m  v u l g a r e  
O r n i th o g a l u m  u m b e l l a t u m  
O x a l i s  s t r i d a  
O x a l i s  p e s - c a p r a e  
P a p a v e r  r h o e a s  
D i g i t a r i a  v a g i n a t a  
P e u c e d a n u m  o s t r u th iu m  
P h y t e u m a  o r b i c u l a r e  
P h y t o l a c c a  d e c a n d r a  
H e lm in th ia  e c h i o i d e s  
P ic r is  h i e r a c i o i d e s  
P l a n t a g o  l a n c e o l a t a  
P l a n t a g o  m a j o r  
P l a n t a g o  m e d i a  
P o a  a n n u a  
P o a  p r a t e n s i s  
P o a  t r i v i a l i s  
P o l y g a l a  v u l g a r i s  
P o ly g o n u m  a v i c u l a r e  
P o ly g o n u m  b i s t o r t a  
P o ly g o n u m  h y d r o p i p e r  
P o ly g o n u m  l a p a t h i f o l i u m  
P o ly g o n u m  p e r s i c a r i a  
P o r t u i a c a  o l e r a c e a  
P o t e n t i l l a  a n s e r i n a  
P o te n t i l l a  t o r m e n t i l l a  
P o t e n t i l l a  r e p t a n s  
P r im u la  o f f i c in a l i s  
P r u n u s  s p i n o s a  
P t e r i s  a q u i l i n a  
P u l i c a r i a  d y s e n t e r i c a  
R a n u n c u lu s  a c r i s  
R a n u n c u lu s  a r v e n s i s  
R a n u n c u lu s  b u l b o s u s  
F i c a r i a  r a n u n c u l o id e s  
R a n u n c u lu s  f l a m m u ia  
R a n u n c u lu s  f l a b e l l a t u s  
R a n u n c u lu s  r e p e n s  
R a n u n c u lu s  s a r d o u s  
R a p h a n u s  r a p h a n i s t r u m  
R a p i s t r u m  r u g o s u m  
R e s e d a  l u t e a  
R e y n o u t r i a  j a p o n i c a  
R e y n o u t r i a  s a c h a l i n e n s i s  
R e y n o u t r i a  x - b o h e m i c a  
R h in a n th u s  m a j o r  
R h in a n th u s  a l e d o r o l o p h u s  
R h in a n th u s  m in o r  
R i b e s  n ig r u m  
R o s a  c a n i n a  
R u b i a  p e r e g r i n a  
R u b u s  c a e s i u s  
R u b u s  f r u t ic o s u s  
R u b u s  u lm ifo l iu s

Français
M o n t i e  n a i n e
M u s c a r i  à  t o u p e t
M u s c a r i  n é g l i g é
N a r d  r a i d e
O n a g r e
O r i g a n  c o m m u n
D a m e  d ’o n z e  h e u r e s
O x a l i s  d e s  f o n t a i n e s
O x a l i s  p i e d  d e  c h è v r e
C o q u e l i c o t
D i g i t a i r e  v a g î n é e
I m p é r a t o i r e
R a i p o n c e  o r b i c u l a i r e
P h y t o l a q u e  d 'A m é r i q u e
P i c r i d e  f a u s s e - v i p é r i n e
P i c r i d e  s p i n u l e u s e
P l a n t a i n  l a n c é o l é
G r a n d  p l a n t a i n
P l a n t a i n  m o y e n
P â t u r in  a n n u e l
P â t u r in  d e s  p r é s
P â t u r in  t r i v i a l
P o l y g a l e  c o m m u n
R e n o u é e  d e s  o i s e a u x
R e n o u é e  b i s t o r t e
R e n o u é e  p o i v r e  d ’e a u
R e n o u é e  à  f e u i l l e s  d e  p a t i e n c e
R e n o u é e  p e r s i c a i r e
P o u r p i e r
P o t e n t i l l e  a n s é r i n e  
P o te n t i l l e  t o r m e n t i l l e  
P o t e n t i l l e  r a m p a n t e  
P r i m e v è r e  o f f i c i n a l e  
P r u n e l l i e r  
F o u g è r e  a i g l e  
P u l i c a i r e  d y s e n t é r i q u e  
R e n o n c u le  â c r e  
R e n o n c u le  d e s  c h a m p s  
R e n o n c u le  b u l b e u s e  
F i c a i r e  
P e t i t e  d o u v e  
R e n o n c u le  d e s  m a r a i s  
R e n o n c u le  r a m p a n t e  
R e n o n c u le  s a r d e  
R a v e n e l l e  
R a p i s t r e  r u g u e u x  
R é s é d a  j a u n e  
R e n o u é e  d u  J a p o n  
R e n o u é e  d e s  î l e s  S a c h a l i n e  
R e n o u é e  d u  J a p o n - h y b r i d e  
R h i n a n t h e  c r ê t e  d e  c o q  
R h i n a n t h e  c r ê t e  d e  c o q  
R h i n a n t h e  c r ê t e  d e  c o q  
C a s s i s  
E g l a n t i e r
G a r a n c e  v o y a g e u s e  
R o n c e  b l e u e  
R o n c e  d e s  b o i s  
R o n c e  c o m m u n e
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Rumex acetosa 
Rumex acetosella 
Rumex crispus 
Rumex obtusifolius 
Rumex pseudalpinus 
Rumex pulcher 
Salsola kali 
Salvia pratensis 
Sanguisorba minor 
Senecio jacobaea 
Senecio vulgaris 
Setaria pumila 
Setaria verticillata 
Setaria viridis 
Silene dioica 
Silene flos-cuculi 
Silene latifolia a lba  
Sinapis arvensis 
Sisymbrium officinale 
Solanum nigrum 
Sonchus arvensis 
Sonchus asper 
Sonchus oleraceus 
Spergula arvensis 
Stellaria media 
Symphytum officinale 
Taraxacum officinale 
Torilis arvensis 
Tragopogon pratensis 
Trifolium repens 
Trifolium subterraneum 
Trigonella esculenta 
Trigonella monspeliaca 
Trisetum flavescens 
Tussilago fa r fa ra  
Typha angustifolia 
Typha latifolia 
Urtica dioica 
Valerianella carinata 
Valerianella eriocarpa 
Valerianella locusta 
Valerianella rimosa 
Veratrum album 
Verbena officinalis 
Veronica cham aedrys 
Veronica hederifolia 
Veronica persica 
Vicia cracca 
Vicia sativa 
Viola odorata 
Viola tricolor 
Xanthium orientale 
Xanthium spinosum 
Xanthium strumarium

Coste
Rumex acetosa 
Rumex acetosella  
Rumex crispus 
Rumex obtusifolius 
Rumex alpinus 
Rumex pulcher 
Salso la  kali 
S a lv ia  pratensis 
Sanguisorba minor 
Senecio ja co b aea  
Senecio vulgaris 
S e ta ria  g lauca 
S e ta ria  vertic illa ta 
S e ta ria  virid is 
Lychnis diurna 
Lychnis flos-cuculi 
Lychnis vespertina 
S inap is arvensis 
Erysimum officinale 
Solanum nigrum 
Sonchus arvensis 
Sonchus asp er 
Sonchus oleraceus 
Spergu la arvensis 
S te lla ria  m edia 
Symphytum officinale 
Taraxacum  officinale 
Torilis helvetica 
Tragopogon pratensis 
Trifolium repens 
Trifolium subterraneum 
Trigonella corniculata 
Trigonella m onspeliaca 
Trisetum flavescens 
Tussilago fa r fa ra  
Typha angustifolia 
Typha la tifo lia  
Urtica d ioica 
V a le r ian e lla  ca rin a ta  
V a le r ian e lla  e rio ca rp a  
V a le r ian e lla  o litoria 
V a le rian e lla  auricu la 
Veratrum  album 
Verbena officinalis 
Veronica cham aedrys 
Veronica h ederae fo lia  
Veronica persica 
V ic ia  cracca  
V ic ia  sativa 
V io la  odorata 
V io la  tricolor 
Xanthium macrocarpum 
Xanthium spinosum 
Xanthium strumarium

G ra n d e  oseille
Petite oseille
Rumex crépu
Rumex à  feuilles obtuses
R hubarbe d e  moines
Rumex violon
Soude
S au ge  des prés 
Petite pim prenelle 
Séneçon jacobée 
Séneçon commun 
S é ta ire  g lauque 
S é ta ire  vertic illée  
S é ta ire  verte  
Com pagnon rouge 
O e ille t fleur de coucou 
Com pagnon blanc 
M outarde des champs 
H erb e  au x  chantres 
M ore lle  noire 
Laiteron des champs 
Laiteron rude 
Laiteron m araîcher 
Spergu le  des champs 
Mouron blanc 
Consoude officinale 
Pissenlit
Torilis de Suisse 
Salsifis des prés 
Trèfle  ram pant 
Trèfle  semeur 
Trigonelle cornue 
Trigonelle de M ontpellier 
Trisète dorée 
Tussilage, Pas d ’âne 
M assette à  feuilles étroites 
M assette à  feuilles larges 
O rt ie  d ioïque 
M âche  carénée 
M âche
M âche po tagère 
M âche  auriculée 
V é ra tre  blanc 
Verve ine  officinale 
Véron ique petit-chêne 
Véron ique à  feuilles de lierre 
Véron ique de Perse 
Vesce cracca  
Vesce commune 
V io lette  odorante 
Pensée sauvage 
Lam pourde à  gros fruits 
Lam pourde épineuse 
Lam pourde glouteron

Français
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Ca
C :
C / N  :  
M O  :

P

r pV
f U

D an s les fich es , nous {"utilisons d e g  a b ré v ia t io n s  
ou d e s sym b o les ch im iques d e s  é lém ents :

: Fer
C a lc ium  \
C a rb o n e  ]  j r ^
R a p p o rt c a rb ô n e /a z o te  f '
M a tiè re  o rg a n iq u e  V  i 

C A H  S C o m p le xe  a rg ilo  hum lque 
N , P , K  :  A zo te , phosp hore , potassium  
ÿ f :  U n ité  d ’é lém ent

p o ur N , P, K ,  én  K g / h a / a n  
Cf :  C o e ff ic ie n t  d e  f ix a t io n

A t t e n t i o n  d a n g e r .
A p  G r a v e s  d é s é q u i l i b r e s  d u  i o | .  IS e u i l  d e  n o n - r e t o u r  a t t e i n t  o u  p r o c h e .

L 'é q u i l i b r e  e s t  r o m p u ,  m a i s  il e s t  p o s s i b l e  
de fa ire  p e n c h e r  l a  b a l a n c e  d a n s  l ' a u t r e  

à sens en c h a n g e a n t  d e  p r a t i q u e s .

\

Bio I n d i c a t r i c e  f a v o r a b l e ."  L e  s o l  e s t  e n  é t a t  d ' é q u i l i b r é .
I n f o r m a t i o n s  s u p p l é m e n t a i r e s  i m p o r t a n t e s ,  u t i l e s  
p o u r  c o m p r e n d r e  ( a  g e s t i o n  d e s  m i l i e u x  n a t u r e l s .  
A n e c d o t e s  s u r  l a  p l a n t e .
P l a n t e  m é d i a 'n a l e  p r é s e n t a n t u n e  t o x i c i t é  c e r t a i n e  d o n t  
V u s a g e  e s t  r é s e r v é l a u x  p r o f e s s i o n n e l s  m é d i c a u x .
P l a n t e  n o n  c o m e s t i b l e  o u  p o u v a n t  p r é s e n t e r  u n  c e r t a i n  
d e g r é  d e  t o x i c i t é  q  
( l é g u m i n e u s e s ,  o x a l
d e g r é  d e  t o x i c i t é  q u a n d  o n  e n  c o n s o m m e  b e a u c o u p  

□ lis...).

1 ’ f f e j v l  A t t e n t i o n  ! P l a n t e  c o m e s t i b l e  p o u v a n t  ê t r e  c o n f o n d u e  
J  a v e c  d e s  e s p è c e s  t o x i q u e s .

J K 9 m
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_  is ,eur apparition, les plantes ont colonisé.des milieux de vie variés, se sont 
adaptées aux sols, aux conditions climatiques et même aux pratiques agricoles.

I lien y  a-t-il entre un champ de coquelicots et les pratiques agricoles passées ?  
Pourquoi mon jardin est - il envahit par les liserons ?
Que nous indique le pissenlit quand il est abondant dans les prairies ?
Comment se fait-il que les indications thérapeutiques pour soigner l’homme et 
guérir la terre soient si proches ?

Autant de questions auxquelles ce livre, le premier d’une série, apporte 

des réponses. . » * i j  « - * .
Il donne une vision globale et dynamique de l’évolution des sols grâce a la 
découverte des plantes qui poussent spontanément.
Il apporte des solutions claires et simples à  mettre en œuvre pour permettre aux 
particuliers, comme aux professionnels, d’améliorer leurs sols.

Les usages médicinaux de chaque plante sont indiqués ainsi que les utilisations
alimentaires possibles. >t t
Un cahier de recettes permet de faire ses premiers pas de cuisinier en herbe !

Plus de 1300 photos couleurs permettent d’identifier chacune des 284 espèces 
présentées pour faire ensuite le bon diagnostic.

Ce liv, .  fai. l e l K l -  le so1' le vé9é,al *’  ',h° mme-

Et ce n’est qu’un début car d’autres tomes viendront compléter cette encyclopédie 
originale et passionnante à déguster sans modération !

Gérard Ducerf, botaniste de terrain depuis 1979, ancien paysan, partage! 
actuellement son temps entre la réalisation de diagnostics de sol, différentes 
expertises botaniques sur toute la France et la formation pour un large public.
Il est l’auteur de l’ouvrage "Les plantes bio-indicatrices : guide de diagnostic des sols ,
|premier ouvrage présentant cette vision innovante, aujourd’hui épuisé.


